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DIX ME ROIALE; 


R E F A C E. 

explique le dejfein de l'Atueur , & . 
donne i* Abrégé de l'Ouvrage. 

Ü P I que le Syftcme que 
je doispropofer , renferme 
à peu près en foi ce qu'oti 
peuc di.rc de mieux lur le 
fujee y contenu }|cmc Cens 
obligé d'y ajouter certains cclaircilTe- 
raens qui u’y feront pas inutiles , vu U 
prévention où l'on cft contre tout ce qui 
a l'air de nouveauté. . .. 

Je dis donc de la millcuré foi du 
monde > que ce n'a été ni l'envie de m'eri 
foire acroire , ni de m'attiièr de hduveU 
les confideracidns , qui m'ont fait en-^ 

. treprendre cet Ouvrage. Je ne fuis ni 
lettre i ni homme de finances -, ôc j’au- 
rois mauvaife grâce de chercher de ''là 
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gloire , & des avantages , par des chofes 
qui ne font pas de ma profeflîon. Mais 
je fuis François très - afTedliônnc à ma 
Patrie , & très - rcconnoilTant des grâces 
& des bontez , avec lefquclles il a pli 
au Roi de me diftingucr depuis fi long- 
tbms. Rcconnoifiance d’autant mieux 
fondée , que c’eft à lui , après Dieu , à * 
qui. je dois tout l’honneur que je me fuis 
aquis par les Emplois dont il lui a plû 
m’honorer , & par les bienfaits que j’ai 
tant de fois reçus de fa libéralité. C’eft 
donc cet efprit de devoir & de reconnoif- 
fance qui m’anime, & me donne une at- 
tention trèS'vive pour tout ce qui peut 
avoir raport à lui & au bien de foti 
fetat. Et comme il y a déjà long-tcms 
que je fuis en droit de reflentir cette 
obligation , je pnis dire qu’elle m’a don- 
né lieu de faire une infinité d’obfcrva- 
tions fur tout ce qui pouvoit contribuer à 
la fureté de fon Roiaume , à l’augmenta- 
tion de fà Gloire & de fes Revenus , ôc 
au bonheur de fes Peuples, qui lui doit 
être d’autant plus cher, que plus ils au- 
ront de bien, moins il fera en état d’en 


Cette pré- 
face & le 



manquer. 

La vie errante que je mene depuis qua- 
rante ans & plus , m’aiant donné ocafion 
de voir ôC vifiter pluficurs fois , & de 
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pIuHcurs façons , la plus grande parcîe de$ oac défait! 
Provinces de ce Roiaumc » cancôc fcul en l’année 
avec mes domeftiques , & tantôt en corn- im- 
pagnie de quelques Ingénieurs j j’ai fou- ment^a^îè 
vent eu ocafion de donner carrière à mes Je Traité dt 
Reflexions, & de remarquer le bon ôc le Rifvvick. 
mauvais des Païs ; d’en examiner l’ctac ôC 
la fituation , & celui des Peuples, dont 
la pauvreté aiant fouvent excité ma corn» 
paflion , m’a donné lieu d’en rechercher 
‘ la caufe. Ce qu’aiant fait avec beau- 
coup de foin , j’ai trouvé qu’elle re- 
pondoit parfaitement à ce qu’en a écrit 
l’Auteur du Détail de la France , qui ^ ^ 
dcvelopé & mis ail jour fort naturelle- j^^/jônné 
ment les abus & mal-façons qui fe prati- Publk 
que dans l’impofition ÔC la levée des depuis peu 
Tailles , des Aydes, ôc des Doiîanes Pro - fous le titre 
vinciales. Il feroit à fouhaiter qu’il en eut Tcfta- 
autant fait des Affaires extraordinaires, 
de la Capitation , oc du prodigieux nom- de Yaubaa. 
bre d’Exempts qu’il y a prefentemenc 
dans le Roiaume , qui ne lui ont gucres 
moins caufé de mal , que les trois au- 
très, qu’il nous a fl bien dépeints, llefl: 
certain que ce mal eft poufle à l’excez, . , 

& que fl on n’y temcdic , le menu Peu- 
ple tombera dans une extrémité dont il 
ne fe relèvera jamais ; les grands chemins 
de la ' Campagne , ôC les rues des Villes 

A Z 
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te des Bourgs crans pleins de Mandiànsj 
que la faim te la nudité chalTcnc de chez 

eux. 

Par toutes les recherches que j’ai pu , 
faire , depuis plufieurs années que je m’y 
aplique , j’ai fort bien remarqué quo 
dans ces derniers tems , près de la Dixié- 
me partie du Peuple eft réduite à la man- 
dicité , te mandic cfFeétivement ; que des 
- neufs autres parties , il y enacinq qui ne 
font pas en état dç faire l'aumône à celle- 
là , parce qu’eux-mémes font réduits , à 
tiès-peudc chofe près, à cette malheu- 
reufe condition j que des quatre autres 
parties qui relient , les trois font fort 
mal-aifécs , te embaralTces de dettes & de 
procez ; te que dans la dixiéme , où je 
mets tous les Gens d’Epée , de Robbe^ 
Ecclcfiaftiqucs & Laïques , toute la No- 
blelTe haute , la Noblelfe diftinguée j te 
les Gens en Charge militaire te civile, les 
bons Marchands , les Bourgeois rentez te 
Jes plus accommodez , 'on ne peut pas 
compter fur cent mille Familles \ & je ne 
' croirois pas mentir , quand je dirois qu’il 
> n’y en a pas dix mille petites ou grandes, 
qu’on piiiirc dire être fort à leur aile f 
te qui, en ôteroit les Gens d’Alfaires , 
leurs alliez ôc.adherans couverts te dé_ 
couver ts » te ceux que le Roi foûtienc 
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par fcs bicnfaks,quclquesMarchand$,&c. 
je m’airarc,que le rcftc (croit en fort petit 
.nombre. 

Les canfes de la mîfcrc des Peuples de 
cet Erat font allez connuc^jc ne laide pas 
neanmoins d’en reprefenter en gros les 
principales j mais il importe beaucoup de 
chercher un moien (olide qui arrête ce de- 
fordre , pendant que nous jouiflbns d’une 
Paix dont les apatences nous promet- 
tent une longue duree. 

Bien que je n’aie ajicunc Midion pour 
chercher ce moien , & que je fois peuc- 
ctre 1 homme du Roiaume le moins pour- 
vu des qualitez ncceifaircsà le trouver j je 
.n’ai pas lailfé d’y travailler, perfuade qu’il 
n’y a rien dont une vive & longue aplica- 
tion' ne puilfe venir à bout. 

]’ai donc premièrement examiné la 
Taille dans Ton principe & dans Ton origi- 
ne; je l’ai fuivie dans fa pratique,dans (on' 
ciat d’innocence , & dans fa corruption j 
& après en avoir découvert les delordres, 
j’ai cherche s’il n’y auroit pas moien de la 
remettre dans la pureté de foq ancien cta- 
blilfementjen lui ôtant les defauts & abus 
qui s’y font introduits par la maniéré arbi- 
traire de l’impofer , qui l’ont rendue’ (î 
odieufe, ^ ' 

^ C'eft la Paix de RifvvicK, conclue en 1 ^ 97 » 


|*ai trouvé que dès le tems de Char- 
lés VII. on avoit pris toutes les précau- 
tions qui avoient/ paru neceflaires pour 
prévenir les abus qui pourroienc s'y glif- 
^ fer dans les lititcs , & que ces précau- 
tions ont été bonnes , ou du moins que 
le mal n*a été que peufenfible , tant que 
le fardeau a été leger , & que d*autres im- 
pofitions n’ont point augmenté les char- 
ges J mais dès qu’elles ont commercé à fe - 
faire un peu trop fencir , tout le monde 
fait ce qu’il a q>û pour les éviter j ce 
qui aiant donné lieu au defordre , & à la 
fnauvaife foi de s’introduire dans le 'dé- 
tail ’de la Taille , elle eft devenue arbi-'^ 
traire , corruptible , & en toute maniéré 
acablante à un point qui ne fe peut ex- 
primer. Ce qui s’eft tellement compli- 
qué & enraciné • que quand mçme oii 
fiendroit à bout de la ramener à -fan 
premier établiCTement , ce ne feroit tout 
au plus qu’un remede paliatif qui ne du- 
reroit pas long- tems ; car les chemins de 
la corruption font tellement fraiez, qu’on 
y reviendroit incelTamment ; c’eft ce 
qu’il faut fur tbiHc chofe éviter. 

^ La Tai lli REELLE fondée fur 
les Arpentages & ilrr les Eftimations des 
icycnu^ des héritages , eft bien moins fu- 

J ' * • 
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jette ï corruption , il faut ravoucr j mai» 
elle n’en cft pas exempte , foie par le de- 
faut des Arpenteurs , ou par celui des Efti- 
^ mateurs qui peuvent être corrompus, 
intcrelfez ou ignorans : ou par le défaut, 
du S^ftême en fa fubdance , étant très-, 
naturel d’eftimer un Heritage ce qu’il 
vaut , & de le taxer k proportion de la. 
valeur prefente de fon revenu ; ce qui 
n’cmpéche pas que dans les fuites l’efti- 
mation ne le puilTe trouver defeélueufe. 
C*eft ce que l’exemple fuivant rendra ma- 
nifefte. 

Un bon ménager pofTcde un Heritage,, 
dans lequel il fait toute la depenfe ncccf- 
fàitc à une bonne culture i cet Heritage 
répond aux foins de fon maître , & rend 
à proportion,. Si dans cctems-U on fait 
le Tarif- ou Cadaftre du Pais , ou qu’oq ’ 
,1c renouvelle, l’Hcritage fera taxé fur le 
- pied de fon revenu prefent j mais fi par . 
les fuites cet Heritar»e tombe entre les 
mains d’un mauvais ménager , ou d’nn ■ 
^homme ruiné, qui n’ait pas moiend’y 
faire de la dépenfe ; ou qu’il foit décrété 
ou qu’il tombe à des Mineurs ; tout cela 
arrive fouvent &: fort naturellement : En 
un mot , qu’il foit négligé par impuilfancc 
ou autrement, pour Lors il déchoira de fj» 

A4 
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bonté , 8c ne raporccra plus tant ; auquel 
pas le Proprietaire ne manquera pas de fe 
plaindre , 8c de dire que fon Champ a 
etc trop taxe 6c il aura raifon par raport 
au revenu preferit.; ce qui n’empêche ce- ^ 
pendant pas que lés premiers Eftiinateurs 
n’aient fait léut devoir. Qui donc aura 
fort ? Ce fera bièn fûremént le Syftême 
qui cft defeêlucux „ poutne pouvoir pas 
loûtenir à perpétuité la judeife de fon 
eftimation. Et c’eft de ce defaut d’où 
procédé la plus grande partie des plain- 
tes qui fe font dans les Pais où la Taille 
çfl: rcclle ,^ bien qu’il ne fçit pas impoflî- 
ble qu’il ne s*y glifle d’autres defauts dc’ 
pegligencc ou de malice ppur favoriler 
quelqu’un. ' 

I arnv'e la même chofe dans le Syftê- 
înedes Vingtiémçjs.ScC!cntiéraes quiréùf- 
|i({em allez bien dans Içs Païs-Bas j parce 
que le Païs étant plat, il ne s’y trouve 
que trois ou quatre difPercnces au plus 
dans les edimadons. Mais dans les Pais 
boffiUcz, par excmplc,dans le mien fion- ^ 
ticrc de Morvand, païs montagneux , fai- 
fant partie de la Bourgogne & du Nlvcr- 
nois , prefqué par tout mauvais ; quand 
j’en ai voulu foire un elîài , ihs’eft trou-' 
^ que dans une Terre qui nc contient 
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' À , ‘ ' 

pas plus d’une demie lieue quarrcc » il i 
filu la divifer en quatorze ou quinze Can- 
tons', pour en faire autant d’eftimatîons 
differentes ; & que dans chacun de ces 
Contons, il y avoir prefque autant de dif- 
férences que de pièces de terre. Ce qui 
fait voir , qu’outre les erreurs aurquellcs 
la Taille reelle eft fiijette , auffi-bien que 
les Vingtièmes & Centièmes , elle feroie 
encore d’une difcufllon dont on ne ver- 
roit jamais la fin , s’il faloit l’étendre par 
toute la France. 

Il en eft de même des Répartitions qui 
fe font par feux ou fouage, comme en 
Bretagne , Provence & Dauphiné , où 
quelque foin qu’on ait pris de les bien 
égaler , la fuite des tems les a dèran-' 
gez & difpropottionnez comme les au« 
très. ■ - I 

^ Il y a desPaïs où l’on met toutes les 
Impofitions fur les Denrées qui s’y côn- 
fomment , meme fur le Paiin , le Vin , & 
les Viandes j mais cela en rend les con- 
fommations plus cheres,& par confequent 
plus rares. En un mot , cette méthode 
nuit ili la flrbfiftance & nourriture des 
hommes , & au commerce, & ne peut fà- 
cisfairè aux befoins extroardinaires d’un 
Etat , parce qu’on ne peut pas la poullèr 
aflez loin. D’autres ont penfe à tout ract- 
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trc fur le Sel j mais cela le rcçkdroit fi cher, 
qu’il faudroic tout forcer pour obliger le 
menu Peuple à s’en fervir. Outre .que 
ce qu’on en tireroit ne pourroit jamais 
fatisfaire aux 'deux tiers des befoins com- 
muns de l’Etat , loin de pouvoir fuffirc 
aux extraordinaires. Sur quoi il eft à 
remarquer, ‘que les gens qui ont fait de 
celles propofitions, fe font lourdement 
trompez fur le nombre des Peuples, qu’ils' 
ont efiimé'dc moitié plus grand qu’il n’cd 
en effet.. 

Tous CCS moiens étant defeélueux , il' 
en faut chercher d’autres . qui foienc 
exempts de tous les défauts qui leur font 
imputez , & qui puilTènt en avoir toutes 
vies bonnes qualicez , ôc meme celles qui 
leur manquent. _ Ces moiens font tous 
trouvez. J ce fcra^la Dixme' Roiale, 
ü le Roi l’a pouf agréable piife propor- 
tionnellement fur tout ce qui porte Re- 
venu. Ce Syftémc n’cft pas nouveau , ü 
y a plus de trois raille ans que l’Ecriture 
&im© en a parlé , & l’Hiftoire profane 
nous aprend que les plus grands Etats 
s’en font heureufement fervis. Les Em- 
pereurs Grecs & Romains l’ont cmploié ; 
nos Rois de la première & fécondé Race 
l’ont fait aufiî , & beaucoup d’autres s’en 
fervent encore en . plufieurs parties du 
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Monde au grand bien de leur Pais. Gn' 
prétend que le Rqj d'Efpagne s’en fert 
dans l’Amerique & dans les Ifles ; & que 
le grand Mogol , & le Roi de la Chine* 
s’en fervent' aufli dans l’étendue de leurs 
Empires. 

En effet > l’établilTèrnent de la Di x m e Excellence ‘ 
Roi ALE impofee fur tous les fruits de la «IclaDixME 
terre, d’une part, & fur tout ce qui fait 
-du revenu aux hommes, de l’autre j me 
paroit le moien le mieux proportionne 
de tous } parce que l'une fuit toujours Ton 
héritage qui rend à proportion de fa fer- 
tilité , & que l’autre fe conforme au re- 
venu notoire & non contefte. C’eft le 
Syftémc le moins fufccptible de corrup- 
tion de tous , parce qu’il n’eft fournis qu’à 
fon Tarif, & nullement à rarbitraec des 
hommes, » , 

LaDixMi EecLESiAsTiquE quepous 
çonfiderons comme le modèle de celle-ci, 
ne fait aucun Procez , elle n’excitc aucune ' - 

plainte ; & depuis qu’èlle cft établie , rious > 
n’aprenons pas qu’il s’y foit fait aucune 
corruption j aum n’a-t-ellc pas eu befoin 
^ d’etre corrigée. 

C’eft celui de tous les Revenus qui . 
emploie le moins de gens à fa perception, 
qui caufe le moins de frais , & qui s’exe- V 

cute avec le plus de facilité & de douceur. 


'/ C'cft cciuî qui fait le moins de nQtw 
'valeur, ou pour mic^ix dire, qui n*eti 
fait point du tout. Les Dixmeurs fc 
paient toujours comptant de ce qui fc 
trouve fur le champ , dont on ne peut, 
rien lever qu’ils n’aient pris leur droite 
Et pour ce qui ell des autres revenus 
differens des fruits de la terre , dont oa 
propofe auflî laDixme , le Roi pourra fc 
paier de la plus grande partie par fes Re- 
ceveurs i & le refte une fois réglé / ne 
fouffrira aucune difficulté. 

C’eft la plus fimple & la moins in- 
commode de toutes les Impolitions , par- 
ce que quand fon Tarif fera une fois ar- 
rêté , il n’y aura qu’à le faire publier au 
Prône des Paroifles , & le faire afficher 
aux portes des Eglifès : chacun faura à 
quoi s’en tenir. Tans qu’il puifTc y avoir 
de fê plâîtTdre que fon voifin l’a trop 
chargé. ' \ 

C’eft la manière de Içver les Deniers 
Roiaux la plus pacihquc de toutes , & 
qui excitera le moins de bruit & de haine 
parmi les Peuples , perfonne ne pouvant 
avoir lieu de fc plaindre de ce qu’il aura 
ou devra paier , parce qu’il fera toujours 
proportionné à fon revenu. 

Elle ne mettroit aucune borne à l’auto.- 
mé Roiaic qui fera toujours la mêmç i 
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Qit contraire , elle rendra le Roi cout-K 
lait indépendant non feulement de fpn 
Clergé , mais encore de tous les Pars d’E^ 
tacs , à qui il ne fera plus obligé de faire 
aucune demande ; parce que la Dixine 
Roiale dixmant par preference fur cous 
les revenus , fupléera à toutes c^dc» 
mandes ; & le Roi n'aura qu’à en haiilïcr 
pu bailler le Tarif félon les befoins de 
T’Etac» C’eft encore un. avantage incom- 
parable de cette Dixme , de pouvoir être 
haulfée & baUréc fans peine & fans le 
moindre embarras j car il n’y aura qu’à 
faire un Tarif nouveau pour l’année fui- 
vanteou Courante , qui feraaffiché com- 
me il cft dit ci-devant. 

" Le Roi^ne dependroit plus des Traî- 
tans , il h’auroit plus befoîn d’eux, ni 
d’établir aucun Impôt extraordinaire , de 
quelque nature qu’il puifle être j ni de 
faire jamais aucun emprunt, parce qu’il 
■ tiouveroic dans récablifTemcnt de cette 
Dixme & des deux autres fonds qui lui^ 
fcroicnc joints, donc il fera parlé ci-après, 
de quoi Eibvenir à toutes les necefliccz 
extraordinaires qui pourroienc arriver à 
l’Etat. 

Elle ne feroit aucun tort à ceux qui 
ont des Charges d’ancienne ou d.e nouvel- 
le création d’onc l’Etat n’aura plus be- 
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fôîn , ' puis qu*en paianc les gages & les 
încciêts jufqu’à remboarfcmenc de finan- 
ces, les Proprietaires qui n’auront rien ou 
. peu de chofe à faire , nauront aucun 
' fujet de fe plaindre. 

Ajoutons à ce que delTus , que la Dix- 
. me ^iile jointe aux deux autres fonds 
que nous prétendons lui aflbcicr , fera le 
plus alTurc , comme le plus abondant^ 
moicn qu’on puilTe imaginer pour l’aquie f 
des dettes de la Couronne. 

L’établilTementdc la Dixme Roialb 
alTurcroit les Revenus du Roi fur les biens 
certains & réels qui ,nc pourront jamais 
lui manquer. Ce feroit une Rente foncière 
fuffifante fur tous les biens du Roiaumcj 
la plus belle, la plus noble, & la plus' 
alTurce qui fût jamais. 

Comme il n’y a riferi de plus vrai que 
tous 'ces' AttrilTuts de la Dixme Roiale, 
ni rien plus certain que tous les defauts 
qui font imputez aux autres Syftêmes j je “ 
ne voi point de raifon qui puilfe détourner 
Sa Majefté d’emploicr celui-ci par préfé- 
rence à tous autres , puis qu’il les furpalîc' 
infiniment par fon abondance , par fa fim- 
plicitc , par la judelfe de fa proportion , ôc 
par fon incorruptibilité. 

]e ne dis rien des deux autres fonds, 
donc l’un eft lc Sel , & l’autre le Revenu 
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fixe y compofc du Domaine , des Partie» 
Cafuelles , parce que je fuis perfuadé 
qu"on encrera facilement dans les expc- ’ 
diens que je propoferai à l’egard du pre- 
mier J & que l’autre comprend des Re- 
venus , dont l’écablilTement cft déjà fait ÔC 
légitimé, à très- peu de chofe près. 

A l’egard des difficulcez qui pour-^ 
roient s’opofer à l’établilTcmenc de cette 
^Dixme , elles feroienc peut-être confide- 
rables , fi on entreprenoie de le faire tout 
d’un coup J parce^ que les Peuples étant 
extrêmement prévenus contre les nou- 
vcautez , qui jufques ici leur ont toû- 
jours fait du mal & jamais du bien , ils 
crieroient bien, haut avant qu’ils eufienc 
démêlé tout le bon & le mauvais de ce 
Syftême. Mais il y a long - tems’ qu’on 
eft acoûcumc aux crîerics , ôc qu’on ne 
lailTè pas de faire & de rcüffir à ce que 
l’on entreprend. Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que n’en entreprenant que peu à la 
fois , comme il eft propofe à la fin de ces 
Mémoires , peu de gens crieront , & ce 
peu-là s’apaifera bien-tôc , quand ils au- 
ront démêlé ce dequoi il s*.agir. Ce ne 
fera pas le menu Peuple qui fera le plus 
de bruit , ce feront ceux dont il cft parlé 
au ^Chapitre des Objections & Opofi- 
tions i mais comme pas un d’eux n’aura 
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iratfon d’en faire , il faudra fc boucher les 
, oreilles ) aller fon chemin , & s’armer de 
fermeté jles fuites feront bien-tôt voir que 
tout le monde s’en trouvera bien. 

■ L’établilïcmemt de la Dixme Roiale me 
paroît enfin le fcul moien capable de pro- 
curer un vrai repos au Roîaume , ce- 
lui qui peut le plus ajouter à la gloire du 
Roi ^ 6c augmenter avec plus de facilite 
' fes revenus j parce qu’il eft évident qu’àA 
mefure qu’elle s’affermira , ils s’acroî- -, 
tront de jour en jour * ainfi que ceux des 
Peuples , car l’un rie fauuôit faite chethiii 
fans l’autre. 


Plus on examinera ce Syftcnie > plus on 
' le trouvera excellent j outre toutes les bel- 
les proprietez que j’en ai déjà fait remar- ' 
quer ,« on y en trouvera toujours de nou- 
velles. Par exemple, il en a une incom- 
parable qui Ini^ft fînguloerc , qui eft celle 
d’être* également utile au Prince & à fes 
Sujets. Mais comme ce meme Syftcmc > 
eft fondé fur des Maximes qui ne convien- 
nent qu’à lui feul , quoi qu’elles foienc 
très-juftes & très-naturellcsîauïfi eft-il in- 
' compatible dans fon execution avec tout 
autre. C’eft pourquoi ce feroit tout gâ- 
ter ,_que d’en, vouloir prendre une partie 
pour l’inferer dans une autre , & lailfer le 
refte : par exemple , la Dixme des fîuits 
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de la terre , avec la Taille ou les Aydes | 
parce que cette Dixine étant pouirée dans 
ces Mémoires aufli loin. qu’elle peutallei'i 
on ne pourroit la mcler avec d’autres Im- 
portions de la nature de celles qui fe lè- 
vent aujourd’hui , (ans tout déranger, ÔC 
la rendre abfolument infuportable. Il faut 
donc prendre ce Syltcmc tout entier , ou 
le rejetter coût-à-fait. . 

]e vondrois bien 6nîr , mais je me fens 
encore obligé de prendre la liberté dere- 
prefenter à Sa Majefté , que cet Ouvrage 
étant, uniquement fait pour Elle & pour 
fon Roiaume , fans aucune autre confide- 
ration j il cftneccllàire qu’Elleait la bonté ' 
d’èn commettre l’exarrien à de véritables 
gens de bien , & abfolument definterçlïèz. 
Car le défaut le plus commun de la Na- 
tion, eft de fe n^icttre peu en pcinerdes be-' 
foins de l’Etat. Et rarement en verra* t-oh 
qui foient d’un fentiment avantageux au 
Public , quand ils auront un interet con- 
traire ; les mifcrcs d’autrui les touchent 
peu quand ils en font à couvert , & j’ai vu 
fbuvent que beaucoup d’aÆiircs publi-' 
ques ont mal ré'iiflî , parce que des Par- 
ticuliers yaiantleurs interets mêlez, ils 
ont fû trouver le moien de faiie panchcr 
la balance de’ leur côté.^ U eft donc du 
Service de Sa Majefté d’y prendre garde 
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- ’ . .. 
de près , en Ce rencontre particulîcremerré 

& de faire un bon choix de gens ï qui Elle 

donnera le foin d’examiner cet Ouvrage. 

Cj 

jeraefens encore obligé d’honneur ■' 
de confcicnce , de rcprefencer à Sa Ma- 
jefte , qu’il m’a paru que de tout cems, on 
n’avoir pas eu allez d’égard en France pour 
le menu Peuple, & qu’onen avoir fait trop 
peu de cas j aulfi c’dl la partie la plus rui- 
née &c la plus miferable du Roiaume ; ^ 
c’eft elle cependant qui cft la plus conh- , 
derable par fon nombre, & par Icsfervî- 
ces réels & eftedifs qu’elle lui rend. Car 
c’eft elle qui porte toutes les charges, qui 
a toujours le plus fougère , & qui fouf- 
fre encore le plus ; & c’eft fur elle aulîî 
que tombe toute la diminution des hom- 
mes qui arrive dans le Roiaume. Voici' 
ce que l’aplication que je me fuis donnée' , 
pour aprendre .jufqu’oû cela pourroit al- 
ler , m’en a découvert. ^ ' 

' Par un Mefurage fait (îir les meilleu- 
res Cartes de ce Roiaume , je trouve 
que la France de l’étendue qu’elle eft au- 
jourd’hui ’, contient trente mille lieuës 
quarrées bu environ , de 25 au degré, 
la lieue de 2282 toifes trois pieds. Qiic 
chacune de ces lieues contient 4688 ac- 
pens82 perches de demie de terre de tou- 
tes cfpcccs, l’arpent de cent perches quar- ^ 
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rccs, & la perche de vingt pieds de long, 
& de 400 pieds qnanez. Ces 4688 ar- 
. pensSz perches 4 divifez proporcionnclle- 
menc en terres vagues & vaines , Places à 
bâtir. Chemins, Hùcs & Folfez, Etangs, 
Rivières & Ruiireaux'i en Terres labou- 
rables, Prez, jardins , Vignes, Bois, & en 
toutes les parties qui peuvent compofer 
un petit Pars habitable de cette étendue , 
, la fertilité de meme pais fupofee un peu au 
delTous du médiocre : ces terres enfin cul- 
tivées , cnfcmencécs , & la récolté faite, 
doivent produire par corrimune année de 
quoi ndurir fept ou huit cens perforihes de 
tous âges & de tous fexes , fur le pied 
de trois fepticts de bled mefure de Parts 
par tête i le fepeier pefant net cène foû 
xantc.& dix livres ', le poids du fac dé- 
falqué. 

De forte que fi la France étoïc peuplée 
d’autant d’Habitans qu’elle en pourroit 
nourrir de fon crû , elle en conciendroic 
fur le pied de 700 par lieue quarrcc, 
vingt' un million : & fur le pied dé 8oo,‘ 
vingt-quatre millions. Et par Icsdcnom- 
bremens que j’ai lupuré de quelques Pro- 
vinces du Roiâume , &C de pluficurs autres 
petites parties , il fc trouve que la lieue 
quarrcc commune de Ces Provinces ne re- 
vient qu’à 62.J pcrfounts 5 < demi, de toùi 
, ' B Z 


Noa« 
avons pris 
la perche 
de yinge^ 
pieds, quî 
cil la inô- 
icnne ca- 
rre celle 
du Châre- 
Icc de Paris 
qui cil de 
dix - huit 
pieds , Sc 
celle donc 
on mefuré 
les Bois , 
qui cil dé. 
vingt*deüx 
pieds. 
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âgçs & (Je tous fexês ; encore ai- je lieu tlé 
me défier que Cette quantité puilfc fe foute- 
> lïirdans toute Tétendiiè' du Roiaume ; car 
, ' il y a bien de mauvais pais dont je n'ai pas 

les Ücnombrcmens. je trouve donc au 
premier cas , c’eft-à-dire de fept cens pcu- 
Gcnsfort fonnes à la licuë quanée , qu’il manque 

d'eraploi à 7^ ^ pcrlonnes par lieue c^uarrec j & au 
'Icdevoirfa- focond,dehuit cens à la meme lieue, qu’il 
voir, m’ont en manque 172. f » ce qui revient au pre- 
affuréqu’a mier , à deux millions cent foixante- 
rantladcr* quinze mille ames de différence partout 
fCjTl^yavoU Roiaume ; & dan-, l’autre , à cinq miL 
quinzcmil- lions cent foixante-quinze mille , quidl 
lions d'a> à peu pics aucanc qu’il ÿ en peut avoir 
mcsdans lc dans l’Angleterre j l'EcolTe & l’Irlande j 
Roiaume & tout cela en diminution delà partie 
que prefen- Peuple , qui remplit encore à îes 

tcincnt il * .. 

n’y en a pas plus de treize millions» ce qui ne reyiendroîc 
qu’d 433 perfonnçs par licuë quarréc » cependant il s’en cft 
trouvé plus de fept cens dans la Bretagne , Normandie, 
Picardie , Artois & Généralité de Tours ; mais non pas en 
A Iface, Dauphiné & Comté de Bourgogne. Et m’étant mieux 
éclairci depuis par les Denombretnens que j’ai ramafle de 
toutes les Provinces du Roiaume dont on trouvera ci-après 
l’abtegé } j’artrouvé qu’aprcsia dernicre Guerre, la France 
conccnoic dix-neuf millions 94. mille tant d'ames , ce qui fe 
raportc , à. peu de choie prés , à l’cflimatîon énoncée en la 
page orecedente , qui donne 4^17 perlonncs & demi de tous 
âge|^'de tous fsfxcs par lieue quarréc s ce qui cft cepen- 
d'auf fort- ail '"defTous de ce qu’elle en pourroit nourrir , fi 
clic cioit bien cultivée. 
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fJépens les vuides qui fe font dans la hau- 
te , par les gens qui s’élèvent & font for- 
tune. 

C’eft encore la partie balTe du peuple, 
qui par Ton travail &c fon commerce , ôc 
par ce qu’elle paie au Roi , l’enrichit & 
tout fon Roiaume, C’eft elle qui fourni c 
tous les Soldats & Matelots de les Armées 
de terre ôc de mer & grand 'nombre d’Of- 
ficiers j tous les Marchands , & les petits 
Gftîeiérs de ]udicature. C’eft cUe qui 
exerce, & qui remplit tous Us Arts & Mé- 
tiers : c’eft elle qui fait tout le Commer- 
ce & les Manufactures de ce Roiaume, 
qui fournit tous les Laboureurs , Vigne- 
rons & Manœuvriers de la Campagne, 
quigardcôc nourrie. les beftiaux, qui fen^c 
les Bleds,& les recueille , qui façonne les 
Vignes , & fait le Vin : & pour achever 
de le dire en peu de mots , c’eft elle qui 
fait tous les gros & n'ienus ouvrages de la 
Campagne & des Villes./ 

Voila en quoi confiite cette partie du, 
Peuple ft utile & ft méprifée , qui a c^nc; 
ibuÂfert , & qui foufFre tant de l’heure 
que j’écris ceci. On peur cfpcrci que l’é- 
tabliflcmcnt delaDiXMTE Roi a le pour- 
ra réparer tout cela en moins de quinze ’ 
années de tems, & remettre le Roiau- 
fop dans une abondancç parf/iitc d’hom- 
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• pes & de biens. Car c^uand les Peuples 

ne feront pas fi opreflez , ils fe marie- 
ront plus hardiment ; ils fe vêtiront & 
nourriront mieux ; leurs enfans feront 
plus robuftes & mieux élevez ; ils pren- 
dront un plus grand foin de leurs affaires. 
Enfin ils travailleront^avec plus de force 
& de courage , quand ils verront que la 
priricipale pai rie du profit qu ils y feront,' 
leur demeurera. 

n efl: confiant que la grandeur des Rois 
fe mefuré par le nombre de leurs Sujets ; 
ç’eft en quoi confifte leur bien , leur 
bonheur leurs richeffes , leurs forces, 
leur fortune'j-& toute la confideratiort 

i 

qu’ils ont dans le monde. On ne fauroic 
donc rien faire de mieux pour leur fervi- 
ce & pour leur gloire , que de leur re- 
mettre fouvent cette Maxime deyant les 
yeux : car puifquç c’eft en cela que con- 
|îftc tout leur bonheur , ' ils ne fàiiroicnt 
trop fe donner de foin pour la conferva- 
tion & augmentation de ce Peuple qui 
leur doit être fi cher. - ■ ■ - 

■ Il y a long-teojs que je m’aperçois^ 
que cette Préfacé eft^trop longue. ]e ne, 
^rois cependant me refoudre à la finir, 
que je n*aiè encore dit ce que je penfb 
(ur les bornes qu’on peut donner' à la 
0IXME Roi ale , que je crois avoir 
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fuffifamment étudiée, pour en. pouvoir 
dire mon fcntiment. 

Il m'a donc paru qu'on ne la doit ja- 
mais poulTer plus haut que le Dixiéme , 
ni la mettre plus bas que le Vingtième ; 
Texcez du premier chargeroit trop, & la 
médiocrité du dernier ne fourniroit pas 
aiVtz pour fatîsfaire au courant. 

On fe .peut jouer entre ces deux termes 
par raport aux befoins deTEtat , & ja- 
mais aaitrement ; parce qu’il eft confiant 
que plus on tire des Peuples , pinson ôte 
d’argent du Conamcrce j & que celui du 
" Roiaume le mieux emploie , eft celui 
qui demeure entre leurs maifts , où il n’cft 
jamais inutile ni oifif. 

! V • 

V 

" " " ' ■ ■ 
MAXIMES FONDAMENTALES 
DE; CE SISTEME. 

■- ■ l. ■ ■ 

I L eft d’une évidence certaine Se recon- 
nue par tout ce qu’il y a de Peuples 
policez dans le monde , que tous les Su- 
jets d’un Etat ontbefoin de fa Protec- 
tion , fans laquelle ils n’y fauroient 
fubfiftcr. 

’ ' JB 4 ' ■ 
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' Qne le Prince , Chef & Souverain 4c 
cet Etat ne peut donner cette Protection, 
h fes Sujets ne lui en fournilTcnt les * 
moieus j d’où s’enfuit : j 

“ III. 

Qu’un Etat ne fe peut foûtenir , fi les 
Sujets ne le foûticnnent. ,Or ce soutien 
comprend tous les befoins 4c l’Etal, auf- 
quels par confequent tous les Sujets font 
obligez de contribuer. 

De cette NECESSIT6 , il rcfûlte ; 
Premièrement, Une obligation natu- 
relle aux Sujets de toutes conditions v de 
contribuer à proportion de leur revenu • 
ou de leur indufirie , fans qu’aucun d’eux 
$*en puilfe raiiônnableraent difpenfcr, 
‘Deuxicmement, Qu’il fuffit pour auço- 
rifer ce drpit , d’etre Sujet de cet Etat. 

Troifiémement , Que tout' privilège 
qui tend à l’exemption de cette contri- 
bution', eil injufte ôc abufif , & ne peut 
ni ne doit prévaloir, au préjudice du Pu- 
biic. 

t • • 

». V. • . ^ . 
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réduit les Revenus du Roi à une pro- 
portion Géométrique ^ par Vétahlijfement 
d*une Dixme Roiale , laquelle en pro- 
duifant un Revenu confiderable & 

, fant pour tms les hefoins de l*£tatypour- 
ra donner lieu à la fuprejjion de la Tail- 
le, des Aides y des Douanes ProvinclaleSy 
des Décimes du Clergé, & de toutes les 
autres Jmpojitions onereufes à charge 

em Peuple , de quelque nature qu'elles 
puijfent être , a la referve de la Gabelle 
réduite a la moite ou aux deux tiers de 
ce qu'elle efl y des Douanes qu'il faudrait 
reléguer fur les Frontières , ^ les beau- 
coup diminuer , des vieux Domaines de 
nos Rois, ^ de tous autres Revenus fixes 
(fr de raifon , dont il fera parlé dans la 
fuite de ces Mémoires. 


Q U A N O je dirai que la France c(l 
le plus beau Roiaume du mondes 
je ne dirai rien de nouveau,, il y a lopg- 
tems qu*on le fait j mais fi j’ajoûtois. 
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Iqa*il cft le plus riche , on n^en croîroit 
rien , par raporc à ce que l’on voit. C’efli: 
cependant une vérité confiante , & on en " 
conviendra fans peine , fi on veut bien 
faire attention , que ce n’cft pas la grande 
quantité d’or & d’argent qui font les 
grandes & véritables richefics d’un Etat, 
puis qu’il ' y a de très- grands Pais dans le 
monde qui abondent en or & en argent, 

& qui n’en font pas plus à leur aile , ni 
plus heureux. Tels font le Pérou, & plu- 
fieurs Etats de TAmerique , & des Indes 
Orientales & Occidentales , qui abondent 
en or & en pierreries , & qui manqwent 
de pain. La vraie richclîe d'un Roiaume 
confifte dans l’abondance des denrées, 
dont l’ufage eft fi nccefiaire au foûtien de 
la vie des horpmes , qu'ils ne fauroient 
s!en palfcr. ‘ " 

Oc on peut dire que la France poflede 
cette abondance au fuprêrae degré , puis 
que de fon fuperflu elle peut graficment 
affîfter fes voifins , qui font oblige* de 
venir chercher leurs befoins chez elle , en 
échange de leur or & de leur argent ; 
que fi avec cela elle reçoit quelques unes 
de leurs denrées , ce n’c ft que pour faci- 
liter le Commerce , & fatisfaircau luxe de 
fes Habitans ; hors cela elle pourroit très- 
bien s’en palfer, , 
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Les Denrées qu’elle débité le plus ebm-f 
muncmenc aux Etrangers , font les Vins, 

^ " les Eaux de Vie , les Sels , les Bleds & les 
Toiles. ' Elle fournit aufli les Modes , une 
> infinité d’Etoffes qui fe fabriquent dan^ 
fes Manufactures mieux qu’en aucun au- 
tre endroit du monde , ce qui lui attire ' 

Sc peut attirer des richclTcs immenfes, ‘ 
qui furpalTent celles que les Indes pour- 
, roient lui fournir, fi elle enétoiçmaî- 
trefle^ 

Elle a de plus chez elle des propriété* ' , 
(inguliercs , qui excitent un Commerce 
intérieur qui lui cft très - utile. C’eft 
qu’elle n’a gueres de Province qui n’ait 
befoin de fa voifine d’une façon ou d’au- 
trc’i ce qui fait que l’argent fc remue , Sc 
^ que tout fc confomme au dedans , ou fe 
vend au dehors , en force que rien ne de- 
meure. 

Que fi cela ne fe trouve pas au pied 
de la lettre aufli prccifément que je le dis, 
ce n’eft ni à l’intemperie de l’air , ni à 
la faute des Peuples, ni à la fterilité des 
. térres , qu’il en faut attribuer la caufe g 
puis que l’air y cft excellent , les Habi- 
le , tans laborieux , adroit , pleins d’induf- 
^ trie , & très-nombreux -, mais aux Giier- 
« res qui l’ont agitée depuis long - tems, 

1 au defaut d’œconomic que nous n’en- 
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tendons pas a(Tez , foie dans le choix dc$ , 
Impôts &c Sabfides necelfaircs pour en- ) 
trecenir l’Etat , foit dans la maniéré de 
les lever » foit dans la culture de la terre ' 
par raport à fa fertilité. Car c’eft une 
vérité qui ne peut être conteftéc ,• Q^u e 

LE ME ILLEURTERROia NE D 1 F £ KE 
EN R.IEN DU MAUVAIS , s’i L n’esT 

cuLTivc. Cette culture devient meme 
non feulem^ent inutile , mais ruineufe au > 
Propricjcaire & au Laboureur, à caufe des . 
frais qu’il eft obligé d’y cmploier , fi faute 
de confbmmation, les denrées qu’il retire 
de fes terres , lui demeurent & ne fc vetw 
dent point. 

Il y a long-teras qu’on s’eft aperçd 
& qu’on fc plaint , que les biens de la , 
Campagne rendent le tiers moins de ce 
qa’ilÿ cendoicDC il y a trente ou quarante 
Ans , fur tout dans les Païs ou la Taille 
cft perfonnelle j mais peu de perfonnes 
ont pris la peine d’examiner à fond , quel- 
les font les caufes de cette diminution qui 
fc fera fentîr de plus en plus , fi on n’y 
apqrtc le rcmede convenable. 

Pour peu qu’on ait de connoifiàncc de 
ce qui fc pailè à la Campagne , on com- 
prend aifément que les Tailles (ont une 
des caufes de ce mal , non qu’elles foient 
toujours ôc en tout cems trop groifes 


; 
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itaaîs parce qu*cllcs font aflîfes fans pro- 
portion , non feulement en gros de Pa- 
Toifle à Paroilfc j mais encore de Particu- 
lier à Particulier j en un mot , elles font 
devenues arbitraires , n’y aiant point de . 
proportion du 'bien du Particulier à la 
Taille dont on le charge. Elles font de 
plus exigées avec une extrême rigueur , & 
de fi grands frais , qu’il eft certain qu’ils 
vont au moins à un quart du monde de la 
Taille. Ilcftmêmeairez ordinaire de pouf- 
fer les executions jufqu’à dépendre les 
portes des Maifons, apres avoir vendu ce 
qui étoit dedans j & on en a vu démolir, 
pour en tirer les poutres, lesfolives& 
les planches qui ont été vendues cinq oa 
fix fois moins qu’elles ne valoient , endé- 
duélion de laTaille. . 

L’autorité des perfonnes puifiantes Sc 
acredîcées , fait fouvCnt modérer ITmpo- 
fition d’une ou de Plufieurs Paroifies , à 
des Taxes bien au deflbus de leur jufte 
portée, dont la décharge doit confequeme 
ment tomber fur d’autres voifines qui en 
font forchargées ; & c’eft un mal invete- 
lé auquel il n’eft pas facile de remedier,. 
Ces perfonnes puilfantcs font paiées de 
leur proteétion dans la fuite , par la plus- 
value, dé Icurs'Fcrmes , ou de celles de 
l<urs païens ou amis,caufée par l’cxerap- 
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tîon de leurs Fermiers & de ceux qu'ils 
. protègent , qui ne font impofez à la Tail- 
V le que pour la forme feulement j Car il eil^ 
très - ordinaire de voir qu’une Ferme de 
trois à quatre mille livres de revenu , ne 
fcia quotifée qu’à quarante ou cinquante 
livres de taille , tandis qu’une autre de 
quatre à cinq cens livres en paiera cent; 

& fouvent pîus'i ce qui fait que les terres 
n’ortt pas ordinairement la moitié de la 
culture dont elles ont befoin. ‘ 

Il en eft de meme de Laboureur à La- 
boureur , ou de Païfan à Pàifan , le plus 
fort acablc toujours le plusfoible j & lés 
chofes font réduites à un tel état / que ce-" 
lui qui pourroit fe fervir du talent qu’il 
à 'de (avoir faire quclqu’art ou quelque 
trafic , qui le mettroit lui & fa famille • 
en état' de pouvoir vivre un peu plus à 
fon aife , aime mieux demeurer fans rien 
faire ; & que celui qui pourroit avoir 
une ou deux Vaches , & quelques Mou- 
tons ou Brebis,^ plus ou moins , aVec 
quoi il pourroit améliorer (a Ferme ou • 
la Terre , eft obligé de s’en priver , pour 
n’etre pas acablé de Taille l’année fui- 
vante , comme il ne manqueroit pas de 
l’être, s’il gagnoit quelque chofc,& qu'on 
> vît fa récolté un peu plus abondante 
qu’à l’ordinaire. C’tft par cette raifon 
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4i^tt’îl vît P on feulement très- pauvrement 
lui ôc fa feiraillc , & qu’il va prefque tout 
tiud , c’eft- à dire , qu’il ne fait que très- 
peu de confommation i mais encore, qu’il 
lailfe dépérir le peu de terre qu’il a, ca 
ne la travaillant qu’à demi , de peur que 
fi elle rendoit ce qu’elle pourroit rendre 
étant bien fumée & cultivée , on'n'en prît 
ocafion de l’impofer doublement à la 
Taille. Il cft donc manifefte', que la pre- 
mière caufe de la diminution des biens de 
la Campagne , eft le defaut de culture , & 
que ce dcfauc.provîent delà manière d’im- 
pofer les Tailles , & de les lever. 

L’autre caufe de cette diminution cft 
le defaut de confommation , qui provient 
principalement de deux autres , dont une 
cft la hauteur & la multiplicité des droits 
des Aydes , & des Douanes Provinciales 
qui emportent fouvent le prix & la va- 
leur des Denrées , foit Vin , Biere &c Ci- 
dre ; ce qui a fait qu’on a arraché tant de 
Vignes , & qui par les fuites fera arra- 
cher les Pommiers en Normandie , où il 
y en a trop par raport à la confomma- 
tion prefentc de chaque Païs , laquelle di- 
minue tous les jours ; l’autre , les vexa- 
tions inexprimables que font les Commis 
à la levée des Aydes , qui fc font fait de- 
puis quelque tems Marchands de Vin & 
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de Cidre. Car il fauc parler à tant de Bd* 
leaux pour tranfporcer les denrées , non 
lèulcmenc d’une Province ou d’un Pais à 
un autre j par exemple de Bretagne en 
Normandie , ce qui rend les François 
Etrangers aux François mêmes , contre 
les principes de la vraie politique , qui 
cdrifpire toujours à conferver une certai- 
ne uniformité entre I^s fajctS'qui lesatta- 
che plus fortement au Prince ; mais encort 
d’iin lieu à un autre dans la même Pro- 
vince ; & dn a trouvé tant d’inventions, 
pour furprendre les gens pouvoir 
confifqüer les Marcharidifes , que le Pro- 
prietaire & le Païlàn aiment mieux lajjTef 
périr leurs denrées" chez eux , que de leé . 
trànfporter avec tant de rifqucs & fi peu 
. de profit. De forte qu’il y a des denrées,' 
foit Vins, Cidres, Huiles, & autres chofes 
fcmblables , qui (ont à très grand marché 
llir le lieu , & qui le vendroîcnt chere- 
'Hient , & fe dcbiccroicnttrès-bien à dix, 
vingt & trente lieues dc-là où elles font 
hecclîàires , qu’on laille perdre, parce 
qit’dn n’ofc'hazarder de les trànfporter. , 
Ceferoitdoncun grand bien pour l’E- 
tat y àc une gloire incomparable polir le 
Roi , fi on pouvoir trouver 'un moieii 
{eur I qui en lui' fourniffanc autant ou 
plus que ne font les Taille^ , les Aydes 
■ S< 
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&'les Douanes Provinciales > délivrât fon 
Peuple des mi fer es aufquelles cecte même 
Taille , les Aydcs , Ôcc, les alfujétillènc, 

, Et c’eft ce que je me fuis pcrfuadc avoir 
trouvé, & que je propoferay dans la iliicc , ' 

apres avoir dit un mot du mal que cau> 

Tent les afFair.es extraordinaires , & les 
l^xemptions. ^ 

. Il eft impoflible .dans l'Etat où font Cccy £ 
les chofes , de fournir aux dépenfes que eçe compo- 
la dernierc Guerre cxiccott , fans le fe- ^ >^conti- 
cours des aitaires extraordinairas , qui ont p^ix dç 
donné de grands fonds. Mais on ne peut Rifwick, 
diflimuler , qu’à Texception dés Rentes 
conftituées fur l’Hôtel de Ville de Paris , 
des Tontine , & autres engagemeiis fera- 
blables , qui peuvent être utiles aux par-’ 
tîculiers , & qui ont été volontaires , le 
furplus des aflfâices extraordinaires n'ait 
caufc de grands maux dont l’Etat fe lef- 
fentira long*tenps;non feulement pour les 
Rentes & Dettes qu’ijl a contradées , qui " 
en ont notablement augmenté les charges, ^ 

eu même temps que par les mêmes voycs, > 
elles ont ôté quantité de bons fujets à la 
Taille , dont ont les a exemptez pour des 
fommes trés-modiques, parties defquelles 
font demeurées çntre les mains des Traî- 
tans : Mais encore par la ruine prefque 
totale &c fans reffource d^unc quantité de 
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bonnes familles i qu'on a contraint de 
|jayer plufienrs Taxes , fans s’informer fi 
elles eu avoienc les moyens. A qnoy il 
faut ajouter , que ces mêmes affaires ex* 
traordinaires ont encore cpiiife & mis à 
fec ce qui écoit refté de Gens un peu ac- 
co nmodez en état de foûtenir le menu 
Peuple de la Campagne , qui de tour tems^ 
ctotr dans ^l’habitude d’avoir recours à 
eux dans leur neceffité , tant pour avoir de 
quoy payer la Taille & leurs autres dettes 
plus prefféos , que pour acheter de quoy 
vivie & s’entretenir ^ affurez qu’ils étoienc 
de regagner une partie de ce emprunt 
par le travail de leurs bras ; ce qui faifoic 
■ un commerce capable de foûtenir les Mai- 
tres'& les Valets i au lieu que les uns & 
les autres vtnant.à tomber en même tems 
& ,par les mêmes caiifes , ne fçaurpinc 
que d fficilemenr fe relever .... 

J Po ir rendre cecy plus intelligible -, je 
Prendray la liberté, de marquer en détail ’ 
les déPauts plus elTcntiels quej'ay obfer- 
vez en .ces fortes d’affaires } non pour bla- ^ 
mer ce qui a été - fait dans une nece flîrç 
prefïante . mais pour faire voir le bien 
qu’on feroit à l'Etat , fi on pou voit trour 
ver. un rnoven de remedier à une fembla- 
blç n?'- ffiré , fans erre obligé d’ayoT re- 
’ ÇQurs à 4ç pareilles affaires, 

» 

t 
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£e premier de tous * eft rinjudice do 
la Taxe fur ceki^ qui ne la doit pas plus 
qu’un autre qui ne la paye point , ou qui 
la paye beaucoup moindre ; & pour la- 
quelle on n’apporte d’autre raifon que 
■celle du befoin de l'Etat , laquelle eft tou- 
jours bonne par taport à l’Etat ; mais ce 
pauvre particulier eft fort à plaindre qui 
paye déjà par tant d’endroits , & qui fe 
voit encore diftingué par l’impofitidn- 
d’une nouvelle Taxe qu’il eft contraint de 
payer j fans qu'on luy permette de dire- 
ïês rai Tons. ' - 

Le fécond , eft l’Ufure que les Traitans 
cxigem de celuy qui paye » qui eft le Par- 
ticulier > & de celuy qui reçoit , qui eft le 
Roy > qui ne va pas moins qu'au qu’arc 
du total , fouvent plus. 

Le troifiéme , font les frais des Con- 
traintes , qui montent fouvent plus bauc ' 
que le principal meme. 

Le quatrième; confifte aux Rentes, Ga- 
ges 5 & Apointemens dont le Roy a aug- 
menté fes dettes , par tant de créations de 
Charges ,d’Offices & de Rentes- fur l’Hô- 
tel de Ville de Paris, fur les Poftes, les Ton* 
tines ; les Augmentations de G^ges , &c. 

Le cinquième , en ce’ qu’on a affran- 
chi un grand nombre de gens de la Tail- 
le dont l’exemption retombe diredement 
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fur les Peules, & indireftement Curie 

Hoy. ■ • 

Le fixiéme , en ce qu’en achevant de 
ruiner ceux qui avoient encore quel- 
que chofe , il n’y a plus ou tré-peii 
de relTo'.irce pour les Paifans , qui dan? 
les prelTans befoins avoient recours à 


çux, 

, Et le feptiérae , en ce que les . affaires 
extraordinaires ayanr produit une multi- 
tude de petits Impôts fur toutes fortes 
de Denrées , ont troublé le Commerce , 
en diminuant notablement les confomma- 
tions. Audi l'expcciecçe a fait connoifre 
• que de fernblables Impôts ne ' font bons 
que pour enrichir les Traitans , fatiguer 
les Peuples , & empêcher le débit des 
Denrées j & ne portent que peu d’argent 
dans les Cof&es du Roi. - 

Ainfî toutes Us affaires extraordinaires 
de quelque maniéré qu’on les tourne, 
four toujours également mauvaifes pour 
le Roi & pour fes Sujets. 

Il y a même enco:e une remarque 
faire i non moins impnrrantc que les pré- 
pedenfes-, qùi eft , que la Taille ,'je Sel , 
les Aydes , les Doüanes , &c. peuvent 
|>:en être continuées , en corrigeant les 
abus qui s’y font introduit ; mais cela- 
qe peut être fait à Tégard des affaires ex- 
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^fiércünaires qui ne fe peuvent pas i6^ 
pccer d’une année à l’autre , du moins fous 
Jes memes titres. C’efl: pourquoy quel- 
que quantité qu’on en puirfc faite , on crf 
adûré d’en trouver bien- tôt la fin. Et c’cft 
apparemment cette confideratiori qui a 
donné à nos Ènnemis tant d’éloignemenc 
pour la P*aix j car il ne faut pas douter 
qu*ils ne fulTènt bien informez de ce qui 
fe pafibit chez nous. 

J’aurois beaucoup de chofes à dire fur 
le mal que font les Douanes Provinciales ^ 
tant par la mauvaife fituation de leurs Bu- 
reaux dans le milieu des Provinces Ftan- 
^ifes, que par les excès des Taxes & lés 
fraudes des . Commis } mafis je veux palier 
Outre, èc abréger.- C'’eft pourquoy je ne 
m’étcndray pas là délais davantage , non 
plus que fur la Capitation » qui pour 
avoir été trop prelïce , & faite à la hâte^ 
n’a pu éviter de tomber dans de très- 
grands defauts , qui ont confiderablemenf 
afibibli ce qu’ou en devoit efperer , Si 
produit une infinité, d^injuftices & de con- 
fufions. 

Quel bien le Roy ne fêroit il donc ' 
point à fon Etat , s’il pouvoit fubvcnir 
a fes befoins par des inoyens aifez & na- 
turels , fans être obligé d’en venir aut 
extraordinaires , donc le poids ed tou- 

C 5 


Digitized by Cooglc 


^ . 

jours pefanc , &c les fuites très- facheu-. 

ICS ; 

Comme tous ceux qui compofent tm 
Etat , ont befoin de fa piote<àion pour 
fubfifter , & fe maintenir chacun dans 
fou état & fa fituation naturelle ; il eft 
raifonnable que tous contribuent aulïi fé- 
lon leur Revenus , à fes dépenfes & à 
fon entretien ; c’eft l'intention des Maxi- 
mes" mifes au commencement de ces Mé- 
moires. Rien n’eft donc fi injufie , quer 
M'exempter de cette contribution ceux qui 
font le plus en état de la payer , pour en 
*rcjetter le fardeau fur les moins aegm- 
modez qui fuccombent fous le faix : le- 
quel feroic d’ailleurs très- léger , s’il étoit 
porté par tous à proportion des forces 
d'un chacun: d’où il fuit que toute Exern- 
ption à cct égard cft un defordre qui doit 
^tre corrigé 

Après beaucoup de réflexions & d’ex- 
■periences, il m’a paru que le Roy avoir 
nn moyen mr & efficace pour remé- 
dier à tous ces maux , prefens & à ve- 
nir. 

Ce moyen confifte à faire contribuer 
un chacun félon Ton Revenu au befoin de 
l’Etat ; mais d'une manière aifée & facile, 
par une proportion dont perfonné n’aura ' 
lieu de fc plaindre j parce qu’elle fera tel- 
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îement repandae & diftribuée » que qudy 
qu'elle foie également portée par tous les 
particuliers , depuis le plus grand jufqu'au 
plus petit , aucun n’en fera furchargé > 
parce que perfonne n'en portera qu’à pro- 
portion de fon Revenu. 

Ce moyen aura encore cette facilité « 
que dans les temps fâcheux il fournira les 
fonds necelTaire , fans avoir recours à 
aucune Affaire extraordinaire , en' aug- 
mentant feulement la quotité des levées 
à proportion des befoins de l'Etar. Par 
exemple, fi la quotité ordinaire eft le ving- 
tième du Revenu , on le mettra au quin- 
iieme ou au dixiéme , à proportion , ôC 
pour le temps de la neceffité feulement , 
fans que perfonne paye jamais deux fois 
pour rai fon d'un meme Revenu : & fans 
qu'il y ait prefque aucune contrainte à 
exercer pour les payemens , parce que le 
Recouvrement des fonds fe feroic toujours 
d'une maniéré aifée , très-naturelle , ôff 
prefque fans frais , comme il fe verra dans 
la fuite. 

Je réduis donc cette Contribution ge*‘ 
nerale à quatre differens fonds. 
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comprend la Dîxme de tous les 
fruits de la Terre fans exception. 

Te premier fonds eft une Perceptiotï 
réelle des fruits de la Terre en efpecô 
à une prtâiite proportion , pour tenir 
'^'lieu de la Taille ,des Aydei , des Douanes 
■ établies d\ine Province à Pautre , des 
Décimes , ,& autres impofirions. Percep- 
tion que j^appeUerai Dîxme Royale , 
qui fera levée généralement , fur tous Jes 
Dîxme ffgjjj là Terre , de quelque nature 

fru'ûTde U «î^i’ils puiflènt être *, c’eft- à-dire des Bleds; 
Ttrre fattf des Vins > des Bois f Prez , Pâturages , 
exception. &c, ^ 

V Je me fuis rendu à ce Syftême après Pa- 

voir long-temps balancé '.avec les ving- 
tièmes & la Taille réelle , parce que tons 
les autres ont des incertitudes & des diffi- 
Culiez infurmontablcs. 

Ce qiVon a toujours trouvé à redire , 
dans l’Impolïtion des Tailles , & à quoy 
les Ordonnances réitérées de nos Rois 
n'ont pô remédier jufqu'à prefent , eft 
qu'on n'a jamais pû bien proportionner 
VImpoJîtion au Revenu j tant parce que 
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cette Prdpofition demande une connoif- 
^ance exa(^e de la valeur des Terres en 
elles- mêmes & par rapporr aux voifines, ' 
qu on n’a point pour l’ordinaire & qu’on 
ne fc met pas en peine d’acquérir, à cau- 
fe qu’il faudroit employer trop de temps 
& de peines ; que parce que ceux de qui 
dépendent les Impofitions ont toujours 
voulu fe conferver la liberté de favorifer 
qui il leur plairoit , dans le Païs où la 
Taille eft per fonnelle. Et pour ce qui con- 
cerne les Pais où la Taille eff réelle , une 
expérience feutc & bien éprouvée par un 
fort long -temps , fait voir que les ancien- 
snes EHimations n’ont point de propor- 
tion au Produit prefent des Terres, Sc ' 
qu’il y a une tres-grande difproportion 
des Impofitions , non feulement de Pa- 
roifiè à Parroifie , mais de Terre à Terre 
dans une même Parroifie 3 foit que cela 
foie arrivé , parce que les Terres , com- 
me le corps humain , changent de tempe- 
• rament , & ne font pas {toujours au mê- 
me degré de fertilité ; ou par l’inegaliré \ 
des fupetficics bolÜllées qui diverfifient 
la qualité des terres à l’infinie; ou par l'in- 
■fidcliré des Expens-Eftimateurs. Com- 
me il eft arrivé dans la Généralité de Mon - 
rauban fous l’Intendance de feu Mr. Pélot, 
lequel voulant réformer les défauts de l'an-’ 
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cîeti Tarît , fît faire , par Comiiniffion du 
Confcil , une nouvelle Eftimation par des 
Experts qui le trompèrent , nonobftant 
rapplicatioii qu’il avoir eue à les bien 
choifir ;& tous Tes foins & Ton habileté. 
En forte qu’au dire des gens les plus en- 
tendus de ce Pais- là , il aurolt bien mieux 
valu pour cette Généralité , qu’il eût lai (Té 
les chofes en l’état qu’elles croient ; à 
f caufe des inégalitez' de fon Tarif plus 
grandes , à ce qu’on prétend , qu’elles 
n’éroient auparavant* , 

^ Il en eft'de même de l’Eftima^ion qu’on 
enfit des Terres de Dauphiné en 1659* 
il s’y eft trouve fi peu de proportion de's 
unes aux autres , & une fi grande inéga- 
lité , que M. Bouchu Intendant de cette' 
Province en recommence une autre , à 
laquelle il travaille avec beaucoup d’appli- 
cation , 3 c une grande exaétitude depuis 
, deux ou trois ans. On prétend qu’il lui 
faudra encore plufieurs années pour l’a-'^ 
clîcver J & meme après qu’il y aura bien 
pris de la peine ÔC employé bien du 
temps , il eft fur qu’on s’en plaindra 
encore. Ce qui doit faire juger de 
l’extrême difficulté qu’il y a de faire des 
Eftimations juftes de la valeur intrinfe- 
que des Terres , tant en elles mêmes , que 
par rapport aux voifines j Sc de celles d’uuô 
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paroifle & d’nn Pais à un autre Païs ou 
paroi (Te. 

De plus , il y a des diflinâions dans 
ces Provinces de même qu’en Provence 
6c en Bretagne , de Terres Nobles & de 
Roture , & de plufieurs fortes d’exemp- 
tions qui n’y conviennent point : Il cft de 
neceflite que tout paye , autrement on ne 
remédiera à rien. 

Il fembleroit que dans les Païs où les 
Tailles font réelles , les Taillables de- 
vroient être exempts des mangerie & des 
exaécions qu’on voit ailleurs dans la le- 
vée des Tailles j cependant on s’en plaint 
là comme ailleurs , les Receveurs y veu- 
lent avoir leur Paragoüarite > & leur Offi- 
ciers fubalterues y font leur Main tout 
comme ailleurs , fans que Mr . Pelot par 
exemple , avec fa fe vérité 6c fon exaâi- 
tude , 6c tous les Intendans qui font ve- 
nus après liiy dans la Généralité de Mon- 
tai! ban , même dans celle de Bordeaux, 6c 
cutres, y ayent jamais pû remediet effica- 
cement. Cela n’cft pas tout à lait deraênae 
dans le Languedoc & en Provence parce 
que ce font, Païs d’Etats , mais il y a. du 
dcfordrc par tout. 

On remédiera à tous ces inconveniens 
par la prcception de la Dixme des fruits 
de la terre en efpece, C’étoit autrefois le 
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Revenu de nos premiers Rois > & c*c(l 
encore le tribut le plus naturel St le moins 
à charge au Laboureur & au Pat fan; Il à 
toujours une proportion H naturelle Sc li 
préc.fc à la valenr iprefente delà Terre, 
qu’il n'y a point d’Expert ni de Géomètre 
pour habile qu’il foit » qui en puilTe appro- 
cher par Ton eftime Sc par Ton calcul ; H la > 
terre eft bonne & bien cultivée elle rendra , 
beaucoup : au contraire , fi elle eft négli- 
gée , ou qu'elle (bit mauvailè ^ médiocre 
Sc fans culture , elle rendra peu, mais tou- 
jours avec une proportion naturelle à foii 
degré de valeur. Et comme cette manié- 
ré de lever la Taille & les Aides enfènr*- 
ble ) mec à couvert le Laboureur de la 
• crainte où il eft d’être furchagé de Taille 
l'année fuivante dans le Païs où elle eft 
perfonnelle , on doit s'attendre que le 
Revenu dès Terres 'augmenteroit de près 
de moitié, par le foins & la bonne cultu- 
te que chacun s’efForceroic d’y appoiter ; 

& par confequenc les Revenus du Roy à 
proportion* 

’ Voila déjà le premier défaut de la dif- 
proportion heureufement Tauvé , d’une 
maniéré qui n eft point fujetee au change- 
ment de la par des hommes. 

Le fécond , j qui comprend les Maut 
qui accompagnent l’Exaétion i eft aufîi 
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fcanni pour jamais par l’établi (îement dû > 

ce Syftême. Carie Laboureur & le Paï- 
fan ayant payé la Dixme Royale fur la 
champ lors de la récolte i comme il fait 
la Dixme Eccleiïalliques > il en devra plus 
rien de ce côte- là , & ainfi il n’apprehen- . ■ 
deraplnsni les Receveurs des Tailles, ni ' 
les C.'ollcéleurs , ni les Sergens j & toutes 
' ces animofitez & ces haines invétérées 
qui fe perpétuent dans les. familles des 
' PaïTans, à eau fe des Impofiiions non pror 
Portipnnées de’la Taille dont ils fe fur- 
/ chargent chacun à leur tour •, çefTeroient 
tout d\m coup j ils deviendroient tous 
, ■»* bons amis , n*ayant ‘plus à fe plaindre les 

uns des autres , chacun fe pourvpiroit de 
bétail félon fes facultez ; & comme les 
Paffages (croient libres de Province à Pro- 
vince , & de lieu à autre , parce qu'il n*y v 
auroir plus de Bureaux d'Aydes , & que les ' 

Doüaues feroient reléguées fur la Fron- 
tière J on verroit bien-tôt fleurir le com- 
merce intérieur du Royaume par la gran- 
de confommatidn qui fe fêroit , ce qui 
fourniroit au Laboureur & au Païfan les. 
moyens de payer leurs Maitresàvec faci- 
lité , & de le mettre eux-mêmes dans Pai- 
fance. 

Il n’eft donc queftion que de voir quel - 
l^eyenu ce fonds rendroit » & à quelle ^ 
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qnotîté il fâudroic fixer celte Dixmc; 

Pour m*en*a(larcr , j’ay crû qu’il faloit 
prendre une Province en particulier pour 
eu faire l’ElTày j & j’ay choifi celle de Nor- 
mandie dans laquelle il y a .toutes lorres 
de Terroir bon, médiocre & mauvais'; 

& Je m’y fuis arreté d’atwanc plus volon- 
tiers , que j’y avois un homme de mes 
amis de l’exaélitude duquel j’etois plei- 
nement alTuré. Après donc avoir fait me- 
furer cette province fut les meilleures 
Carte , on a trouve que les trois Gene* 
ralitez dont elle eft corapofée , fçavoir de 
Rouen f de Caën & d’Alençon , qui com- 
prend les deux 'tiers du perche ou envi- 
ron , contenoit 1 740 lieues quarrees me- 
fure du Châtelet » qui fait la lieu'c de ixSz. 
toifes & demie de long, ce qui donne 
pour la lieue quarree y millions a 05? mil ' 
S06 toHcs un quart, lefquelles réduites- 
. en arpens de cent Perches quarrées cha-, 
cun , & la perche de vingt pieds quarrez 
comme cy-devant , & le pied de douze 
pouces jfont 4688 arpens 8i perches & ' 
demie. ' * . ' 

La mefure <le la Prnvince de Norman- 
die eft l’Acre. .Cet Acre eft compofé de 
léo perches quarree , & la perche de 
vingt deux pieds quarrez 'mais les pieds 
font differens ; la mefure U plus commu- 
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' ne & qu’on a fuivie , les faits d’onze pou- ' 

ces , & le pouce de douze lignes. 11 faut ‘ 
de cette raefure 679. perches ~ en long 
pour faire la lieue du Châtelet, ce qui 
fait quelle contient en quatre 2885. A- 
cres , d’où il fuit que ces 1740. lieues 
quarrées doivent contenir cinq millions 11, 
mil ,640, Acres. 

cQtéz en un cinquième pour les Ri- 
vières, Ruifleaux & Chemins , Mai Tons 
^ JMobleS', Bruyères V Landes , 6c mauvais . 
Terroir,, montant à un milion 4 mil 3x8 
Acres j reliera à faire çtat de quatre mil- 
lions 17 mil 5 1 1 Acres. 

On a enfuite exafiiinè ce que ponvoît 
rendre l’Acre l’année commune de dix une' 
dans toute la Province , le fort portant le 
foible. Et quoÿ que des perfonnes trés- 
cxperimentéesayent foutenu qu’il y avoit 
beaucoup plus de Terres qui rcndoient 
au delïtis de 150. gerbes 'à l’Acre, qu’il- 
n’y , en avoir qui rendoient au delTous de 
cent ainfi que la proportion* Géomc- , 
trique auroit été de mettre l’Acre à 120. 
gerbes une année portant l’autre ; cepen- 
dant comme ce fait a été contefté pat d’au- 
tres perfonnes aulli fort intelligentes , qui 
ont tenu que la julle proportion fcroic 
de ne mettre les tetres qu’â 90. gerbes par 
Acre, àcaufe de la mauvaife culture où 
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elles Ibnt pour la plupart ; on s*eft réduit 
à cet avis , parce que dans un Syftême 
fcinblable à celuy-cy , on ne doit rien 
avancer qui ne foit communément reçgi 
• pour véritable. 

Apres quoy il a fallu examiner ce qu’il 
faloic de ces gerbes ordinaires pour faire 
un boidèau de Bled anné comraune.'Mais 
comme le boillèau eft une mefurc fort ' 
inégalé en Normandie on l'a réduite au 
poids qui ell égal par toute la Province , & 
on a trouvé d'un confehtement unanirne , 
que cinq gerbes année commune de dix 
' une , feroient au moins un boUfeau pefanc 
cinquante livres. 

La livre de Bled vaut année commune 
un fols à Rouen & ailleurs. Donc la Dix«> 

'fne de 90 gerbes rendra 90 fols, 

Maisjparce que les Terres ne fe char- 

Î rcnt pas toutes les années.» & qu'en plu-^ 
leurs Cantons de la Province elles ne por- 
tent du Bled que de trois années l'une ; 
on a jugé que dans cette fupputation ou 
ne Moit compter que deux années de . • - 
trois , parce que la Dixme des menus 
Grains d?ia fécondé année , jointe à la 
vente des trois années mifes cnfemble » & 
à celle des Légumes , peuvent valoir l'an- 
née de Bled. Ces deux années feront donc 
9 livrés , lefquelles divifée^ en trois don- 
neront 
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heront pour chaque année trois livres par 
acre , ce qui eft environ quarante Tol^s pat 
arpent. ] 

Il eft vrai qu'il y a» quantité de bois 
en Normandie , & que ce feroit fc trom- 
per d’en mettre l’abrc fur le pied des terres 
laboiirables ; mais comme il y a auftiunc 
grande quantité de prairies & dé pâtures 
qui rendent bien plus que les terres labou- 
iablcs , l’un peut compenfer l’autre. 

D’où il fuit que ces quatre millions 
dix - fept mille crois Cens douzes acres 
dixmables , rendroienc douze millions 
cinquante-un mille neuf céhs crente-fix: 
livres , à les compter fur le pied;dudixic- 
hié a ci . . . . , , .4205 it) 3 5 liv. 

Ôr le Roi ne tire de la Province de 
Normandie que quatre millions pour les 
Tailles, & environ deuxniillionS fept Cens 
.mille livres pour les Aidés & Traites Fo- 
icvnès j fanS compter ce qù’il en coûte ad 
Peuple pour la levée de ces Droits , qui 
doit aller ail quart des Impofitions pour lé 
moins, pat lé nombre de Sefgens & de 
Gardes que les Receveurs des Tailles ôc 
des Aides emploient. 

^ Donc cette Dixme excederoit ce que 
le Roi tire de la Taille & des Aides, de la^ 
' foiîim.e de cinqmillions crois censcinquàn-J 
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jtc‘-un mille neuf cens trente- fix livres, » 

Quoi que j’aie trouvé ce calcul bien 
jufte ; neanmoins comme dans une affaire 
de cette importance il eft à propos de fè • 
bien affurer , & de voir , fi ce qu’on croit 
vrai dans la fpeculacion , f cfl auObi dans 
la pratique : ]’ccrivis qu’il filoit mefurer 
une lieue quarrée detousfens, dans un 
terrain qui ne fut ni bon ni mauvais , ôc 
voir ce qu’elle rendoit actuellement de 
dixme ecclefiaftique. C’eft ce qui fut fait 
le 14, Septembre lé^S. à quatre lieues 

deffus de Rouen , par mon ami accom*^ 
pagne de gens habiles ôc entendus dan$ 
TArpentage, On ne put faire une lieuë de 
cous fens , parce que le pais eft trop cout 
pç par des bois j mais on fît ci^aCtcmcnt 
une demie lieue , qui enferma les deu:^ 
Villages ôc Paroillès deRENiNvxLL£& 
Canteloup j c’eft à dire, 711 acreç 
(èpt huitièmes de lamefureci-defTus, qui 
font 1x71 arpens quatorze perches ^ à 
vingt pieds quarrez la perche , comme ci-* 
deffus , ce qui eft juftement le^ quart de I4 
lieue quarrée. 

On trouva qu’il y avoit environ un 
quart de très- mauvais terroir j & outre 
cela , en bois & en communes, cinquan- 
te acres qu’on ne dixmoit point, non 
plus (^ue les deux Maifons des Seigneur^ 
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avec leurs parcs & enclos j cependant la 
•grolFc Dixmc de ces deux ParoilFes qui 
aparcienc aux Chartreux de Gaillonconi^ 

. me Abbez de Sainte Catherine, cft actuel- 
lement aftermée fix cens livres : & la Dix- 
mc des Curez a été eftimée à huit cen& 
livres, ce qui fait quatorze cens livres; 
fur quoi on peut foire ce raifonnement. 

Si un quart de lieue quarrée dans un 
terroir médiocre , y compris l’étenduç 
de deux Maifons Nobles & leurs aparte- 
nances qui ne paient rien , porte quator- 
ze pens livres 4c dixme ecclefiaftique , la 
lieue quarrée portera j <îoo livres. Donc 
les 1740 lieues qui font l*ét«nduc des trois 
Generalitez qui corapofent la Province 
de Normandie , porteront naïf millions 
fept cens quarante - quatre mille livres, 
çi f , . . • , '974400Ü livres# 

f ***' - ' — ■»» > ■ P 

I Ce qui eft moins que le calcul ci-deflus 
de la (omme 4 e dpux millions trois cens 
fept .mille cent trente- fix livres , & cefo 
doit être ainfi. Car la dixme ecçlelîafti- 
que (îir laquelle on a fait ce cacul, ne dizfi> 
me ni les bois , ni les prez , ni les pâtura- 
, ges , & ne prend que la onzième gerbe 
ait lieu que Pon fupofe la Dixmc Roialç 
1 dixmant les prez, les bois , les pâturages^ 

1 mimes le? Içgumesau dixiéme. D’où 
• * , Ça • 


qu’oû enpcQfï 
faire â toa(^ 
le RoUume, 
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fuit que ccttc dîxmé,doic exceder reccle-»' 
fiaftique au moins «l’un quart j & clic* 
Texccdera de plus d’un tiers es lieux où 
l’ecclefiallique ne ,fe leve qu’à la treizié- 
me gerbe ; 6c beaucoup davantage,où l’on 
ne dixme qu’à la quinziéme & vintiémè, 
comme en l^rovence, Dauphiné & ailleurs j 
car la quotité de la dixrne eeclefiaftiquc 
eft tres-difterente. Ce n’eft pas que je pré- 
tende que la dixme roiale fe doive lever à 
la dixiéme gerbe ; je ferai voir ci- après leî 
roifons qui doivent empêcher de la porter 
fi haut. Mais ce qui eft dit ici , n’eft que 
pour montrer la proportion entre les tail-' 
les , la diurne ecclefiaftique , & la dixme 
roiale. 

Cette expérience eft convaincante } ce- 
pendant , j’eftimai qu'il falolc la poulFct 
jufqu’à la Demonftracion j & pour cela, 
je donnai ordre qù’on fit Comparaifon 
du produit de la taille ôc de la dixme ec- 
çlefi?.ftique,dans une cinquantainc.de Pà- 
roiftês prifes de fuite dans le meme canton 
de pais. C’eft ce qui fut fait dans cinquan- 
te-trois, y compris les deux ci-ddfus, & Ü 
fc trouva que la dixme ecclefiaftique excé- 
dé la taille dans toutes ces Paroilfcs prifes 
cnfcmble, du tiers en fus & plus*; car ces 
cinquante- troisParolfles he paient de tail- 
le que quarante - fix mille . crois cens foi-i 


Digitized bÿ tjOOgk 


' y ^ ' I 

Xante dix livres , & elles rendent de dix* 
me eeelefiaftique fur le pied des Baux, 
foixance-treize mille quatre-vingt livres, 

Ainfi les dixrncs excédent les tailles de 
lafommme de vingt- fiij rriille fept cens dix 
livres, ce qui eft plus d’un tiers en fus. Et 
fi la dixmc fe prenoit au dixiéme , au lieu 
que rccclcfiallique ne fe prend qu’à l’on- 
zicme, & qu’on dixmât les bois , les 
tares & les pré? ; il eft certain que ce$ 
cinquante - trois Paroilfes rendroient le 
double des tailles. Ce qui fait voir que U 
dixmc roiale au vingtième, peut fufîîrc ' 
aux befoins de l’Etat avec les autres fonds 
qu’on prétend y joindre. 

Il eft donc démontré que non feule- 
ment cette dixme roialceft fiiffifante pour 
fournir au fonds des Tailles & des Aides, 
mais encore à celui de plufieurs autres Im- 
pôts qui aportent bien plus d'p dommage ^ 
à l’Etat qu’ils n’y peuvent aporter de pro- 
fit , <5c qui ne font bons qu'à enrichir 
quelques Partifans,& entretenir une quan- 
tité de faincans &devagabons, qu’ou 
pourroit occuper utilement ailleurs. 

On nous dira pcûc-ctre que cette dix- ObIec 
me roiale , ou cette perception des fniirs t i on. 
en efpece, n’cft pas un fonds prefent com- 
me celui de la Taille & des Aides, Af quç 
le Roi pour les needfitez de l’Etat a be- 
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foih <î*an fonds fur lequel îl puîlTc 
ècr furement , comme il fait fur celui 
' des Tailles , des Aides , & des Douanes 

qu on paie de Province à autre. 

]e conviens que le Roi a bcfoîn'd*Ufi 
fonds prcfenc & alTurc pour pourvoir aux 
nccelficcz de l'Etat , mais je foûtiens que 
le fonds dé la dixroe rôiale ell du moins 
auHi prefent que celui de la taille , & 
qu’il fera toujours très-fur ; En voici la 
preuve. 

Uf oKCE. La' taille ne fe paie ordinairement 
qiî’cn feize mois , encore y a-t- il prcfqué 
La taille *-°ûjours des non- valeurs ; Pexperience de 
lion pins que entre les gros Décimateurs, 

la dixmc, ne Comme Evequés j Abbez & Chapitres , 
fe peut paîcr & leurs Fermiers Gencràulc , cil: une con* 
Vidtion manifeftéj qué le Roi pourroit 
faire remettre ée fonds dans Tes coffres 
en dôule Ou quatorze mois fans aucuné 
lîon- valeur* Car ordinairement le premier 
terme de paierrient de ces Fermes cft k 
Noè'l> & le fécond à la Pentecôte, ou tout 
au plûtard à la Saint jean. Il y en a mê- 
me qu'on paie tous les mois par avance J 
tel étoit feu Mr. l’Archevêque de Paris* 
h qui fes Fermiers portoient tous les pre- 
miers jours de chaque mois mille piftolcs: 
Plufieurs autres Prélats fonda même cho- 
fc ou aprochant * félon les conditions des 
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fiaiix qu*îts patTcnt de leurs Dîxmes avec 
ceux qui les afferment. Or le Roi n*cft, 
pas de pire condition que les gros Dcci- 
inateurs de fon Roiaume , il fera donc 
paie dans dix mois comme eux , ou au 
plus tard dans douze ou quatorze. On 
peut ajouter qu*il fera mieux paie , parce 
qu’il eft notoire qu’on fraude tous les 
, jours là dixme ecclefiaftique , & il n’eft , 
pas à prefiimer qu’on fraude la dixme du 
' Roi, pour peu que fes Officiers y veulent 
tenir la main« 

]e fupofe que cette DiXme Roiale fera 
affermée comme on fait la Dixme Eccle- 
Haflique , pour crois i fîx ou neuf ans i 
& cela même eft neccflàire j afin que les. v 

fermiers ne puifîcnt demander aucune di* 
minutiori pour tous les accidens qui pour- 
toidne artivdr de gelée , de grele , d'en* 
milleure 5 & aiitres fcmblablcs j & que le 
revenu foit fixe & alfuré , comme il l’eft • ' 

aux Ecclefiaftiquds. 

La dixme eft le raielleiir te le plus aife f acUitb' 
de tous les revenus; le Dccimatcur n’eft delà. Dix- 
obligé à. faire aucune avance que celle Roy A-' 
de la levée , & cette âvahee eft toujours 
très - médiocre par raport au revenu j car 
trois ou quatre hommes , & deux chc- k 
vaux dans un païs médiocrement bon Sc 
uni, Icvsront deux raille gerbes de bled 
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(jins les menns grains , & il ne faut pou^ 
cela que fix fcmaincs de tems au plus. On 
bat les grains à fa commodité pendant 
Thiver i & ceux qui ne font pas preiTez 
4c leurs affaires, atendent que la vente en 
foit bonne pour les débiter. 

C’eft pourquoi non feulement le Roi 
^ prouvera facilement des Fermiers Gene- 
raux pour faire le recouvrement de ce 
' fonds, mais il fc trouvera encore un grand 
nombre de Sous- Fermiers , parce que le 
Laboureur & le Paîfan qui n’auront pas’ 
lieu d’aprehender d’être furchargez de 
taille à caufe de cette Ferme , la prén- 
dront d’autant plus volontiers qu’elle ne 
les ocuperoit que dans le tems où la' 

' ferre n’a pas befoin de culture. Et s’il 
plaifoit au Roi de permettre aux Gentils- 
hommes de pouvoir affermer ces dixmes . 
fans déroger i comme ils'ont ordinaire- ' 
ment befoin de fourage , on peut s’alîuret 
que les dixrrics feroient extrêmement re- 
cherchées', & que pour un Fermier on en 
trouveroit dix. 

Çe qui s*en- Les Curez mêmes les prendrqicnt d’au- 
tend comme tanf plus volontiers, qu’ils acquereroient 
Çoas Fer- par ^ une proteébion pour la perception 

^ixmc wialc dixrqe , & qu’ils y trou- 

ve leurs Pa- veroienc un profit tout clair , en ce qu’ils 
ioiffes feule- epargneroient les frais de la levée , Ci cc 
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h’en: qu’il leur faudroit peut-être'un hom- 
me davantage, Sc un cheval, félon reten- 
due de laParoilfe, pour lever cette dixmc 
avec la leur. 

Et quand il faudroit une grange dans 
chaque Paroilïè pour enfermer les dix- 
mes dans les Provinces qui font au-deça 
de la Loire , car on ne s’en fert point au- 
' delà , . la dépenfe n*cn feroit pas confidc- 
rable , dautant que pour mille ou douze 
cens livres , on peut bâtir une grange 
capable de renfermer une dixme de deux 
mille livres au rnoins j & l’avantage que le 
Peuple recevroit par cctee maniéré de le- 
ver la taille, qui auroit toujours une pro- 
portion naturelle au .revenu des terres* 
(ans qu'elle pût être alterce , ni par la 
malice & par la pallion des hommes , _ni 
par le changement des tems , & qui le 
délivreroit tout d’un coup de toutes les 
•vexations ôc avanies des Collci^teurs, des 
Receveurs des tailles , & de leurs fu- 
pôts , & tout enfemble des miferes où le 
réduit la perception des Aydes comme 
elles fc lèvent , compenferoit abondam- 
ment la dépenfe de la grange qui pour- 
roit être avanccc,par les Fermiers , & re- 
piife fur les Paroilics pendant les (îx ou 
neuf années du premier Bail , ce qui iroit 
à très-peu de chofe, . 
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■Aü fcfté, t’execucion de ce ^yftcirfë 
Éirprcrldra d’autant moins , qu’il à déjà 
éonttu par la dixme ccclefiaftique j & 
pour groflicr que Toit un païfan , il com- 
prendra d’abord avec facilité , qu’il e(t 
pour lui un bien qu’il ne (auroit alfci 
eftinier } vâ que quand il aura une fois 
paie cette dixme roiale comme il faiÉ 
f’ccclcfîaftiqae * îl fera en repos le refte 
de l’année J & (ànsaucüne aprehcnfion, 
que fous prétexte de deniers roiaux j 
on lui vienne enlever, le refte j & il ne 
craindra point quelque négoce qu’il faf- 
iè, que (à taille Toit augmentée l’année ! 

fuîvancc ) ce qui le portera non feulement 
à bien cultiver Tes pofteftîons , & à les 
ftiettré cri état de rendre tout ce qu’ort 
en peut attendre quand elles ont eut tou* . 
tes les façons tiecëftàiresÿ mais encore à 

f^vir de toute fon induftrie pour fc 
ftiéttre à fon aife « 6c bien élever fa fa- 
ftrille* 

Je croîs qu^il ,ne fera pas kors de pro* 
pos d’inferev ici Un récit fidele qui m’a 
•été fait de ce qui s’eft palfé au fu jet de la 
Èanlieuèf de Rouen ^ parce que ceux qui 
y ont eu le plus de parc font encore en 
vie , qui pourront en rendre compte au 
Roi Cl Sa Majcfté le veut favoir j rien 

«I 


Dlgitlzed 



ti ctartt Capable de faire concevoir pluMf- 
vcmcnc , combien font grands ks maul 
«que caufe la taille pcrfonnclle. 

Ce qii*on apelle laBANLiEuxde 
Rouèn,confifte en trente-cinq ou trcntc- 
lîx ParoilfcSi qui font aux environs de la 
inéme Ville dans refpace d’une bonne: 
lieue & demie , & en quelques endroits 
deux petites lieues. 

Ces trente- cinq ParoilTes font exemp* 
tes de taille pour autant qu*il y en a d’en- 
Ferme dans les bornes de la Banlieue /qui 
ne les comprend pas toutes dans toute leur 
étendue , hiais qui en coupe quelques- 
unes , & prefque toutes celles qui Ibnc 
aux extremiteSt, par des lignes qui ic ti- 
rent d’une borne à l'autre j & commccllcs 
ont cette exemption de la ta.ille commu<rf 
ne avec la Ville , elles paient aufli les mê- 
mes droits d*entrcc pour les viandes de 
les boilTons qui s’y conlômmenr. * , . 

Qiioi que cette exemption ne fait 
qa’cn idée 3 comme on le verra inconti- 
henr , elle a neanmoins fait regarder ces 
ParoUîes avecun œil de jaloulie , non feu- 
lement par leurs voifins , mais même par 
Meilleurs les Intendans , qui n’ont pu les 
voir dans h tranquillité & dans une abon- 
dance a parente , pendant que les difficul- 
tez qui Ce trouvent dans la répartition de 


^ ('60 

ÿans la perception de la taille J n’apor- ‘ 
cent que du trouble 5c de la defolatiou 
dans les autres. 

. Et parce qu’une des plus grandes de 
ces difficulcez , qui fc rencontre très- 
fouvcnt , cft de favoir à qui l’on fera 
porter les augmentations que le Roi met 
fur les tailles , ou les diminutions qu’on 
cft force d’acorder à quelques Paroiftes 
qui fe trouvent furchargees j elle ne s’eft 
prefquc point prelèntce de fois , que « , 
'ron‘‘rv’ait à meme tems voulu examiner 
l’exemption des Paroi (Tes de cette Ban- . 

lieue > 5c Mr. de Marillaç a été un de ceux ' , 
qui s’y cft le plus apliqué. Il crut ne 
pouvoir rien faire de plus jufte , ôc à me- , 
xne tems de pluç avantageux pour l’Elec- 
tion de Rouen qui cft très- chargée , que 
de faire porter une partie du fardeau \ 
ces Paroifles. Mais comme en leur ôtant 
cette exemption de la taille , il faloic 
les réduire à la condition dçs autres tail- 
lablcs,“c’cft- à-dire les décharger des droit? 
de confommacion 5c d’entrée î on s’ar- I 

rêca moins à l’examen de l’exemption, 
qu’à la diminution qu’il faloit faire au 
Fermier des Aydes. Et quand par une 
difcuflîon çxafte on vit que ces Parpi^s, 
qui n’auroient au plus paié que vingt-cinq 1 

mille livres de caiUe,paioicnc aétucUemctic I 
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plus de quarante- cinq mille livres de 
droits de coniommmation , donc il auroic 
falu faire diminutioti au Fermier dés Ay- 
des , on ne trouva plus à propds d’agiter 
la qiicftion de l’exemption Sc du privilè- 
ge , & on crût avec raifpn , qu’il valoic 
mieux les laifler vivre comme ils avoicnc 
vécu par le pafTc. 

On voit par U qu’on a eu raifon de dire 
que ce privilège ou exemption n’a rien 
de réel , & qu’il n’a fon cxiftencc que 
dans l’idée de ceuîc qui en jouïircnc ; par- 
ce qu’il les tire de la vexation , qu’ils re- 
gardent comme necelTàiremenc attachée à 
l’impoficion & à la levée des tailles. 

Les Habitans des ParoilTes de cette 
Banlieue ne comptent pour rien cette 
^furcharge de droits , ni toutes les ava*. 
nies qui leur font faites par les Commis 
des Aides / qui inventent tous les jours 
, de nouveaux moiens de s’attirer des con- 
fifeations qu’il eft prcfque impoffible d’é- 
viter. Cependant tant que ces Habitans 
feront maîtres de fixer leur impofition 
par raport à la bonne ou mauvaifechcre 
qu’ils feront , & qu’ils ne paieront rien 
,cn ne buvant que de l’ean , & ne man- 
geant que du pain fi bon leur femble , ils 
îcront contons de leur fort , & feront 
envie à leurs voifins. 


( 

- On fc plaint par tout & avec raifon dç . 

■ la (îipcrchcric & de l’infidélité avec la- 
«juclle les Commis des Aydes font leurs 
exercices. On cft forcé de leur ouvrir ■ 
Jes portes autant de fois qu’ils le fouliai-- 
tent J & n un malheureux pour la fablif- 
tancc de fa famille 3 d’un muid de cidre 
ou de poiré , en fait trois , en y ajoutant , 
les deux tiers d’eau , comme il le pratique 
très-fouvent , il cft en rifque non feule- 
haent de tout perdre , mais encore de paier 
une grolfe amende , & il cft bienheureux 
quand il en cft quitte poijr pâier l’eau 
qu’il boit. 

Tout cela neanmoins n'cft compte poùt 
rien * quand on confidere que dans les 
paroifes taillables, ce neft ni,labonnç 
oh mauvaife chere , ni la bonne ou mau- ^ 
vaife fortune qui règlent la proportion de 
l’impofition ; mais l’envie , le fuport, 
la faveur & l’animolîté j & que la véri- 
table pauvreté ou la feinte > y font pref- 
que toujours également acablées, Que fi 

Î melqu’im s’en tire, -il faut qu’il cache' 
i. bien le peu d’aifancc où il fc trouve, 
que fes voifins n’en puitfcnt .pas avoir lÜ 
moindre coimoifiance. Il faut meme qu’il 
,poufl'e fa précaution jufqu’au point de fc 
priver du necelfaire » - pour ne pas paroître 
jicommodé. C^r un malheureux taillablç 
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cft oblige de préférer fans balancer la patf» 
vrctc à une aifance, laquelle après luf 
avoir coûté bien des peines , ne ferviroit 
qu’à lui faire fencir plus vivcmçntJe cha- 
'grin de la perdre , fuivant le Caprice ou la 
jaloulie de Ton voifin. ^ 

Enfin les Habitans des Paroilics de la 
Banlieue , fe pourvoient d’un habit contre 
les injures de l’air, fans craindre qu’on ^ 
tire de cette précaution des çonfequçnccs 
pontre leur fortune ; pendant qu’à un quart 
ide lieue de leur tnaifpn , ils voient leurs 
yoifi.ns qui ont fouyent bien plus de terres 
qu’eux, cxpofc2 au Vent & à la pluie avec 
un habit qui n’eft que de lambeaux , per* ‘ 
fuadez qu’ils font, qu’un bon habit feroit 
un pretexte infeilliblc pour les furçharg«r • 
l'année fui van te', • ^ 

^ Je puis encore raporter ici ce que j’ai 
apris en paflànt à Honfleur , qui eft que 
les Habitans pour fc fouftraire aux mife- 
res & à toutes les Vexations qui acompag» 
nent la taille , fe font non ieulcment , 
abonnez pour la ibmmc qu’ils avoient <ie 
coutume de paier chaque année qui eft 
de vingt-fept mille livres mais qu’ils fc 
font encore chargez , pour obtenir ccç 
abonnement, d’une (bmme de cenr mille 
livres , qu’ils ont emprunté , & dont ils 


paient l’interéc , pour fournir aux reparv 
tions de leur port , tant les defordrescau- 
fez par Timpofition & la levée des tailles; 

’ leur a paru infuportable. ' 

Après quoi , pour faire aplication de 
tout ce qui vient d’être dit de la Dixmè 
Roiale, ïur rcxpcrience faite en Normarl- 
die , à tout le Roiaume en general, voici 
comme je raifonnei 
' La France de l’étendue qu’elle efl: au- 
jourd’hui, bien mefurée , contient Tten- 

■ r r TE MILLE LIEUES qt^JARRéES mcfurc ' 

«ration Fun Châtelet de Paris. Otons-en un cin- 
cinquiéme ,, quiétne pour les Rivières , les Chemins; 
n’a point été les Haies,* les Mailons Nobles , lesLan- 
faitc dans jgs Bruiercs , & les autres païs qui . 

ne rendent rien ou peu de chdfe ; reftere 
quarréc,pagc*''^^^S^"‘l“^''^^ lieues dixmablcs, lef- 
15. & l’on quelles 

n’y a compté 

que fur le Prodnit cfFeftif de laDixtne Eccleflaftiquc : mais 
clic s*y eft faite naturellement, tant parle rnauvais Terroir, 
les Bois 6 c les Communes qui fc font rencontrées dans ect dpa- 
ce de terre , que pat les deux Maifohs Nobles, 6 c leurs Parcs 
ou Enclos quelle a enfermé j 6c c’eft ce qui fc fera toujours pat 
tout. D’où il eft manifefte qu il n’etoit point abfolumcnt nc- 
ccllaire de faire aucune fouftraélion. On l’a faite neanmoins^ 
pour mettre le Syftême de la Dixme Royale à couvert de 
route critique à cet égard , 8c entendre fon utilité d’atutinC 
plus fcnûblc 6 c évidente. 
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• 'Quelles fur le pied de l’Effai ci-delîiis, qui 
^ . cft de 5600 livres par lieuë quarrée poui 
la Dixmc EccleHadique feulement , fur Id 

ë ied de l’onzicmc gerbe , doivent rendre, 

ENT TRENTÈ - QUATllE MïttlONS 
^ C^IATRE CENà MiLLË IiVrES , & , 

beaucoup davantage en dixmâne les Bois, 
les Prc2 & les Pâturages. 

Je réduits Cette fomme à Six- vingt On Vetirà 
Millions }& au lieu dela'Dixme en- 
tîere , je ne donhe à ce premier Fonds j !f 
qu une demie Dixme , ceft - à - dire le Pablc.quô 
. VingticMe i fauf à en augmenter la eefondjrci 
quotité dans les befoins de l'Etat , corn- duic à cin- 
me il a etc dit , âc qu’il fêta montré d- quantemiK 
après. Ainfi cetarticlc païîerà pour Sol- ^ . 
Xante millions de livres pour le premier proportidii 
Fonds > ci.;...;.:, (^oooàoôo liv. cft encore 

I ' . T, fuffifaûu 
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Second 

f ONOS. 

liduftrie. 
Cages, Pen- 
ilons, Ren' 
tes » & au> 
très fortes 
<le tevcQus 
Roo côpris 
dans le pre- 
œierFonds. 


SECOND FONDS. 

t 

comprend la Dlxme du Revenu des 
Aiaïfons des p'illes gros Bourgs du 
Roiaume j des Aioultns de toutes efpe- 
ces j celle d' Indujlrie j des Rentes fur le 
Roij des G âges ^ Penjîonsy Ap’ointemens^ 
CT de toute autre forte de JRjevenu non 
compris dans le premier Fonds. 

r * 

L Es Tailles & les Aides, dans lefquel^ 
les je comprens les Douanes Provin- - 
ciales , ccanc ainiî converties en dixme du 
vingtième des fruits de la terre i percevoir 
en cfpece, il fc trouvera encore plus de la- 
moitié du revenu des habitaus du Rpiau-s. 
me qui n’aura rien paie, ce qui feroit faire 
une injuftice manifefte aux autres, parce 
qu’étant tous également fujets , & fous la 
protection du Roi & de l’Etat , chacun 
d’eux a une obligation fpeciale de contri- 
buer à. fes befoins ’à proportion de fon 
revenu , ce qui cft le fondement de ce 
fyftéme : car d’autant plus qu’une perlbn- 
ne cft élevée au deftiis des autres par là 
nailfance ou par fa dignité , & qu’elle 
poftede de plus grands biens , d’autant 
plus a-t-elle befoin de la protection de 
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l'Etat i & a-t-clle interec qu'il {übfifte cri 
honneur & en autorité ; cc qui ne fe peiiC 
faire fans de grandes dcpcnfes. 

^ ‘ Il n'y a donc qu'à débrouiller le reve- 
nu de chacun , & le metire en évidence, 
afin de Voir comment il doit être taxé. 

Ce que je dois dire à cet égard fupofe 
un Dénombrement czaél de toutes les 
perfonnes qui habitent dans le Roiaume; 

Ce n'eft pastine cllofe bien difficile , elle 
fe trouveroit meme toute faite , fi tous les 
• -^Curez ayoient un état des âmes de leurs ’ 

Paroilfcs, comme il leur cft ordonne pac 
'i. tous les bons Rituels j mais au defaut , je z 

pourrai Joindre à ces Mémoires un mo- Onletroa- 
^ delc de dénombrement > dont la pratique vera à lafîn- 
‘.Icra très-aifée« ' de ces Mc^ 

; Toutes les perfonnes qui habitent le 
Roiaume font ou gens d’épée , ou de robe 
longue pu courte , ou roturiers.' Les gens 
‘d'epee font les Princes , les Ducs & Pairs^ 
les Maréchaux de France & grands Offi- , 
ciers de la Couronne, les Gouverneurs 5c 
Licutenans Generaux des Provinces , les 
Gouverneurs & Etats Majors des Villes & 

Places de Guerre ; Tous les Officiers 
gens de guerre , tant de terre que de mer j 
& tous les Gcntilshornmes du Roiaume. 

Les gens de robe font ou EclcfiaftiqucS 
QU Officiers de JufUce i de Finances & de 
'Police. £ Z 


■ Les Roturiers font ou Bourgeois Vi* 
Vans de Icürs biens & de leurs Charges* 
quand ils en ont j ou Marchand , oü Ar* 
tifans , ou Laboureurs, ou enfin Manœu- 
vriers & gens de journée. 

Toutes ces perfonnes dans leurs diffè^ • 
rentes conditions , ont du revenu donc 
clics fubfiftcrit & font fubfifter leurs fa-» 
milles ; & ce revenu confifté > ou en Ter- 
res & Domaines, en Maiforii, Moulins* 
Pefeheries , Vaill'eaux ou Barques : • Ou 
en Penfions , Gages , Apointemens fic 
Gratiheations qu’ils tirent du Roi , ou dt 
ceux à qui ils font attachez par un (ervice 
pcrfbnncl , ou autrement. Ou dans les 
éttiolumcns de leurs Charges & Emplois ; . 
ou dans leur Négoce. Ou enfin dans leurs 
bras , fî ce font des Artifans > ou gens de, 
journée. 

Il n’eft donc qücftion que dè découvrît • 
quels font ces revenus » pour en fixer ' 
porcevoir la , D I X M B Roi a le. EC; 
C’eft à quoi je ne penfc pas qu’on trouve 
bien de la difficulté , fi on veut s’y apli- 
• quer ; & que le Roi veuille bien s’en 
expliquer par une Ordonnance feVere qui 
foit rigidement obfervée, portant conhf- 
cation des revenus recelez & cachez 
la peine d’être impofé audouble, pour 
ne les avoir pas fidclemcn^ rapoicez. 
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Moiennant qaoî , & le châtiment exem- 
plaire fur quiconque olcra éluder l’Or- . 

. donnance , & ne s’y pas conformer , on 
viendra à bout de tout. Il n’y aura qu’à 
nommer des gens de bien ^ capables^^^ 
bien inftruics des intentions du Roi j 
bien paiez , &c fuffifamment autorifez , 

. .. pour examiner tous ccÿ differens reve- 
nus , en fe tranfpoitant par tout où be- 
foin fera. ^ 

Le détail fuivant ne fera pas inutile à 
_ leclairciflemcnc de cette propofition. ' ' 

Premièrement. Il n’eft point nccdlairc 
de faire un article fcparé pour les Ecclç- 
fiaftiques, C^r ou les biens qu’ils pollc- 
dent & dont Hs joiulfent , conhftent en 
Dixmes , en Terres a en Maifons , en 
Moulins a en Chargés , ou en Penfions. 

S’ils confiftent en Dixmes a la Dixmn 
Roiale qui fait le premier fonds aianç 
dixmc la DixmeEcclefiaftique a ils auront 
J fatisfait par là à la contribution que les . ' 

Dixmes doivent à l’Eta r. Il en dt 
me fi leurs biéns confilfent'çn Terres, — T 

Que s’ils confiftent dans les autres chol 
fes ci -après mentionnées , ils font 
> meme rang que les autres perfonnes du 
Roiaume qui ont dç fcmblables biens , (k 
ils contribueront avec eux aux cboiges 
de l'état «n la maniéré ci-apre's expri- 
raéç. E 5 . ■ 

■ ' „ ' ^ I 
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Dciuicmeraenr. Comme il ÿ a des 
^rôlcs'& états de tous ceux qui tirent des 
pcnfions , gages , apointemens , & dons 
du Roi , de quelque nom qu*on les puilTc 
apellcr, 6c de quelque nature qu’ils puif- 
. fent être , comme auflî de quelque qua- 
lité ou condition que foit le Donataire, 
Penfionnaire , Gagiile, &c. il ne fera pas - 
difficile d’en favoir le montant de chaque 
année. ‘ , ‘ » 

Troifie'mcment. Les Maifons des Villes 
6c Bour^.du Roiaume ; les Moulins, non 
plus que les Pefeheries des Rivières & 
Etangs , ne fc peuvent cacher.* Et ce que 
^e dirai ci-après fera voir qu’il n’cft pas 
impoffible de favoir ce que les Arts 6c 
M étiers peuvent raporter. ‘ ' 

, Qïiatriémement. Les Gages de tous les 

Domeftiques de l’un 3c de l’autre fexe fer- 
vant dans le Roiaume , font auffi faciles 
^ découvrir. . ' ' , 

Il ne fera pas hors de propos de dire 
ItKNTss. ici un mot des Rentes,' pour montrer 
ce qu’il en peut entrer dans ce fonds. Il 
y en a de deux fortes , les Seigneuriales 6c 
les Conftituées, , ' 

Des Seigneuriales , les unes font fixées 
çn argent, en grain, en volaille, &c. 

& c’eft à proprement parler ce qu’on 
apellc Rentes Seigneuriales. Les autres le . 
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Icv^cnt en efpcce lois de la récolté à une 
certaine quotité , plus ou moins , félon la 
quantité des gerbes que la terre donne } 

Sc c’cft ce qu’on apclle Champ ART ou 
A G R 1 £ R. 

Comme on fupofe que la Dixme Roîa- 
le fe levé la première, & qu’elle dixme 
tout ce que la terre produit , il s’enfuit 
qu’elleaura dixme les Rentes Seigneuriales 
.qui ne font ducs , fur tout en France où il 
n’y a point de Serfs 6c d’tfclaves , qu’à 
caufe des fruits de la terre , laquelle n’a 
été donnée aux valTaux qu’à cctce condi- 
tion. Cela eft clair à l’égard des Rentes 
Seigneuriales de la première efpece j un 
exemple rendra le fait évident pour celles 
de la fécondé. 

Supofons qu*un Seigneur ait droit de 
Champart au cinquième , de fix-vinge '\ 
/ gerbes il aura droit d’en prendre vingt- 
quatre. Mais comme la Dixme Roialc a 
dixmé la première, & que des fix-vingt 
gerbes, félon nôtre Syftémc clic en aura 
pris fix ,' il eft manifefte qu’il n’en reftera 
que cent quatorze , defquelles le droit de 
Champart ne fera plus que de vingt- deux 
j gerbes j , ce qui démontre qu’il aurn paie 

le vingtième du Champart j ainC des au- 
tres, tant du côté de la Dixme, que du 
Champart, De fortç, que comme une 

E 4 


Digitizod by Google 



(il) 

4ç« . principales maximes fur Icfquclles ce 
6yftcme cil fondé , eft qu’un meme Re- 
venu ne paie point deux fois , il s’enfuit 
que CCS Rentes aiant paie dans le pre- 
mier fonds > ne doivent rien paier dans le 
fécond. 

Il en eft à peu près de même des Ren- 
tes confticuées à prix d’argent , ou p?|r 
Dons 6c Legs > qui ne doivent entrer dans 
ce fécond ronds, que pour autant qu’il 
en doit revenir au Roi de celles qu’il a 
çonfticuces fur lui-même , par les Rentes, 
qu’il a créée fur l’Hôtel de Ville de Paris^ 
iur les Tontines , fur les Portes , fur le 
Sel, & fur d’autres fonds fepiblables. Car 
comme ces’ Rentes font toutes hippce- 
quées fur des fonds , ou fur des cUofes 
qui tiennent nature de fonds , telles que 
font les Charges ou Offices de Judicature 
& de Finances , & qup tous ces fonds 
doiven*- être fujets ^ la Diiçme Roiale j il 
ç’enfirij que quand elle a été paiçc fur le 
fonds en general , on n’a plus rien à de- 
mander aux Rentes en particulier. 

Un exemple çclaircira pateillcmçnt cç 
fait. Mr Dubois poflede une terre dp fix 
tnille livres de revenu j fupofons que 
cette année le Tarif de la Dixme Roiale 
foit à la quinziéme gerbe , 6c le refte i 
|>rppqrdon j çette terre devra an Rpi 
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ou à fon Fermier , quatre cens livres ] qu| 
font la quinziéme partie du total de lor^ 
Revenu , ce qui fera levé par la Dixmç 
des fruits, fans avoir égard fi elleeft char- 
gée ou non. Cependant Mr Dubois doiç 
à Mr Des jardins trente mille livres à conf- 
ticution de rente , pour Icfquelles il lui 
paie annuellement quinze cens livres, qui 
font le quart du Revenu de cette Terre.' 
Il eft donc évident que cette Rente de 
quinze cens livres aiant paie la Dixmc 
Roiale par la perception de la Dixme en- 
tière des fruits de la Terre qui lui eft hipo- 
tequée , a fatisfait pour ce qu’elle dévoie 
à l’Etat , & qu’on ne fera pas en droit de 
la demander à Mr Desjardins. 

Il en fera de meme des Rentes confti- 
tuccs par Dons & Legs j comme aufli de 
celles qui font conftituées fiit les Charges 
de Judicaturc &.de Finances , ôc fur tous 
les autres fondis qui font cenfez propres 
patrimonî^U'x, 

Mais comme ces Rentes font un revenu 
d’autant plus exquis & cpnfiderable à ceux 
qui en font Proprietaires , qu’il eft aifé & 
facile k perçevoir , & que la contribution 
qu’ils doivent apx befoins de l’Etat, a etc 
avancée par le Proprietaire du fond fur 
lequel la Rente eft hipotequée j il eft 
^ufte que le R*oi par une Déclaration 


s 


Mai sens. 


. ^onne im recours aux Proprietaires 
fonds contre ceux des Rentes pour la 
*Dixmc^ Roiale qu*ils auront paiée à leur 
décharge ; ce qui ne pourra faire aucune 
difficulté en tr’eux , puifque le Proprietai- 
re du fonds , n’aura qu’à retenir par fes 
mains ce qu’il aura avance pour la Dixmc 
»de cette Rente. Ainfi Mr, Dubois ferî^ 
en droit de retenir à Mr Desjardins les’ 
avances qu’il aura faites pour fa part de 
la Dixme Roiale , & de s’en rembour- 
fèr par fes mains ;; ce qui ne donne aucun 
lieu d’entrer dans les interets particuliers 
des familles. ‘ 

Apres quoi , pour venir à l’eftima- 
tion de chacune des parties de ce fécond 
fonds , & favoir à peu prés ce qu’il 
pourroic rendre , voici comme je m’y 
prens. 

]c cornrriencerai par les Maifons des 
Villes & gros Bourgs du Roiaume. 

Soit qu’elles foieht habitées par ceux à 
qui elles apartiennent , ou qu’elles foienc 
louées, il eft jufte qu’on paie la Dixme 
Roiale , ou viNcriéME du louage ^ 
ou de l’intérêt pris fur le pied de lenr 
valeur, le c i NQUieME de l’interet ou de 
louage déduit pour les Réparations. 

Un Proprietaire par exemple loue une 
maifon 400 livres , le cinquième qui cft 


quatre- vingt livres, lui fera laiffé pour les 
réparations & entretiens , ainfi il ne fera 
fait compte que de trois cens vingt livres 
pour la Dixmc au vingtième , qui portera 
par confequent feize livres. 

Si le Proprietaire occupe lui-mémc (à 
maifon , il fera aife d^en favoir la valeur ; 
ou par les louages precedens, ou par le 
Contrat d’achat qui en a etc fait , ou par 
l’eftimation qu’on en fera par raport à (a 
fituation , au non>bre de fe s étages , à la 
foliditc de fa ftruârurc, & au prix des 
maifons voifincs qui font dans la meme 
fituation , & qui ont meme front à rue. 
Cette eftimation réglée , onfaura en me- 
me tems quel doit çtre l’inrerçt , dont on 
ôtera le cinquième pour les réparations, 
& le furplus paiera la Dixme. 

Pour venir maintenant à la connoiflan- 
cc de ce que toutes les Maifons des Villes 
& Bourgs du Roiaume pourroient rendre : 

Je fupofe qu’on peut faire compte au 
moins de huit cens Villes ou gros 
Bourgs dont, les Maifons peuvent être 
eftimees, & on peut encore fupofer fans 
crainte de fe tromper , qu’il y a dans cha- 
cune de ces Villes ou Bourgs le fort por- 
tant le foiblc , quatre cens Maifons , ce 
qui fait en tout trois cens vingt 

MI LLE Ma ISONS. 


J 


. . •! 
i 


$•1! cft vrai Comme' je comprens dans ce nombr» 
comme on les Maifons de toutes les grandes Villes, 

1 affurc même celles de Paris ; on,peut hardiment' 
3à^i*sP«Ts qu’elles pourront être loiiécs. 

feul, vingt- c® NT LIVRES chacunc , l’une portant 
quatre mil- l’autre, déduâion faite du cinquième 
le Maifons pour les Entretiens & R.eparations. Ainfi, 
à front de cet article fcroit une fomme de trente- 
celles qui MILLIONS , dont la Dixme au 

font fur les vinticmc donneroit seize censmille 
livrer j qui cft airurcmcnt le moine 
qu’on piuifte eftimer toutes les Maifons 
des Villes & gros Bourgs du Roiaume 
prifes cnfemble , çi . , . , 1600.000 liv^ 


' derrières, 
donc on ne 
fera aucun 
compte } 
Que de ce 
nombre il 
J en ait au 


moins quatre mille à porte cochere qui ne peuvent être 
moins edimées de louage » Tune portant l'autre, que deux 
mille livres, deduftion faite du cinquième pour les Entre- 
tiens & les Réparations , & les vingt mille autres à fix cens 
livres. Il s’enfuie que les Maifons de Paris feul rendroient à 
4a Dlzmc Roialc au vingtième, an Million de livres au moins. 

•> 

Comme on a dit quelafuperficie du 
Roiaume contenoit trente mille licuës. 
quarrecs , & chaque lieue 5 ç o perfonnes. 
au moins j on ne peut moins donner que, 
deux. Moulins à chaque licuç quarree, 
chacun dcfquels pourra rendre d’afferrae, 
l’un portant l’autre , pour le Maître 8 c 
pour les Vakts,- trois cens trente livres. 
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Mais parce que de fcmblablc bien cil lu- 


jet à de grandes réparations , & qu’il n’eft , • { 

cilimc pour l’ordinaire qu’au denier dix ’ 

ou douze J je fupofe qu’on doit lailTer le î 

.quart pour les Réparations J ainfi les foi- j 

Xante mille Moulins feront cftimez rcndrô ' 


annuellement , qpatorïe Millions 


. HUIT CENS CINQUANTE MILLE LI- 
VRES, dont la Dixme au vingtième por- 
tera fept cens quarante- deux mille cinq 
cens livres, ci,.. 742500 liVi 


Il à remarquer qu*on ne ^brmerarri* 

Cle precedent que des Moulins à bled , 8c 
, qu’il refte encore ceux des Forges , Marti- 
/ nets, & Penderies ; les Moulins à l’Huile» ^ 

Batoirs à Chanvre & à Ecorces , les Sci- 
, ' ries à eau , Moulins à Papier , Emouloirs, 
Fouleries de Draps , Poudreries , de telles /' 
autres Ufines dont le revenu paieroit la 
Dixme Roiale au vingtième comme les 
• Moulins à bled , ce qui rendra encore une 
fomme aflez conüderable , que nous laif- ^ 

, ferons pour (ùpleraent de l'article prece- 
^ dent. 4 

Il eft jutte queles BâtimensdeMer éc BAsrr. 
de Rivières de toutes éfpcces * paient mens de 
aufli la Dixme Roiale, qui étant impo- Mer, 
fee k cinq fols par tonneau , pourra 


•k 
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irtonter a la fommc de crois cens mille 
1 • livres , ci 500000 liv, 

’ . j’ ■ . 

Peschs- . On peut faire état que lesPefchcries'& 
4 RIES & Étangs du Roiaume pourront aulîî mon tci: 

► EVAtiGS. à cinquante mille livres, ci... 50000 liv. 


. i 

• 'Une- des principales Maximes qui fait 
, le fondement de ce Syftême , eft que 
roue Revenu doit contribuer proportion- 
nellement aux befoins de l’Etat Perfonne 
^ • ne doute que les Rentes conftituées ne 

foient un excellent Revenu qui ne coûte 
'• qu’à prendre ; il n’y a donc aucune dif- 

, . . T lîciilté , quelles doivent contribuer auXL 

befoins dé l’Etat, 

< . Et c’eft la raifon pour laquelle, après 

• avoir montre ci-devant que cés Rentes 
avoienc paie la Dix'me Roiale avec les 
fonds fur lefquels elles écoient hipote-- 
quées ,'nous avons établi la jufticc qu’il y - 
avoir de donner un recours aux Proprie- 
^ taires de ces* fonds, fur -ceux à qui ils 
1 paient des Rentes cohftituées pour la 

Dixme Roiale de ces memes Rentes qu’ils 
P . avoient avancées en pàiant la Dixme de 

; . leurs fruits. Le Roi ne doit pas être à 

: ‘ cet egard de pire condition que fes Sujets- 
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& comme li ncccflîté des affaires de rEtac 
l'a oblige deconfttcuerdiverfcs iCcntes fur 
THocel de Ville de Paris , furlesPoftcs, 
fur les Tontines, fur le Sel, & fur d’autres 
fonds qu’il paie fort exadement ; comme 
aufli quantité «d’augmentations dégagés 
envers la plupart des Officiers de ]udica- perfonnes 
ture duRoiaume, lefquelles tiennent à habiles 
peu près la même nature de Rente : il eft 
jufte qu il ait la meme laculte que les lu- fi on impo- 
jets , & qu'il en retienne par fes mains la foie la Dix* 
Dixmc Roîale;mêmc celle des Penfiohs fur les 
perpétuelles que Sa Majcfté s’eft impofee 


Rentes 
confticuéeS 
fur le RoL 


Il y a (les 


■en faveur de fes Ordres de Chevalerie* 


l’Hotcl de 
Ville , K 
' ' : autres de 

pareille nature , cela pourroîc les dccreditcr & leur faire du 
tort ; mais c’eft une erreur , attendu que ces Rentes qui fc 
paient en argent comptant & à point nomme au bouc du ter- 
me préfix , font un revenu beaucoup plus commode & plus 
agréable que celui des fonds de terre,* qui ne fe cecucillanc 
qu’en denrées fur un pied bien plus bas , font encore fujets 
à pluiîeucsaccidcns , & à beaucoup de Réparations ; ce qui 
en rend la jouiffancc moins avantageufe en toute manieic. 
Ainll loin dc*lcur nuire , je ne fai pas fî on ne devroit pas 
craindre que la trop grande abondance , & la commodité de 
Ces Rentes , ne noife à la valeur des fonds de terre, & qu’clic 
.n’en falTc encore bailTer le prix plus qu’il n’eft. 

On fupofe avec rail'on que toutes les Rentes, font conflî- 
tuées fur des fonds. Cependant il m’eft revenu, qu’il y a 
pluüeurs Cemmunautez Eccicluftiqucs ou Religicufes qui 
empruntent de l’argent à conftitution , fans avoir d’autre 
fonds que leur favoir faire, & le Cafucl de leur Sacriftie, 
mais c’eft ce qui cft bien difficile à démêler. 
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Leur grand nombre fait que ce fonds 
; iic laifleia pas d’être confiderable. Et com- 
kne on fait état que ces Rentes & les Aug- 
mentations de gages peuvent monter tou- 
tes les années à vingt raillions, nous met- 
trons ici pour la D i x m e Roi al é 
au vingtième’; un million ', ce qui fe- 
ra ,pour la fécondé . partie de ce ronds, 
•cy looooo liv. 




«atiows, 

6cc. 


1^inSion$ La troifiéme partie de ce fonds doit être 
Gages , * faite de la Dixme au vingtième dc toutes lei 
Dons , Penfionsi Gages, Dons , Gratifications, & 
Gratiei- gcnèralemem détour ce que le Roi paie à 
tous les Sujets, de <^uelque rang, qualité &C 
condition qu’ils loient, Ecclehaftiques 
ou Laïques , Nobles ou Roturiers , tous 
ont la même obligation envers le Roi 8c 
l’Etat ; c’eft pourquoi tous doivent cpn- 
. tribuer à proportion de toutes les fortes 
de biens qu’ils reçoivent < à fon entretien 
& à là confervation j & particulièrement 
de celui-ci qiil leur vient tout fait. 

Ainlî cet article comprcJtid les Princes 
du Sang , ôc les Etra^ers j les Ducs ô: 
Pairs, & les grands Officiers de la Cou- 
tonne ; lcsMiniftres& Secrétaires d’Etat} 
les Intendans des Finances } les Gouvçr- 
hcürs & Lieutenans Generaux 5c Parti- 
culiers des Provinces } les Gouverneurs, 
' Lieutc 
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■' Lieutenans de Roi & Etats Majors des 
Villes & des places , les Conleillers d’E- ' 

tat , Maîtres des Requêtes , les Intendans 
ou CommUraires départis dans les Provin- 
ces', tous ceux qui compofcnc les Cours 
Superieiires & Subalternes du Roîaume,& 
généralement tous les Officiers de longue . ' • 
& courte robe» de ]iiftice. Police Sc Finan-r ^ 

CCS , Nobles ou Roturiers ,j grands ou pe- 
tits, qui tirent Gages ou Apointemens du "i ' 
Roî,Penfion,ou quelque bienfair,d’antanc 
*■ que tous doivent fe faire honneur & plai^ 
iit de contribuer aux befoins de l'Etat, à (a 
cpnfervation , à Ton agrandifficmetM , & à 
' tout ce qui peut l’honorcr &: le maintenir. ^ ' 
]’cftime que ce que le Roi paie chaque • 

' année au Titre ci-deffiis exprimé de Pen- 
frohs. Gages, Apointemens , &c. fe mon- 
' te à ciiï ar ante M I LHONs j c’eft une , 

- chofeaifée à favoir , dont laDixme efti- 
mé fur le pied du vingtième , rendroic 

deux millions , ci..... zoooooo liv.^ , » 

’ ‘ N 

* , * - 

Je'compoferai la quatrième partie dece gages sc ‘ 
.(fonds des Gages 8c Apointemens de tous Appoin* 
les Serviteurs 8c Servantes qui font dans le t emens 
R oiaûme, à compter depuis les plus vils, 

-*" & remontant jufqucs aux Intendans des ^ 
plus grandes Maifons , meme des Princes^ 
du Sang 8c des Enfans de France, lefquéls 
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11 y a auf- ne fubfiftans tous que fous la proteûioH 
fl des gens jg l*Etat , doivent comme leurs MaitreS . 

contribuer à, fon entretien, ainfi qu’il fc 
naacc pour dans les Etats voifins. ]c fuis mc- 

ect article, me peifuadéqu’on doit obliger les Maîtres 
mais à mon qui ne donnent point de gages à leurs do- 
avis mal a ineftiqi.ics,dc paier pour eux à proportion 
c’eft 8 ^ 8 ^^ qu’ils devroient leur donner, 
à propre- Or je Tupofe qu’il y a Certainement dans 
ment parler le Roiaume quinze cens mille domef-^ 
l’une des tiques des deux fexes , dont les gages efti- 
condmons jnc 2 à vingt livres les uns portant les au- • 

pie la plus il n y en a gue- 

heureufe. res au delious de ce pied , feroient trente^ 
Ils ne font millions de livres , dont le vingtième 

jamais en ^ portera un million cinq cens mille livres, 
foin de leur 

leur raan- ■ ' 

ger non plus que de leurs habits* coucher & lever * ce font 
les Maîcres qui en font chargez! Auül voit-on toujours plus 
de gaieté dans les Valets que dans les Maîtres. 

Eu Hollande non feulement les Valets & Servantes paient, 
mais même le* chiens, pour chacun dcfquels le Maître paioic , 
en 1679 . après la Paix de Nimeguc, un cfcalin par an>raifaot 
fept fols fix deniers de nôtre monnoie en ce tcrâs-là. * 

Fmoiu- Comme on fait ce que les Charges du ^ 
MtNs DIS Roiaume donnent de Gages ôc d’Apointe- 
^riusT*! * même alfez aife de favoir ce , 

«,'&dÊ qu’elles produircntd’EmolumcnSjfur tout ‘ 
LEUR s Sup* dans toutes les Compagnies Supérieures Sc 
POTS. Subalceines du Roiaume où il y a des Rc- 


Digitized by Google 


.. ( 85 ) ' ■ ' ' 

ccvcurs des Epicés , & où ce que les Jugci 
ou Commiflaites tirent des parties, eft en- ' 
içgiftré , ou le doit être ; ce' qui donnera 
une Dixmc très- confidcrable fur Je meme 
pied du vingtième. 

Mais il y aura plus de difïîculcç de dé- 
couvrir ce que l’înduftric de la plume rend 
ceux qui ne cirent aucuns émolunicns 
fujecs à être enregiftré ; comme font les Taxc^dc 
Procurèurs & les Avocats des Pavlemcns ccux-cî 
& autres Cours Supérieures , de toutes farlaquaâ.' 
les Jurifdiélions 5c Sièges ipferieurs & de pa- 
fubalternes , qui ne lailfenc pas de gagner 
beaucoup. Il y faudroit procéder par efti- ?m^joicn* 
mationfondeç fur la quantité d'afFairesque à leurs Ex- 
IcS uns font plus que les autres , & abbn- peditipns f 
ner avec eux pout la Dixoïc Roialc après 
qu on en lera convenu. C dt lur quoi peu 
de gens feront bien traitables ^ mais fi on un moiea 
impofe la peint au-doublc , même l’inter- fur pour 

* ‘ ‘ . . . . ayjjjf con-. 

noiflance _ 
de leur Pra^ 
tique, & ^ 

.V . . , dcsafFaircà 

qaî leur palTc-nc par les mains S oa en telle autre manicce^ 
que le ptemicr Prcddcnc de chaque Cour Souveraine , avec 
deux ou quatre Confcillers députez du Cbipsi& rintendanc 
avec te Chef des Sièges fubalcerncs , jugeroient à propos, 
comme il fc pratiqua pour U Capic^cion de 170X, 

. ' ' V Fi' 


diction de la pratique à ceux qu on con-^ 
vaincra de n’avoir paS déclaré juftci bn cri 
viendra à bout. 


purs des . 

. â des Procur ^Corpsi 

rcfttme A \ Sübalcctncs q«; ronc v 

c^uc c« ar. Supeneuïes& ÎH le veve 

ticU fcta j\ fctoit P Praticiv^ie en §'‘ ’ 

pusd.fi- bon .<>=;='"/rraifon«ble, pou^ ■ 

^ *c un pied modique eux-mêvqes , 

io>is i‘T^*‘® ^ , pnatti enioite P^’- •- iVieres qu’ds 

après tout, être V i ^^Q^fTances particu 

ils ns vantlcs CO „c',Pun cliacun. . 

ton. ontdcsptat.qo«\“"^‘,^d,is^>oP«U- , 

“•iî '. 

‘i. .if- n=" . i 

^ ficilc qu'on \gs uns pot ‘ vingtième ne laiffe . . 

1 ne croit, en Qi^nic Roialc . res pour ' cliacun, 

■ -V-» pour , tous.- ,■ 

"«’^nant Ainfi des “très. . ^ ^ , 

«qn-ona Les Notaires i«oo r^ o„,^ 

■ fai> <>a?s mielesProcuKur^. f„i tendre. 

chôfes'lur le pm .-Vincgalitc dans le 

■'.' . •< t'oAlourr 

■ ' - favoii faits f'^°‘ bfcivet dans toutes - 

■gcnciale qu'lfsi ^ • cipjleroeneen-^^ 

». , 
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article, j.e compte qu'on peut faire ctar, 
que les épices & honoraires que prennent 
les gens de ]ufticc , de Police , ôc Finan- 
ces i & ce que les Avocats , Procureurs, 
Notaires, ôc tous autres gens de plume 
ôc de pratique , retirent de leurs Emplois 
par^ tout le Roiaume , peut aller à dix 
millions, dont la Dixmc Roiale au Vin- 

tiéme , fera de çoooooliv. 

^ »> 

m I ■» 

"je laifTc en furfeance l'article du Com- 
merce, fur lequel je ferois d’avis de n’in>- 
pofer que très-peu , ôc feulement pour 
favorifer celui qui nous eft utile , ôc ex- 
clure l’inutile qui ne caufe que de la 
perte. Le premier eft deftrablecn tout ôc 
par tout dedans ôc dehors le Roiaume ;• 
ÔC l’autre eft ruineux ôc dommageable par 
tout oà il s’exerce. Il lâut donc exciter 
l’un par la protection qu’on lui donnera, 
l’acroitre ôc l’augmenter j ôc interdire 
l’autre autant que la bonne corrcfpondan- 
ce avec les voi/ins le pourra permettre. 

C’eft pourquoi je ne propofeiai rien 
de détermine (ur le fait du Commerce, 
pour la confervation duquel il feroit à 
fouhaiter qu’il plu au Roi de créer une 
Chambre compofée de quelques anciens 
Conleillcrs d’Etat, Ôc de deux fois au- 
tant de Maîtres des Requêtes' , choifis 

' F 3 


Com- 

merce. 


Depui* 
ccci ccrir, 
it y a été 
établi des 
Chan bres 
de Com- 
merce dans 
les grap- 
dts Villes 
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iu Roîaa- çvcctous les Subalternes ncce(Tàires » qui- 
ttc qui en autoient leurs correfpondanccs établies 
ontlcplus, Provinces & grandes Villes du 

Chambre Roiaume , avec les principaux Isego- 
cians & les plus entendu? : meme dans 
les Pais Etrangers autant que befoin fe- 
roit , pour veiller & entrer en connpif- 
fancc de ce qui feroit, bon ou mauvais au 
Commerce , a^n d’en rendre compte au 
Roi J & propofer enfuite à Sa Majcftc 
ce qui pourroit le maintenir , l’augmen- 
ter &rameliorcr,' 


Koiale â ’ 

Paris, où 
y a un 
. peputc de 
chacune de 
ces Villes. 

Mais afin 
que ces 
Chambres 
puflenc 

produi re le < 

pon cfFet que l’en en avoir attendu il feroit 1 foubaiter qu’il 
ne fe fie aucunc'innovacipn un peu conÇidcrablc , l'oit dans 
les Manufactures » foie dans le Conlmerce , fans avoir de* 
inaodé leur avis. ' . 

‘ Ce qui eff d’autant plus important pour le fervice du Roi 
& te bien de l'Etat » que l’cxperiencc du pafie a fait connoî- 
ite que les Traitanspoui leurs intetçcs particuliers, ont 
fouvent propofé rCtablilTcmcnc de certains Impôts qui ne 
patôinbicnt pas d’abord eonfidcrables , lefquelsdans la fuite' 
•ne fait 8c font un très- grand mal au Peuple & à l’Etat , 8c 
àpottent très-peu de Finances au Roi. Comme il eft arrivé, 
par exemple, des Impôts mis fur les Chapeaux & fur les 
Cartes qui ont prcfque anéanti ces MauufaCluics en Pran- 
^ ce , & les ont fait pafl'cr dans les Païs Etrangers avec les Ou- 
vriers qui' s'y font retirez',’ au nombre de plus de dix mille 
de la feule Province en Normandie , au dire des Maîtres 8c 
Gardes de ces » tcfquels en fournilTeat àprefent les 

Rations qui en ’venoient prendre chez nous j ce qui cft une 
j^^rtctrès-con^dcrable pour le Roiaume. Ainfi des autres. 
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C’eft à cc Confcil bien inftruit da mé- 
rité & de l'importance du Commerce, 
que j’eftime qu’il fe faudroit adrelfer pour 
faire une irapofition fur les Marcliands 
/- & Negocians, ou plutôt .'fur les Mar- 

chandifès, telle que le Commerce la pour- 
roit fuporter , fans en être altéré ou dé- 
térioré. Car il tft bon de fe faire une Loi 
de ne jamais rien faire qui lui puilfe préju- 
dicier. Les Anglois & Hollandois qui 
ont de femblables Chambres établies chez 
eux , s’en trouvent fore bien. ^ 

^ Mais je ne dois pas oublier de reprefen- 

ter ici, qu’il fe fait un négoce de Billets 
qui cft très - préjudiciable au ’vtritable 
' Commerce , & qu’il faudroit par confc-^ 
quent abolir. Il y en a de deux fortes, les 
uns avec les noms du Debiteur & du Créan- 
cier, les autres fans nom du Créancier. 

Les premiers font des Billets ou Pro- 
mcfïes fous (impie fignature, dans Icfquels 
les interets font paiez par avance, ou pré- 
comptez avec la fomme principale j & on 
les renouvelle de tems en tems, ce qui fait 
un Commerce illicite contre les Loix de 
'' l’Evangile & celles du Roiaiîmc. C’eft 

pourtant un Commerce qu’un grand nom- 
Dre de gens font , tant pour ne rien bazar- 
der dansleNegocc avec lesMarchands,quc 
pour être cou jours maîtres de leurs deniers. 

F 4 / 
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Commer- 
ce de Bil- 
lets à abo- 
lir. 
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. t’antrc forte de Billets dont l’iifagc de- 
vient fort commun , & dont il feroit im- 
portant d’arrêter le cours, parce qu’ils font 
tous pernicieux au B^oi & à la Société ci- 
. vile , font des Billets paiables au Porteur 
fans autre addition , lefquels enferment 
d’ordinaire l’interet par avance comme les - 
precedens. Cette maniéré de Billets a été 
mifeen vogue par les Gens d’ Affaires pen- 
dant la dernière guerre, pour mettre leurs 
effets à couvert des recherches qu’on ppur- 
roic faire çpntt’cux. 

Un homme qui s’eft mis en crédit, aura ' ■ 

ramafîc de grands biens , fouvent aux dé- 
, pens du Roi & du Public , & mourra riche î 

J. de deux millions en de femblables Billets. ‘ i 

Ses heritiers après s’en être faifis , renon- 
ceront à fa fucccflîon. S’il a malverfé dans 
le maniement des deniers du Roi,ou s’il a 
pris ceux des Particuliers,!! n’y aura point 
de recours contre lui,parce que ces Billets 
ne le manifeftenc point , & que l’argent 
donné en confequence n’a point de fuite, 1 
L’ufagc des Billets de la première forte 
ne peut être toléré qu’encre Marchands, ; 

& pour fait de Marchandifes feulement, , » ; 

& doit être interdit à toutes autres per- . j 

^onnes J ce qui fera très-aife , parce qu’il | 

n’y aura qu’à déclarer qu’ils ne feront exi- ! 

giblcs , Âc n’auront d’execution , que 4e ■ • | 
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Marchand à Marchand > &c félon les Loi;^ 
du Commerce. 

Mais jeerois qu’il eftneceiïaire d’abolir 
abfolument l’ufage des Billets de la fécon- 
dé force. Un moien court & facile pour en 
venir à bouc, cft non- feulement de leur 
Oter toute execution j mais encore de con- 
damner ceux qui les ligneront à de grofles 
amendes. peu de bonne foi qui le ren- 
contre aujourd'hui dans le monde , fera 
que peu de gens voudrontfe 6er à de fem- 
blables Billets quand ils ne feront plus 
exigibles j & le danger des’expofer àunc 
grolfc amende , empêchera l’oblige de les 
figner. 

Revenons au Commerce ]e fuis perfua- 
dé que l’abonemcnc qu'on en pourra faire 
pour tout le Roiaume en la maniéré qui 
fcra.jugce la plus convenable, rendra à ce 
fécond fonds , làns compter les Douanes 
des Frontières qui entreront dans le qua- 
trième, une fomme de de ux millions. 
'Car il fc fera bien peu de Commerce dans 
le Roiaume, s’il ne s’en fait pour quarante 
millions par chaque anncc,donc la Dixmc 
. Roiale fera de aoooooo liv. 


11 refte cricore la moitié du Peuple & a r t 
plus qui exerce des Arts & Métiers, & qui & 
gagne fa vie par le travail de fes maips. Mitibrîs 
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Nous (iipofbns que la lieue quaricc con- 
tient plus de cinq cens cinquante perfon^ 

nés ; mais nous ne croions pas qu’il faille 
étendre ce nombre au delà quant à prclènc, 
à caufe des mortalitez > & des grandes de- ^ 
fcrcions arrivées dans le Roiaurae , notain- 
nient dans ces dernières Guerres > qui ont 
beaucoup confomme de Pçuple. Sur ce 
pied je compte que ceetc moitié va à huit 
millions deux cens cinquante mille Ames, ^ 
Il en faut ôter les deux tiers pour les 
Vicillards,lcs Femmes & les petits Enfans» , 
qui ne travaillent que peu ou point, , 

, Il ne reftera donc que 'deux millions fept 
cens cinquante mille perfbnnes , dont il 
faut encore" ôter les fept cens cinquante 
X mille} pour tenir lieu des Laboureurs,Vig- 
neronS}& autres gens de pareille ctofc qui 
paient pour la Dixme de leur labourage. 
Rcfte à faire état dè deux millions d’hom* 
mes que je fupofe tous Manœuvriers ou 
(impies Artifans répandus dans toutes les. 
Villes ,, Bourgs Sc Villages du Roiaume, 

^ Ce que je vais dire de tous ces Manœu- 
vriers X tant en general qu’en particiilierjj 
mérité une ferïciife attention j car bien que 
cette partie foit compofée de ce qu’on 
apelle mal à propos la lie du Peuple, clic 
cft neanmoins très-confiderable , par le 
nombre & par les fcrvices qu’elle rend à- 
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i’Etaf. Car c’cft elle <jui fait tous les gros ^ . 

Ouvrages des Villes & delà Campagne, > 

fans quoi ni cux,ni IcsautrcsncpQurroicnt 
vivre. C’cft elle qui fournit tous les Sol- ' 
dacs & Matelots, & tous les Valets & Ser- 
vantes j en un mot, fans ellerEr^t ne pour- ' 

• roit fubfiftcr. C’cft pourquoi on la doit 

beaucoup ménager dans les impofitions, " - ■ 
pour ne la pas charger au delà de fes forces. . 

Commençons par ceux des Villes. La Artisans.' 

^ première chofe qu’il eft à propos de lâire, 
cft d’entrer en connoillànce de ce qu’un 
Artifan peut gagner i & pour cet effet exa- 
miner la qualité du Métier , & voir s’il cft 
continu \ c’eft à dire s’il peut être exercé 
pendant toute l’année , ou feulement une 
partie. 

2. A quoi peuventaller les journées des 
' ’ Ouvriers quand ils travaillent i & les frais 
qu’ils font obligez de faire , fi ce font des - 
Maîtres. ' , 

5. Combien les Maîtres emploient de 
Compagnons & d’Aprentifs- v ’ . 

« 4. Le tems qu’ils perdent ordinairement 

par raport à leur Métier, & aux autres • ' 

Ouvrages à quoi ils font emploiez. 

Et enfin ce qui peut leur revenir de net 
' à la fin de l’année. ' , 

, ' Pour mieux faire entendre ceci, je pren- ^ . 

^rai pour exemple un Tisserand. ' * 
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• V ^ ' . Il peut faire communcmcnt.fîx aunes cîtt I 

3 toile par jour quand le cerns eft propre au 

•, - travail, pour la façondefquellcs on lui i 

: ' . ■ paie deux fols par aune, qui font dou?:c | 

. . ■ fols. Sur quoi il cft à remarquer, qu’il ne 

travaille pas les Dimanches ni les Fêtes, ni 
, les jours de gelée , ni ceux qu’il cft abfenc 

^ • ' V ■ -, pour aller rendre la toile à ceux qui la . 

. ' font faire J non plus que les jours qu’il efl: 

oblige d’aller aux Foires & aux Marchez 
' i ' : JJ . ■ ' chercher les chofcsnecc/Tài tes & convena- 

' ’ Wes à fon Mécier,ou à fa fubfiftancc,pen- 

I dant Icfquels il ne gagne rien J à quoi on • 
peut ajouter quelques jours d’infirmicc' 

’ * dans le cours d’une année qui l’empêchent ' 

, ; de travailler. Il lui faut faire une déduc- 

tion équivalente à tout cela comme d’un 
^ ' tems perdu,& le lui rabatrejen quoi il faut 
ufer d’une grande droimrc.C’cft pourquoi 
je compterai pour les Dimanches d’une an- 
née , cinquante-deux jours, pour les Fèces 
«rcnte-huic , parce qn’il y en a à peu prés 
, ce nombre ; cinquante jours pour les ge- 

lées , parce qu’il peut y en avoir autant; 
pour les Foires & Marcliez,& autres affai- 
res qui peuvent l’obliger de fortir de chez 
’> • ' lui, vingt jours ; pour ceux qu’il emploie 

/ ^ , à ourdir fa toile , comme auffi , pour le . 

' tems qu’il pourroic être malade ou tn- 

• , commodé , enepre vingt-cinq jours. 
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Aînû toute Ion année le réduira à cent Quoi que 
iqnatre- vingt jours de vrai travail, qui efti- plupart 

mez à fept deniers t par jour, parce qu’on 
fiipofe qu’il gagnera douze fols, revien- iç“bonn« 
droit à cinq livres douze fols fîx deniers villes, com^ 
de dixme par an j ce qui me paroît trop me Paris , 
fort pour un pauvre Artifan qui n’a que 
cela , à caufe des augmentations qui 
pourroient porter cette contribution au naUcphi'sde 
double dans les grandes neceflicez de l’E- douze fols, 
tat. C’eft pourquoi j’eftime qu’jl fe fau- tels que font 
droit contenter de regler la Dixme ® 

. Arts & Métiers fur le pied du trentième. xi*r"urs*d*e 

Laine, Gar- 
çons Chapeliers, Serruriers & fcmblablv gens qui gagnent 
depuis quinze fols jufqu’à trente : Cependant comme il j 
en a qui ne gagnent pas douze fols , rcicmple du Tiflc- 
land , & l’aplication qu’on en doit faire aux autres Arts • 
& Métiers, a paru un milieu alTez proportionné. ' 

« 

Aînfî ce. Tiflerand paîeroit ,.ponr le 
trentième de fon Métier trois livres quin- (. 
ze (ois, & en «doublant, comme cela, 
pourroit quelquefois arriver , fept livres » 
dix%ls, à quoi ajoutant huit livies feize 
fols pour le Sel dans les tems les plus char- 
gez , & quand, le Minor feroie à trente ^ 

livies , fiipofa ne au flî fa famillecompo- 
' Içc de quatre perfonnes i, ceia ne laille- 
roic pas de monter à feize livres fix fols, . 
qu'il feroit obligé de paier au Roi par an 
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dans les plus prcflàns befoins de l’Etat ; et 
qui cft, a mon avis , une aflez grofle char- 
ge pour un Artifan qui n’a que Tes bras, 
te qui eft pbligé de paier un louage de 
• ' mailon , de fe vccir lui & fa famille , &' 

de nourrir une femme & des enfans , ItT- 
quels fou vent ne font pas capables de gag- 
ner grand chofe. ! 

Il faut auin bien prendre garde qu’il y 
' a des Artifans bien plus achalandcz les 
uns que les autres , plus forts & plus • 
adroits, & qui gagnfcnt par ConfequenC 
' davantage : & d’autres qui ne font pas fi • 

' bons Ouvriers qui gagnent (noins , & 
dont les qnalitcz font cependant égales ^ 

. ce font toutes cbnfiderations dans lefquel- '' 
les oh doit entrer le plus avant qu'on 
pourra avec beaucoup d’egard & de cir- 
~ . confpe^ion i & toujours avccunelpric 
de charité. 

C’eft pourquoi il (emble qu’àprès avoir 
fait dans çHaqUe Ville du Roiaume où il ^ 
y a Maîtrife j le Dénombrement des A r- 
Tifahs de même Profeflion, & vu à ^d 
' près ce qu’ils peuvent paier les uns por- 
Que fî pu-, tant les autres, pour leur contribution 
tre le M^- aux befoihs de l’Etat , on pourroit en 
tierde Tif-. répartition aux Wez'ôc Gardes 

feraad » ;ce ^ , 

même homme ëxerçoit k Labourage, la Dixmc de fes terres ' 
paieroic comme les autres. De même, s'IlexerçoirqucU 
qa’âuf le Art ou Méricc. ' ^ '■ 


A 
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rte chaque Art & Métier , pour la faire 

avec la proportion requife au travail & au 
gain d’un chacun. Car ce qui cft ici pro- 
pofe pour un Tiflerand , peut être apli- 
que à un Cordonnier , à un Marchand , \ 

' un Chapelier, à un Orfèvre, &c. & géné- 
ralement à tous les Artifans des Villes & 

* de la Campagne , de quelqu’efpece qu’ils 
peulfcnt être , exerçant les Arts & Mé- • 
tiers qui leur tiennent lieu de Rentes 6c 
de Revenus, 

On doit comprendre dans ce Denom- 
' brement les Compagnons qui travaillent 
" fous les Maîtres , & même les Aprentifs, 

& eftimer leur travail, pour cnfixer'la- ' ’> 
Dixme comme delTus. 

Parmi le même Peuple, notamment 
celui de la Campagne , il y a un très- 
grand nombre de gens qui ne faifant pro- 
7 feflion d’aucun M crier en particulier , nc^WAHccu- 
lailTènt pas d’en faire pluficurs très-necef- 
faires , & dont on ne (auroit fe palfcr. 

Tels font ceux que nous apellons Ma- 
woEuvRiERs , dont la plupart n’aiant 
que leurs bras , ou fort peu de chofe au- 
delà , travaillent à la journée , ou pat 
entreprile, pour qui les veut emploier. 

Ce font eux qui font toutes les groflès ‘ 
befognes, comme de faucher , moiflbn-' 
ncr , battre à la grange , couper les bois. 
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labourer la terre & les vignes , défri- 
cher , boucher les hericages , faire ou re- 
lever les folbez , porter de la terre dans 
les vignes & ailleurs , fervir les Maçons, 

& faire plulîeurs autres Ouvrages iqui fonn 
tous rudes & pénibles. Ces gens peuvent 
bien trouver à s’emplolcr de la forte une 
partie de l’annce , il cil vrai que pendant 
la Fauchaifon , la Moiflbn & les Vendan- 
cs , ils gagnent pour l’ordinaire d’alTez 
o'nncs journées ; maïs il n’en eft pas de 
meme le reflie de l’annce. Et c’ell encore ce 
qu’il faut examiner avec beaucoup de foin. 

& de patience > afin de bien démêler les 
forts des foibles ôc toujours avec cec ef- 
prit de juftice & de charité fi necelTairc en 
• . pareil cas , pour ne pas achever la ruine de 
tant de pauvres gens , qui en font déjà fi 
prés , que la moindre fiircharge au delàdc 
^ » ce qu’ils peiivehc porter , acheveroitde les • 

acablcr. 

, Or la Dixmc de ceux - ci ne fera pas • . | 
plus difficile à regler que celle du Tilfe- 
rand , pourvu qu’on s’cit Veiiille bien 
donner la peine, en obfervanc de ne les ' ' 

qüotifer qu’au trentième-, tant parles rai- . 

fons déduites en parlant du Tillerand qui < 

conviennent à ceux-ci qu’à caufe du* 
chommage frequent aufquels ces pauvret , 
Manœuvriers^ font fujets , & des grandes 
* ' peines 
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peines qu’ils ont à Inporcer. Car on doîè 
prendre garde fur toutes cliofcs à ména- 
ger le menu Peuple , afin qu'il s'acrpilîèî 
& qu'il puilTe trouver dans Ton travail de- 
quoi foûtenir (a vie , & fc vêtir avec 
quelque commodité. Comme il eft beau- 
coup diminué dans ces derniers tems par 
la guerre , les maladies , & par la mifere 
des çheres années , qui en ont fait mou- 
■sfir de faim un grand nômbre , & reduiç 
beaucoup d’autres à la mendicité , il eft 
bon de faire tout ce qu’on pourra pour 
le rétablir j d’autant plus que la plupart 
h’aiant que leurs bras affdiblis par la mau^ 
yaife nourriture , la moindre maladie ou 
le moindre accident qui leur arrive , les 
fait manquer de pain, (î la charité des 
Seigneurs des lieux & des Curez i ne les 
foûcienc; 

C’eft pourquoi , comme j’ai fric iiti 
détail de ce que peutgagner un Tiflerand, 
& de ce qu’il peut paier de D i x m e 
R O I A L E & de S E L , il ne fera pas 
hors de propos d’en faire autant pour le 
Manœuvrier de la Campagne. 

]e Tupofe que des crois cens foixantc- 
cinq jours qui font l’annçê , il en puiiTç 
travailler utilement Cent quatre- vingt , 
qu’il puilTe gagner neuf fols par jourl 
C’dl beaucoup i car il eft Certain qu’ex- 

- G ^ 
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ccptc te tems de la Moilîon & cîes Ven- 
danges , la plupart ne gagnent pas plus 
de huit fols par jour Tu n portant l’autre ; 
mais partons neuf fols , ce feroit donc 
' quatre-vingt-cinq livres dix fols ; palfons 
quatre-vingt-dix livres, defquelles il faut 
ôter ce qu’il doitpaicr, fuivant la der- 
nière ou plus forte augmentation , dans 
les tems que ‘l’Etat fera dans un grand 
befoin , c’ell à dire le trentième de foa 
gain , qui eft trois livres , ce qui doubla 
' fera iix livres , Sc pour le fcl de quatre 
perfoTincs , dont je fupofe fa famille 
compofée , comme celle, du Tilferand, ' 
fur le pied de trente livres le Minot , huit 
livres feize fols , ces deux fommesenfem- 
ble porteront celle de quatorze livres fei- 
ze fols , laquelle ôtée de quatre-vingt-dix 
livres , reftera foixantc & quinze livres 
quatre fols. 

Comme je fupofe cette famille, ainfî 
que celle du Tilferand , compofée de ' 
quatre perfonnes , il ne faut pas moins de 
dix feptiers de, bled mefurc de Paris pour 
leur nourriture. Ce bled , moitié fro- 
ment, moitié fcigle , le froment eftime 
à fept livres , & le feigle à cinq livres pat 
commune année , viendra pour prix com- • 
mun à fix livres le feptier mêlé de l’un ôc 
l'autre , lequel multiplié par dix , fera 
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foixance livres , qui ôrez de foiknce^ 
(Quinze livres cjuacre fols , reliera quinze 
livres quatre fols j fur quoi il faut que 
ce Manœuvrier paie le louage , ou les 
réparations de Ta mailon , Pachat de qu cl- 
ques meubles j quand ce ne rcroic que de 
quelques ecuellcs de terre , des habits & 

' du lirrge & qu il fournilïç à tous les be- 
foins de fa famille pendant uae année. 

Mais CCS quinze livres quatre fols ne 
le mèneront pas fort loin , à rrioins que 
fon induftrie , ou quelque commerce 
particulier t ne remplilfe les vuides du 
icms qu'il ne travaillera pas , &: q^ue fi 
femme ne contribue de quelque chofe à, 
la depenfe, par le travail de fa cfüenoüiU 
le , par la couture , par le tricotage 
de quelques paires de bas, ou par la façon 
d’un' peu de dentelles félon le païs , pac 
la culture auflî d’un petit jardin , par la 
nourriture de quelques volailles , & peur- 
CCre ^d’unc \ache , d’un' cochon , ou 
d une chèvre pour les plus acommodezi 
qui donneront un peu^dc lait , au moien 
de quoi il puilfe acheter quelque mor- 
ceau de lard,< & un peu de beurre ou 
d’huile pour fe faire' du potage. Et Ci on 
n y ajoure la culture de quelque petite 
picce de terre , il fera difficile qu'il puillè 
fubfifter , ou du moins il fera réduit lui 

G a . 


Tl y a en*- 
Vron tren- 
te Fêtes 
dans l’An- 
née , outre 
les Diman- 
ches > & je 
croi même 
davantage. 
On pour- 
roit en fu- 
primer la 
moitié en 
favenr des 
Artifans 
des Villes , 
ic des Paï* 
fans de la 
Campagne 
qui par ces 
quinze ou 
vingt jours 
de travail» 
pourroient 
très bien 
gagner de 
quoipaier 
leurs Con- 
tributions 
& plus. Ce 
qui leur fe- 
roit un bien 
inconceva- 
ble , s’ils 
en favoient 
profiter. 
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& fa famille à faire une trcS-mîfcrablè 
cheve. Ec fi au lieu de deux çnfans il en 
a quatre , ee fera encore pis , jufqu*à ce 
qu’ils foienc en âge de gagner leur vici 
Ainfi de quelque foçon qu’on prenne la 
choie , il cft certain qu’il aura toujours 
bien de la peine à atraper le bout de fon 
année. D’où il ell ilianifclle que pour 
peu qu’il foit furchaigé , il faut qu’il 
fiiccombe ; ce qui frit voir combien il eft 
important de le ménager. _ . 

Pour revenir donc au compte de ce que 
la Dixme des Arts & Métiers pourroic 
donner fans rien forcer > nousavonsvû 
que nous ne pouvons faire état que de 
deux millions d’hommes , dont je ne croi 
pas qu’on doive eftimer le Dixme au-delà 
de trois livres pour chacun , le fort por- 
tant le foiblc , y compris même le fillagc 
des femmes j & tout ce qu’elles peuvenc 
faire d’tftimable de prix. Ainfi je compte 
que cet Article pourra monter à la fomme 
de fix millions , ci . . . . <>000000 liv*^ 

De forte que tout ce fécond Fonds ra- 
malîe enfemblc , fera la fomme de Qii i n-* 

ZE MILLIONS QUATRE CENS VINGT- 
DEUX MILLE CINQ^CENS LIVRES, 

ci ... . .15 412500 liv. 

— : — ^- 1 — 1 _, 
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TROISIEME. FONDS. 

* L E S E L, 

L e troifiéme Fonds fera compofé de 
l’impôt fur le Sel, que je croi de- 
voir êcre beaucoup modère } mais étendu 
par tout peu à peu , en forte que tons les 
François foiçnt égaux à cet égard comme 
dans tout le refte j & qu’il n’y aie point 
de diftinéiion de Pais de Franc- Sale , d’a- 
vec celui qui ne l'eft pas. 

Voici quels font dans le Roiaume ces 
Pais qu’on apclle de Franc-Salé , c’eft à 
> dire non fujets à la guofïc Gabelle. 

La plupart des Côtes de Normandie, 
la Bretagne , le Poitou , l’Auvergne , le 
Païs d’Aunix , la Xaîntonge , l’Angou- 
mois,'le Périgord, le haut & basLimo- 
fîn , la haute & balFc Marche , jes Etats 
de la Couronne de Navarre , le Rouflil- 
lon, le Païs Conquisd’Artois & le Câm- 
Brefis J ce que nous tenons de la Flandre, 
du Hainault & du Luxembourg ; les trois 
Evêchez J les Comtez de Clcrmont,d’Un, 
Stenai & ]amets } les Souverainctez de 
Sedan & de Raucourt , d’Arche & de 
Châtcaurenault ^ les Duchez de Bouillon 


Trois i8- 
ME Fo WDî. 

La clietcé 
H'.î Sel le 
tend II rare, 
qu’cllccau, 
fc une cfpc- 
cc de fami- 
ne dans le 
Roiaume, 
trcswfculi- 
ble au me- 
nu Peuple, 
qui ne peut 
faire aucu- 
ne falaifoo 
de viande 
pour Ton 
alage faut« 
de Sel. il 
n’y 3 point 
de ménage 
f]yinepiiif. 

fc nourrir 
un cochon, 
ce <j^u;jl ne 
fait pas , 
parce qu’il 
tr’a p^s d«* 
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’qOoî avoir 
pour le fa- 
1er. 

Ils ne fa« 
lent même 
leur pot 
qu’à demi, 
éc fouvcnc 
point du' 
(put. 
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^ de Rctcloîs , le Comté *de"Bourgognc, 
TAlface , les Pfcvôcez de Longvvy , & le 
Gouvernement de Sarre-Louis. 

Ce n’eft pas que le Roi ne tiredu profit \ 
des Sc|s qui fe çonfomment dans tous ces J 
Pais- là i mais ce n’eft que fur le pied qu’il * 
l’a trouve établi quand il s’en eft rendu 
Maître , lequpl eft bien au delfous de ce- 
lui de la Gabelle. Cependant comme les 
autres Impofitions font polir l’ordinaire | 

un jîeu plus fortes en ce Pais de Franc- j 

Sale, ce que les Mabitans croient gagner '* 
d’un côte , leur échape de l’autre, 

Le S E L eft une Manne donc Pi^u a ^ 
gratifié le Genre-Humain , fur lequel par 
confequent il fembleroic qu’on n’auroiç - 
pas dû mettre de l’Impôt, Mais comme 
il a été necelTaire de faire des Levées fur 
les Peuples pour les neceflîce? preffantes l 
des Etats, on n’a point trouvé d’expe- 
dienc plus commode pour les faire avec | 
proportion , que celui d’impofet fur le 
$cl , parce que chaque ménage en con- ' 
|omrne ordinairement félon qu’il eft plus ' V 
où ‘moins accornmodé j, les Riches qui, j 
ont beaucoup de Domeftiques , & font f 
bqnne' chere , en ufent beaucoup plus que f 
les Pauvres qui la font mauvaife, C’eft I 
pourquoi il y a peu d’Etat où il n’y ait' I 
dc$ Ii:ppôfitions fur le Sel , mais beau- j 
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coup moindres qu|cn France , où il eft de 
pluscres-mal œconomifé. 

Les défauts plus remarquables que j’y 
trouve , font ; 

Premièrement. Que le fonds des Sali- 
nes n’apartiennent pas au Roi. 

Deuxicmement. Qii’elles font toutes 
ouvertes &c fans aucune clôture , & par ■ 
CO nfequent très-ex poféc s aux Larrons, & 


aux Faux- Saunages. 

Troîfiémement'. Qir’il y a beaucoup 
de Particuliers qui ont des Rentes &C des 
Engagemens fur le Sel ; ce qui caufe de la 
diminution à fes Revenus. 

Quatrièmement. Qii’il y a une très- 
grande quantité de Communautez , & 
d'autres Particuliers qui ont leur Franc- 
Salé , ce qui caufe encore une diminution 
confiderable aux memes Revenus ; outre 
qu’en aiant beaucoup plus qu’ils ne peu - 

, ventconfommer , ils en vendent aux au- 

« 

très. 

Cinquièmement. Que les Pa’is exempts 
de la Gabelle obligent le Roi à un grand 
nombre de Gardes fur leurs Frontières, 
dont l’entretien lui coûte beaucoup , & 
qu’on pourroit utilement cmploier ail- 
leurs. 

Sixièmement. Que le bon marche du 
Sel dans une Province, & fa cherté à l’cx- 

/ G 4 ' 
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fc prévenu ccz dans une autre , y caufe deux maux 

le Faux- confidcrablcs *, dont l’un cft le Faux-Sau- 

Çaunage , nage , qui envoie quantité de Gens aux 

iTmpofcr Galères j 6c l’autre l’impofition forcée du- 

par tout Sel qui contraint les Particuliers d’en 

lut le pied prendre une certaine quantité, le plus 

de douze fouvcnt au-delà de leurs forces , fans que 

xc 'erfon* pourroit leur refter d’une dn- 

i'es au Mi- puilîc leur férvir pour l’autre ; ce qui 

not , ceux les expofe à beaucoup d’avanies de la paît 

qui en vou* des Gardes-§cl , qui fouillent leurs Mai- 

dront da- fons jufques dans les coins les plus re- 

■vantage ^ y portent quelquefois eux-mé- 

rontpren- j e i ^ ^ • j 

drcauGrc- du taux bel, pour avoir pretexte de 

hier, où on faire de la peine à ceux à qui ils veulent 

|>ourta leur du mal. 

en fournir • 'C’eft en gros ce qu’il y a de mal dans 
la difpolîtion generale des Gabelles , fiir 
} ‘ Icfquelles il y auroit beaucoup d’autres 
. chofes à dire , mais qui ne font point nc- 
. celTâires à ihon fujer. C’eft pourquoi je 
me réduirai à marquer ici fimplement & 
en peu de paroles les Mal-façôns fur les 
Voitures , & fur la diftribution du Sel, 
foit en gros , foit tn détail. 

^ Premièrement. Ceux qui font les Voi- 
tures , chemin failânt font leFaiix-Sau- 
‘ nage tout de leur mieux aux dépens de la 
Voiture même, où le déchet cft fouvcnt 
. remplacé par du fable & par d’autres or- 
' dures. / 


Deuxicmement. Sur la (Jiftribution en Onferoî^ 
gros dans les Greniers , où il y a toujours 
de la tromperie fur le plus ou le moir>s du Rendre 1c 
poids des Mefures , par le coulage du Sel, sd au 
au moien d’une Trémie grillée inventée poids } & 
exprès, pour frauder de quelques livres pour éviter 
parMinot. ’ ‘ loutctrom. 

Troificmement. Sur le débit à la petite ^ouv’cr^dc 
Mefure , où le Sel cft furvendu , & fou- tems en 
vent augmenté par du fable, & derechef icms, foie 
recoiilé. le rafî- 

Qaatrîéme'ment. Sur le reliant dans les 
Greniers au bout de l’année , quife par- îm^fcr’dc 
tage entre les Fermiers & les Officiers ; grofles pci- 
mais de ftianiere , que les premiers ont “«s à ceux 

toujours la petite part, & fouvait rien 

'du tout. ' luutonc. . 

Il eft très - évident que lî tous ces de- 
fauts rendent la vente du Sel très-onereu- 

fe au Peuple, ils la rendent encor* très-' 

pénible en ellc-mcmc, ôc fu jette à de très- 
grands frais. C’eft pourquoi nos Rois 
pour le faire valoir & en alfurcr le débit , 
ont été obligez d’établir tout ce grand 
nombre de Greniers à Sel , d'Officicis & 
de Gardes , que nous voions répandus 
dans routes les Provinces du Roiaume 
fujectes à la Gabelle ; ce qui en augmente 
encore*Ie prix, & fait qu’il y a beaucoup 
de menu P-euplc dans les Païs ou il n’eft 
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pis force , qui en confomment peu , & 
n*en donnent jamais à leurs Beftiaux. 
D’où s’enfuit que les uns & les autres 
font lâches & mal fains ; ce qui ne fait 
pas la condition du Roi meilleure , parce 
qu’on en débité moins que fi on le ven- 
doit à un prix plus bas. Et quoi qu’il 
fcmble très-difficile d’y remédier , à caufe . 
du .long-,tems qu’il y a que ce mal a , pris 
racine , il ne me paroît pas neanmoins 
împoffiblt qu’on n’en puifie venir à bout, 
en s’aidant dans l’ocafion de l’autorité 
du Roi , à laquelle rien ne refiftera dès 
quelle fera emploiée avec juftice. 

•La première chofé qui me paroît ne- 
ceflâire , feroit d’ôter cette diftinélion 
de Province ou de Pais à l’egard du Sel. 
Et je fuis perfuadé que l’çcabliiîèmcnt de 
la D I X M E R O I A L E , en la manière 
propofee en ces Mémoires , dans les dix- 
nuit Generalitez des PaïsTaillables , ôc 
fujets^à la grofic Gabelle , &da fupref. 
fion de tous les autres Impôts , en ou- 
vriroienr un chemin facile. Car on doit 
fupofer comme une vérité confiante , 
que le Bien - être où ces Generalitez fc 
trouveroient bien-tôt, ne manqueroit pas , 
de ic fiire defirer par les Pais les plus voi- 
fins , qui demanderoient le même traite- 
ment J ce qui feroit fuivi des autres Pro- 
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vînces , Sc cnfuicc de tout le Roiaume. 
Or accordant ce meme traitement aux 
Pais où la Gabelle n’eft pas établie , on 
pourroic le faire à condition de la rece- 
voir î & meme y ajouter d’autres moiens 
- pour les en dédommager , comme de les 
décharger de quelques vieux droits oné- 
reux , ou de palcr leurs dettes ; ou enfin 
par tel autre moien qu’on pourroit avi- 
fer 3 en gagnant les principaux du Pais , 
&en ufant d’autorité , où la raifon feule 
no pourroit pas fuffire. Le Roi eft plus 
en état de le foire qu’aucun de Tes Prede- 
celfeurs j & il n’eft pas jufte que tout un 
Corps fouffre > & que fon ccconomie foit 
^roublée , pour mettre* quelqu’un de Tes 
membres plus à fon aife que les autres. 

La fécondé chofe à faire eft , que le 
Roi acheté & s’aproprie les fonds de’ 
toutes les Salines du Roiaume. Après 
quoi il les faudroit réduire à la quantité 
neceftairela plus precife qu’il feroit poftî- 
blc , eu égard aux confommations des 
Peuples , & à ce qu’on peut débiter de 
Sel aux Etrangers ; & fuprimer les au- 
tres. Il faudroit enfuite fermer ces Sali- 
nes de murailles , ou de remparts de ter- 
res avec de bons & larges folfez tout au- 
tour i & y faire après une garde réglée 

comme dans une Place de Guerre. De 

. • / 
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très*mcdfocres GarnifonsfufRroîcnt pour 

cela. ^ 

La rroificme , d’y faire bâtir tous 1«^ 
Greniers ôc les Magalîns neceilaires fie 
y établir des Bureaux où le Sel fe debite- 
, roit à dix-huit livres le Minot à tous 
ceux qui voudroient y en aller acheter 
pour en faire niarchaodife , & le faire^n- 
fuite débiter par tout le Roiaume comme 
les autres Denrées. Si on ne trouvoit plus 
à propos pour ôter toute ocalîon de mo- • 
nopole, d’en faire voiturer aux dépens du 
Sel même, ( un Minot fur vingt fufïîra 
pour cela ) dans la principale Ville de 
chaque Province , ou dans deux félon foa 
étendue > où il feroit vendu aux Bureau)^ 
que le Roi y a déjà , au même prix qu’aux 
, Salines j ce qui en rendroic encore le dé- 
bit non feulement plus facile & plus avan- 
tageux au Peuple , mais auflî plus abon- 
dant pour le Roi. 

On fupofe que la vente du Sel aux 
Etrangers paiera largement tant la façon 
du Sel , & le chariage ou portage qu’il en 
faudra làirc dans les Greniers & Magafinç, 
que Içs frais du débit qui fe fera dans les 
Bureaux , & ceux des Garnifons. 

Pour faire Continuant donc à faire ma fuputa- 
tionfufla lieue quarrée que je me fuis 

1 /I A T 

8iots»il fâu- propolce pour baie de ce byftcme ; je 
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ùpofe , comme j’ai déjà dît , qu’il y 
a dans chaque lieue quarree cinq^eENs 
CiNQnANTE personnes dc tOUC 3gC 
de tout fexe , & que quatorze per- 
sonnes confommeront par anunminoc 
de fel ; c’eft ce que l’Ordoflhance leur 
donner il leur faudra donc par an pour 
le pot '& la faliere feulement , quarante 
minots de fel , qui porteront à dix-huit 
livres le minçf , fept cens vingt livres. Or 
il y a trente mille lieues quarrees dans le 
Roîaume j II y faut donc tous les ans 
douze cens mille min'ots de fel. On y 
peut encore ajouter hardiment cent mille 
minots , tant pour les falaifons des beur- 
res & viandes", que pour les beftiaux. 
Ce qui fera au moins treize cens mille 
minots. , . ' 

Je fupofe que le Roi tirera de chaque 
minot ces dix- huit livres quittes de tous 
frais , par les raifons ci-devantexprimées. 
Donc CCS treize cens mille minots feront 
un Fonds net toutes les années de vingt- 
trois milli ons ç^iiatre cens mil- 
XE livres au moinsi 

Dans les tems de guerre , & quand 
on fera prclîe , on pourroit augmenter le 
prix du minot de vingt fols , de quarante 
fols > ou de quatre livres à la fois , en for- 
te neanmoins qu’il ne palfe jamais trente 


droit citq 
cens foi^ 
Xante p(r- 
fonnes, au 
licadcdnq 
cens cin- 
quante ^ 
n>ais on a 
ciû devoir 
faire ua 
compte 
rond } cac 
certaine- 
ment on 
parvicnlra 
bieorôti 
ce nombre, 
& à datanrv 
tage. - 


Voir let 
Tables ci- 
après , où 
l’augmcni- 
cation du 
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faite avec 
proportion 
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tation de la 
D t X M E 
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• livres ; parce qvle dès qu’on le vendra plus 
cher , les Paifans n’en donneront plus aux 
Beftiaux , & beaucoup de gens s’en laiC- 
feront manquer. Outre qu’il faut toujours 
avoir égard à la Dixmë Roiale des 
deux premiers fonds , lefquels chargeant 
de leur coté comme le Sel du fien , fe- 
roient bien-tôt trop fentir leur pelantcur, . 
fi on la poufibit plus loin. ' ' 

11 y a une cliofe de grand^ importance 
à obferver fur cet article , qui eft , que 
comme il fe confomme beaucoup de Sel ' - 
pour les falaifons des morues , harangs 
Sc autres poilfons à Diepe , & aux au- 
tres Ports de mer ; s’il faloit que ceux 
qui font ces falaifons , achetalfent le fel à 
dix-huit livres le minot » on ruineroic le 
Commerce du poilfon fiilé qui fe fiic dans ■’ 
le Roiaume , & il palfcroïc tout entier 
aux Anglois & aux Hollandois , lefquels 
font' pour l’ordinaire ces falaifons du fel 
de Saint Hubez en Portugal , qui ne leur 
coûte prefquc rien. 

C’efl; pourquoi il efl: du bien de l’E- 
tat de continuer de donner à ceux de- 
Diepe & autres Villes Maritimes^qui font 
pareil Commerce , le fel au prix acou- 
tumé pour ces falaifons , en prenant les 
I mêmes précautions qu’on prend auiour- 
d’iuii pour empêcher que les Habitans da 
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cts Villes & Lieux n'cn mefufent , bil 
' telles autres qu*on jugera les plus convc- 
hables, ^ 

Supofant donc que tout le Roiaume fè 
puilfe peu à peu réduire à ce prix, je met- 
trai ici le troificme Fonds , pour le pre- 
mier & plus bas pied , àla fomme ci-def- 
(us calculée dé vingt-trois mil- 
lions quatre c e n s mille li- 
^ VREs , laquelle augmentera bien plutôt 
qu’elle ne diminuera , à caufe de la plus 
grande confommation qui s’en fera. Mais 
on peut compter furement que le Peuple y 
gagnera le double , non feulement par le 
rabais du Sel , mais encore , parce qu’il 
' fera délivré de tous les frais & friponne*^ 
ries qui Te font dans le débit. 

Une confideration importante qu’om • 
doit toujours avoir devant les yeux , eft, 
que le Sel eft necellàire à la nourriture 
des hommes & des beftiaux , & qu’il faut 
toujours l’aider & le faciliter, fans jamais 
y nuire , par quelque raifon que ce puilfe 
être. 

Total de ce troifiéme Fonds , vingt- 
trois millions quatre cens mille livres, 
ci 23400000 liv. 


(îll) 


(QUATRIEME FONDS; . 

RÈFBNV FIXE. ^ . 

I E compofc le quatrième Fonds d’iin 
Revenu que j’apellerai Fixe , parce 
que je fupofc que les parties qui le doi- 
vent former , feront , ou doivent être 
prcfque toujours fur le même pied. 

La première contiendra les Doniaines, 
les Parties Cafuelles , les Droits de Franc- 
Fief & d’Amortiirement j les Amendes* 
Epaves , Confifeations^^ i le Convoi de 
Bordeaux i la Coûtume de Baionne , la 
Amendes, pgrrne de Broüagc i celle du Fer , la Ven- 
te annuelle des bois apaitcnans au Roi * 
le Papier Timbre » le Contrôle des Con* . 
trats , qui feroit trèà-utile E on les enre- 
giftroic tous entiers i au lieu qu’on n’en 
lait qu’une Note qui deviendra inutile 
avec le tems } le droit de ce Contrôle 
modéré, parce qu’il eft trop fort, & qu’jl 
cft necdlâirc à la Société civile de palfer 
‘ . des Contrats. Le Contrôle des Exploits, 
11, feroit lejPoftcs i où le port des lettres modéré 
'rès-nccef- d’un' tiers , & fixé de telle manière , qu’il 
faire de fai- ne,foit pas arbitraire aux Commis de Icâ 
le afficher fuftaxcr $ Comme , ils font notoirement 

prefquç 
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Vriemé 

Fonds. 


Domai- 
nes, Par- 
ties Cà'- 
SUELLES , 
ÎRANCE- 
F I E E S , 


I 


(iij) V . . . , 

prcfqac par tout , ce qui mcrlccrdic bien aax porc«t 
on peu de Galères. ' 

reaux des . 

> ' Portes ) ud 

T arif des ports de lcrrres , rant <îa dedans du Koiaume, que 
.des Etrangetés , pour empêcher tes furtaxes. C’eft ce que 
les Marchands de RoüenSc d’ailleurs om demandé au com- 
inenccmenr du dernier Bail , & qu’on leur avoir promis» 
’ rien it*étant' plus julle ; cependant on n’en a rlenfaic. 

’ . ' * 

La fécondé contiendra lés Douanes mi- DouaheI. 

fesfur les Frontières tant de terre que de 
tnev, pour le paiement des droits 4’entrce 
ôC de fottie des Marchandifes » réduits 
par le Cbnfeil du Corhmcrce fur un pied 
tel qu’on ne rebuté point les Etrangers 
qui viennent enlever les denrées que nous 
avons de trop , & qu’on favorife le Com- 
' tnerce du dedans du Roiauttie aocanc qu’il 
fera poflîble. 

, La troificme fera formée de certains ImpoV* 
Impôts» qui ne feront paiez que par ceux y o i. o 
qui le veulent bien» & qui font à pro- taires. 

f ircment patler la peine.de leur luxe, de 
cur intempérance i & de leur vanité. Tels • 
font l es Irtlpôts qu’on a mis fur le Ta- 
bac , leS Eaux ds vie , le Thé » le Gaffé»' 
le Chocolat , à quoi dn en pourroic utile- 
ment ajouter d’autres fur le luxe & la 
dorure des habits , dont, l’éclat furpalfe la 
qualité > Sc le plus fouvent Us mdiens 
de ceux qui les portent. Sur ceux qui 

^ H 
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templiflcnt tes mes de cârotTcsà n*y poiii 
voir plus marcher * Icfquels n*ctant poinC 
de condition à avoir de tels'équipages* • 
ineriteroient bien d*en acheter la permit^. 
Honun peu chèrement ; ainit que celle de 
porter l’cpceà ceux qui n’étans ni Gentils- 
hommes ni gens de guerre , n*ont aucun 
droit de la portetè Sur la magnificence 
Outrée des meubles > iur les"^dorures 'dcs 
CarolTes , fur les grandes & ridicules per- 
ruques , & tous autres droits de pareille 
nature , qui judicieufement impofez , en 
punition des excez ôc defordrescaufez par 
, la mauvaife conduite d*un grand nombre 
de gens , peuvent faire beaucoup de bien» 
& peu de mal. 

- En voici un autre dont je ne lais point . 
de compte , mais qui pourroic être prati- 
, que avec une très- grande utilité. Il y a. 
dans le Roiaume environ tremte-six 
MILLE ParoiiTes , &c dans ce nombre de 
Paroifles , il n’y va pas moins de quA- 
RANXE Mille Cabarets, dans chacua 
dcfquels il fe pourroic débiter année cora- 
tnûne» quinze muids de Vin , de Ci- 
dre , ou, de Bicre , félon les Pais , ï ceux 
qui y vont boire , s’il arrivoic un rems 

f >lus favorable au peuple. Supofanc donc 
es Aides fiipriraécs , ce neferoit pas leur 
faire tort ; que d’impofer crois livres dix 
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fols fur chaque muid de vin bâ chins le 
Cabaret , & noii autrement ; ôc fur le 
Cidre ôc la Biere à proportion ; cela ne 
reviendroit qu’à* un lîard la pinte, ôC 
' pourroic en produifant lin Revenu con(î> 
deràble , qui iroit à plus de deux mil» 
il ON s , contenir un peii les Paifans ,quî 
les jours de Dimanches Ôc de Fetes î ne 
defempliiTent point les Cabarets i ce qui 
pourroit peut- être obliger les plus fenfez 
à dfmeurèt chez eux. Mais il ^udroic 
Çûû jours diftinguer ce qui feroit bû aii 
Cabaret j de ce qui ferbit livre aii dehors 
à pot & à pinte , qui doit ccre exempt 
de cet Impôt. , , 

]’eftinie que les trois premières Partie» 
cî-dellus bien recherchées ôc jointes en-' 
femble i produiront annuellement • à les 
beaucoup mbderer i au moins dix- 
huit mi liions de livres, qucjccon- 
fiderc comme un Revenu fixe qu'on laifr 
feroit toujours à peu prés au meme 
état ; pour ne rien déranger au Commer- 
ce i ni à la commodité publique pour 
laquelle il faut toujours avoir de grands 
égards , par preferance à toutes autres 
chofes : ci; ........ . . . iSoooooo. liv. 

De foîte que ces quatre Fonds gene- 
raux joints Ênrcmblé ^ rendront année 

■ • . ■ . Hij , 
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commune la fomme de cent âiiz» 

• MILLIONS HUIT CENS VINGT- 
OEUX MILLE C1NQ_ CENS LIVRES, 

laquelle pourra être augraertee fuivant les . 
befoins de l'Ecac,par dtgiez dans une pro- 
porrion jufte , & toujours fuivie , qui ne 
ToulFrira aucune Confufion , ainfi .qu'il Ce • 
verra ci-aprés dans l'a féconde Partie de 
Ces Mémoires. Sur quoi il eft à remarquer 
que les crois premiers Fonds étant fulcc- 
ptibles d’augmentation , pourront être 
. ' augmentez propotrionellement , mais le 

quatrième non j parce qu’il contient des 
Parties qui aianc raport au Commerce , 
pourroienc le troubler , & caiifer de l’em< . 
pcchement aux confommations , ce qu’il 
' , feue éviter. C’eft pourquoi dans les Ta- 

bles (iii vantes , nous propoferons chaque 
i^ugmcncacion du premier Dixiéme des 
' croîs premiers Fonds, le i quatrième de- 
meurant tou joi^rs au meme état, par la 
- jaifon que delfus. 
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.SECONDE PARTIE 

» ^ 

de ces MEMOIRES, 


contient âlverfes FreMves 4 e U honti 
'dnSifiême de U Dixme Roiale j (fr 
^nanîere delemettre'en prat'ujHc. 

A P R c s avoir établi les Fonds qui 
doivent compofer celui de la Di x- 
ME Roi A L E s j ai cru qu’ilétoità propos 
de mettre à la tcce de cette fécondé Pa^ie 
une TABLE , comme je l’ai promife ,.qui 
fer've à fixer avec facilite la quotité de cet- 
te Dixme félon les neceffitex de l’Etat, de- 
puis le Vingtième jufques au Dixiéme. Ce 
qui eft déjà un très-grand avantage pour 
la levée des deniers publics , qu’on puif- 
fe favoir avec quelque prccifion ce que 
chaque Fonds doit produire. 

Il faut obferver trois chpfes fur cette 
Table. . 

La première, que nous apellons Pre- 
mier Fonds , la grolTe Dixme: S e- 
COND Fonds, l’Induftric ; Troisic- 

: H , 




Ml Ton» S » le Sel. Et ^atricmi 

Fonds le Revenu fixe. 

^ La fécondé , Qa’aprcs le Revenu 
plc'cxpofc une fois , cous les Fonds feconc 
réduits en un auquel (èca ajouté le pre- 
îniec Dixiéme des trois premiers « dans 
les dix Articles fuivans. ' 


Et' la troifiéme , Que (î au lieu du DU 
xiénie' on le| youloic augmenter feule- 
ment d*unc vingtième partie , ou d*unc 
trentième, cela fe' pourra avec la meme 
facilité , cti fuivant la même metode. 

X s. . , î • ' . ‘ V . . » 
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PREMIERE 

TA B L E 

. Contenant les Revenus des quatre Fonds generaux 
fepare'mem , puis joints enfenéle , & augmente^. - 
enfuite duY^\\\étCiÇ.d*m chacun des trois prermer s ' 
, Fonds dans les dix Articles fuîvans f le tout joint 
au Revenu fixe , qui ne haujfe ni ne haijfe. Pour 
faire voir jufques oit peuvent aller les Augmenta- 
. ^ ftons^ fans trop fouler les Peuples, 

ADDITION SIMPLE 

desq.ü'atre fonds? - 

ta grofl*e Dixme •> tes trois f Le débit <fu 

au vingtième... ^ooooooo 1. f premiers | Sel eft rç-. 

fonds mon* j duit à 


L’Industrie au 
vingtième , . , j I. 


tent à j cens oiizc 
ÿSSiayooi. I mille cent 
dont la di- I onze mi' ' 

, xième par- | nots ^,donc 
te See à 1 8 . Ht. Vtie e<t )>Ies dix'Aug- , 

le minot,.. , 1 5400000 1. j ?88tzyool. } mentacions, 

j qui eft celle I pour aller 
‘ qui fera ci-'‘j dedhc-huit 


te R E V E N U 

MXE 1 8000000 1. 

Total du Reve- 
nu Hmpic,... ji(8aa5ool.j 


aprçs jointe 
à toutes les 
Augmenta- 
tions fui- 
vantes. 


à trente li- 
vres, ièronc 
chacvme de 
vingt’ qua- 
tre Ibis, - 

H üij 
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PREMIERE^ 

U G M E N T A t ' i O N 

J)h Dixiéme des trois premiers Fonds^ 

' le Revenu fixe demeurant au 
\ même état. 

Tout piéccdf lit 11^811500 

' ' ' ^ “I 


Ix Dixiéme des' trois 
" premiers Tonds. . . 


La grolTe ^ 
Dïxme 8 c 
YlntSuftric 
au XI xe. Le 


Uiu 


98^1x50 1. KSti à 19.1. - 

— - ~ - / 4.f. le minot. 

j Et le Rew- 
' ‘ \ nu fixe de- 

. I meutanc ' 
tion 1 1^7047 S° !• J toujours le 

meme. 


T O T A i de la pre^ 
miere ' Augmenta- 


\ , 5^ E C O N D E 

AUGMENTATION 

Ihe Dixiéme , comme au precedent. 

' Tetsl precedent. . . . 114704750 La grofle 
, . ' , Dixme & 

VinduftAè 

^ Dixiéme des trois au xvi ne. 

* premiers Eoiids ^881150 1. iLeSfl à io.I.j 

I ' — ; 8.f. le minot. 


7 o ^;^i.'dela fccon 


’ 3 e Augmentation. 1345879001. I toujoiusl 
‘ ‘ J tacxix. . 


Et lè Re- 
venu fixé 
tou joins le 
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TROISIEME 

AUGMENTAT! ON 

N > • ‘ 

Du Dixiéme , comim ci - devant, 

\ ‘ 

/ 

Ikml précèdent .... 13^5 87000 L La groilè 

I Dixmt & 

I VlnJuflrit 

Jjc Dixiéme ies trois |auxviic. 

premiers Fonds .... ^881130 1 . ‘ LeS?/à xiX 

' 'ix.Llcmin. 

... Et le «*- Fmi 

T O T A t de la troi- ve»n fix* . 

fîéme Augmenta- ' toujours le 

tioo 14^^91301. J meme. 


QUATRIEME ; 

augmentation 

Du Dixiéme, comme ci - devant. 

Tfl/«/pré(;cdeiu,.., jo f. 'i La groïlê^' ' 

______ Dixme Sc 

Vinduftrü 

Le Dixiéme des trois , ^ au rvic. Le 

premiers Fonds.. .. ^SSixjo 1 . ,Sel à ix. 1. 

^itf.f.lemin. 

Et le Rem 

T O T A t de la qua- ^ venu fixe fort, 

tricme Augmenta- toujours le 

tion . .. 1 ytf3 yi jod l j meme. 
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C I N Q,ü I E M É 

A Ü.G'ME.N T A T I O 

Z>» Dixiéme, ecmm ci-dtvam. 

T<aâl ptécedeu . . . ^ ^ po 1. La grofic 

_ jy'txtne ^ 

’Vlnduftrie 

Le Dixié$nt des croit an xve. Le 

• ptcmiecs Fonds .... ^88ix p IAS 0 I à i4.1iv. 

" - J le minot. 
Et le Re* 

Total delà cin- venu fixe' 

• Trep quiéme Augmenta- toujours Iç 

fort, ^ âon x(^X 537 jol.J même. 


SIXIEME 

augmentation 

Du.îXnéme , $nmu ei-ttevmt. 

f 

T«/4/ précèdent l... 1^^133750!,^ La grollc 

■ ' ' Dixme 5c 

< , w. ■ ■ l'indufirie 

ht Dixiéme des trois auxive, Le, 

premiers Fonds .. . . ^88x150 1 . \Sel à x |, 

^ . . ^4.1'. le minot, 

- « ' . Et le R«- 

Total de la fi- venu fixe 

Idem* xicme Augmenta- toujours le 

tion 17^x1^000 1. J meme»- 
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SEPTIEME 

augmentation 

H 

. Vu Dixiéme, comme ci - devant, 

I 

Tout préccdcut .... 17^11 ^ooo'l. La grolTe 
• . I Dixmt 8c 

~ I Ylnduflrit 

Le Dixiéme des trois | au xiziç. " 

premiers ponds .... jSSiz jo 1 . ».-LeS#/ à z^.L 
f 8.f. le miiM 


T O T A t de la fep- 
tiéme Augmcnca- 
cion..., 2859981J0I.J 


mmot. 

Et ic Idem, 
venu fixe ' _ 4, 
toujours le 
même. 


H UI T I E M E 

A' /• - 

AUGMENTATION 

Vu Dixiéme, comme ci - devant* 

To/ 4 / précèdent...» iS 5958x50 La groflê 

I Dixmt . ic 

' I Vlndufiri» 

Le Dixième des trois | auxiie. Le 

prémices Fonds. . .. 5881x50 1 . 1 Sel à 17. 1 . 

' r ix.f.Iemia. 

■ . j Pt Je R«. Tref 

Totai de latui- . I firf> ^ 

• tiéme Augmencar ' I toujours le ' 

«ion. 1558805001. J même. 

• * "* • 

i 

r’ 


e 


■ \ . 
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fort. 


Xitm, 


f. i4? 


NEUVIEME 

♦ l 

AUGMENTATION 

Dixiéme . coTmne ci • devant. 

1 

TotMl^téccéent,*.. i^y88o jop 1 . La groflc ' 

, Dixme Sc 

~ Vlndujlrie 

^ Dtxitme des trois au xic. Le ' . 

pccmiccs Fonds ... . 588x150 1 . (St/àx 8 . 1 iv. 

1 “' ' ^i^.f.lcmin. 

Et le R*‘ 

venu fixe 

_ toujours le 

ciôh xoy7fi75ol. ./ même. 


DIXIEME 

AUGMENTATION 

J)u Dixiéme, c§mme ci-devant. 

* 

Total précedent. ., .J .1057^x750 L."! La grofle 

I Dixme Sc , 

' j Vlndufirie 

Xx Dixiéme des trois ' j au xe. Le 

prcmieis Fonds..., 5881x50 1 . l S#/ à 30. 1 . 

' . I Icnin^C- 

• . t ' I Et le Rt- 

Total de la di- j venu fixe 

xiéme AugmeiKa- | toujours le 

tion 115^45000 1. J TOcmc.* 
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C H A P I T R E I. 

r 

Confeejuences a tirer de cete T AB LE» 

Raifons pour lefcjuelles on ne doit poini 
poujfer ces Augmentutions pim loin» 

A U furplus , que l’eftimation des 
réveniiS de l'Etat , (clon ce nou> 
veau Syftcme , celle qu'elle vient d'étre 
fopntc'e , foie trop force ou trop foible à • 
plufîeurs millions près, ccU n'eft d'aucune 
confcqucnceîi parce que tous les calculs 
qu on en a faits , ne font à proprement 
parler , que des modelés & des cflais pour 
faire cortnoître le Syftêmc en lui-meme : 

& que la quotité de cette D i x m i 
R O I A t E , fe peut haulTer ou baiiTcr félon 
les bcfbins de l’Etat. 

, Au refte, il feroit^fuperflu de poufler 
ces Augmentations' plus loin par trois rai- 
(bns. ‘La première, que touS les revenus du 
Roi avec cous les extraordinaires qu'on ♦ C’eft 
pu y ajouter pendant cette dernière ««jlequia 
Guerre', n'ont point été à plus de c e n x t«mi- 

soixANTE MiLLfbNsde livrcs,Fonds 
fuffifanc pour foûtenir la prodigiciife de- RifYricx. 
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peniê que le Roi ccoit obligé de faire j 
pour défendre l’Etat contre toutes les for- 
ces de l’Europe, s’il avoit pu être continue.' 

La (cconde , que cette fomme fait pref-’ 
que le tiers de l'argent mdnnoic du Ro- 
iaume ; & par confequent qu’il n’eft pas 
poflîbîc qu’elle entre plufieurs anneesde 
itritc dans les coffres du Roi i fans altérer 
le Commerce i qui ne peut fubfifter , lî 
l’argent ne roule inceflàmment.’ 

Li troifiéme i qu’il eft évident partout 
Ce que j’ai dit i que cette quotité des Sub- 
fides , quoi que repartie avec une grande 
proportion , rie pourroit être poulfée plus 
loin (ans ruiner |es Peuples , principale-r 
ment ceux qui n’ont point d’autre reve- 
nu que celui dé leur induflrie i & du tra- 
vail de leurs mains , lefquels feroient aca- 
blez & réduits ; à la mendicité ; qui eft lo 
plus grand malheur qnï puüle arriver à un 
Etat ; car la mendicité eft une maladie 
qui tue dans fort peu de cems fon homine^ 
& de laquelle oh ne relève point. " 

C’eft pourquoi je croi devoir encore 
repeter ici > qu’au cas que 'ce Syftcmc 
foie agréé , il faudra bien prendre garde 
à ne pas pouffer la Dtxme plus haut que 
le Dixiéme , & meme n’en aprocher que 
le moins qu’il fera poffiblc. Parce que la 
Dïxme Roi ale levée au Dixiéme , em- 


DTgitizea 
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jporteroic doix fols pour livre % en mcmé 
tcras que la Dixme Ecclef^ique & les 
broies Seigneuriaux en enlevenc autant ; 
te que le S Ë L de Ton côté en cirera à foi 
pour'le moins deux autres , ce qui joints 
knfemble 'reviennent à fix fois pour livre* 
Üont le R.oi 'profitant de quatre pour U 
bixme & le Sel , & le Clergé & les Scig- 
heurs de deux , il ne reÛcra plus que 
(quatorze fols pour la parc du Proprietai- 
re & de fon Fermier , fur quoi il làuc 
Faire tous les. frais du labourage. De for* 
ïc que la Dixme étant élevée julqu’aii.. 
Dixiéme des fruits de la terre * on doic > 
tompeer que le Proprietaire ne joüiroic 
(que du tî«:s du revenu de fa terre, fon 
Fermier de l’autre , & le Roi , l’Eglifc * 
te les Seigneurs de l’autre , cequiferoic < 
un joug bien pefànc, qu'on doit éviter 
d’irapolcr tant qu*on pourra , & foute* 
nir toujours la Dixme RoiALxle 
plus prés du vingtième qu’il fera poffiblei 
le perfuadanc que fî une fois l’Etat efl ‘ 
debarralTé de toutes les charges inutiles 
dont il efl acablé , te aquité de fes det- 
tes , que la Dixme des fruits de la terre au 
vingtième jointe au trois autres fonds, 
(era plus que fuffifànte pour fournir à tou<T 
tes les depenfes neceffaires de l’Ent ,janc 
qu’il oc fera queftion de guerre. 


(iii) ' 
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C H A P I T R E 1 1. 

V 

* 

1 

Zhîlîté de UDixmi. R6 i a le , ^^*elle 
feumira des Fonds fuf^fms dans les i 
plus grandes necejjitez de l'Etat , fans' - 
^u'on ait recours à aHCwte Taxe oit 
JMolen extraordinaire, elle fournira 
deejuôi aejUiter les Dettes de tEtat. 
jQu'elle remettra les Terres efi valeur; ^ 

& donnera les moiens de les mieux 
cultiver, v 

■ • > 

P O U R peu qu*on veuille s’aplîquer 
à bien examiner ce Syftcme , il (et» 
facile de fe convaincre , qu*il cft le meil- 
leur , le mieux proportionné , & le moins 
fu jet à corruption qui fe puillc metcre en 
ulage. . ' . 

C’eft un moicn fur de fubvenir aux 
ncceflîtcz de PEtat pour grandes qu’dlcs 
ifoient > fans que le Roi foie jatnais obli- 
ge de créer aucune rente fur lui ; ni qu'il 
ait befoin du fecours de la Taille « ni des | 
Aides, ni des Doiianes Provinciales , nî 
d'aucunes Affaires extraordinaires , telles 
qu'elles puilfent être non pas meme de 
U parc qu'il prend dans les Odrois des 
'' Villes 
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Villes da Roiaume , donc les murs , auflI■^ 
bien que les portes & autres édifices pu- 
blics, dcperiiTcnt depuis qu’on a ôte les 
raoiens de les entretenir. I 

Ce moien éft encore feur pour l’aquit 
des dettes de Sa Majcftc j pour le rachac 
des engagemens de la Couronne , & pour 
lie renibourfement des Chargcs'de l’Etat ; . 

mêmes des rentes créées fur l’Hôtel de 
Ville de Paris , qu’il eft bon de diminuer * '' 
le plus qu’il fera poffible. - 

Enfin il remettra en valeur les terres 
qui font venues à un très -bas prix j 
on doit s’attendre que fon exaéle ob- 
fervation ramènera l’abondance dans le 
Roiaume , parce que les Peuples qui ne ■, «- . 
craindront plus la furcharge des tailles 
pcrfonnelles , comme il a déjà été dit , tra- 
vailleront à qui mieùx mieux. D’où s’en- 
fuivra encore necelîàiremenc qu’avant' ’ 

qu’il foit peu , les revenus du Roi ôc ceux 
des particuliers s’augmenteront notable- • 
ment ; de que le Roiaume , dont le J - ^ 

Peuple cft fort diminué, repeuplera . 
bien- tôt , attendu qu’il s’y fera beaucoup ' - 

de mariage -, que les enfans y feront - 
mieux nouris par raport à la foiblcfle’ . . r 
de leur âge ', & les Païfans mieux vêtus, ? 

Les Etrangers même viendront s’y habi- 
tuer , quand ils -s’apercevront du bon- 

î . y 1/ ~ 


J ^ 
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heur de nos Peuples , & quilsy verront • ^ 

àc la ftabilicc. La Pauvreté lcra bannie da 
Roiaume j on n’y verra plus les rués 

des Villes, & les grands chemins pleins 

de Mendians , parce que chaque Paroille - 
fe trouvera bien-rôt en état de pouvoir . 
nourrir fes pauvres, memes de ocu- ‘i 
per. Le Commerce de Province 'à Pro- ' . 
yince , de- Ville à Ville , ik remettra , 
en vigueur > quand il n y aura plus ni . 
Àydes ni Douanes au dedans du ILoiau- . < 
ine ce qui fera que la confommaiion 
fera d’autant plus grande, qu’elle fera 
plus libre. D’où naîtra l abondacce, des 
denrées de toutes efpeceS', laquelle ve«/ 
nant à fe - répandre par tout le Roiaume, 
ie fera bien -tôt fentir jufques (iir les^o- > 
tes, où elle facilitera encore le Com- . >■ 
perce Etranger. Et comme les Peuples - 
celTeront d’être dans l’ecat milcrable où 
ils fe trouvent & qu’ils deviendront 
•plus ai fez , il fera bien plus facile d eh* 
tirer les fecours necciîaires , tant pour les 
Fortifications de la Frontière , que pour 
les ouvrages des Ports de Mer , feureté 
des Côtes, & Entreprifes de rendre na- 
vigables quantité de Rivières an très*- 
grand bien des Pais, qui en font traver- 
fez les arrofemens des pais qui en ont » ' 
oefoin , le dcilechemehc dcs Marais , les- 
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(l. 31)^ 

plantîs des Boîs & Forêts où il en man- < 
■que , le dcfrichcraenc de ceux où il y ' . ' 
en a trop , & enfin la réparation des. 

' grands chemins ; tons Ouvrages d’autant 
plus necellaircs , qu’ils peuvent tous con-’ 

, tribuer confiJerableracnt* à la fertilité des , 
terres de ce Roiaume , & au commerce ^ 
^ 'de Tes habicans. • ' • ' 

Ajoutons que rien ne prouve tant la 
bonté de ce Syftême que la Dixmc Ec,. 

' ’ clefiaftiqiie, qui cft d’ordinaire_^pliis , ou 

‘ du moins aufli force que la Taille , & 
qui fe leve par tout fans plainte , fans' 

' frais , fans bruit , & fans ruiner perfonne. 

Au lieu que la levée de la Taille, des 
Aydes , des Douanes , & des autres Im- 
' pofitions , donc ce Syftcmc emporte la 
fupreffion i font un effet tout contraire. 
Il.n’y a donc qu’à prier Dieu qu’il benifle ■ 
cet Ouvrage , & qu’il lui plaifc d’infpirer 
au Roi d’en faire l’experiencc , pour être 
' ‘ alfuré d’un fuccez très-heureux potuTui 

' ôc pourfes peuples. ‘ ' 

Au flirplus , ce Projet peut être la 
Réglé d’une Capitation generale li mieux 
proportionnée ‘ qui fut jamais ,’ & donc ' 
les paicmens fe feroi,enc de la maniéré’ la 
'plus commode & la moins Ei jette aux 
.contraintes. C’eft à mon avis l’unique 6c 
le feu l bon moien qu’6n pujffe cmplpiec 
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à ta levée des revenus du Roi , pour em- 
pécher la ruine de fes Peuples , qui eft la 
principale fin que je me fuis propofee dans 
ces Mémoires. 


E999 69^8969099969 



C'H A P I-T R E. ni. 


'Maniéré de mettre ce Syflême en pratique 
peu a peu. Et cetjui doit être 
^ obfervé à cet effet. 


—T ^ 

pas d’être perfuade , que fi on cncrepre- 
noit de l’établir tout à la 


noit de rétablir tout a la fois & à même 
teras dans tous les Païs ou la Taille eft 
perfonnelle , oh pourroïc' peut-être y 
trouver bien des difficultez par la quan- 
tité d’opoficions qu’on y feroit. C’eft 
pourquoi nion avis eft de le conduire 
pied à' pied, jufqu’il ce que l’utilité en 
• foie dévelopéc , &c reconnue du Public 
. d’une manière qui lui e^n falïè voir tout 
le mérité j pour lors loin que perfonne 
opofe » on le recherchera avec cm- 


.V 


- I 


B ien que l’utilité de ce Sytlêmefc*' 
puifie prouver aulfi demonftratiye- 
ment' qu’une propofition de geoipettic, - 
& qu’il n’y ait aucun lieu de douter de - 
là poflibilité de fon execution ; je ne laiflc 
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pfelTèment : mais il eft vrai qu’avant Ccla,*^'. 
il cfl ntccllaire de faire connoîcre cccte 


luilice. 


Pour y parvenir , je ferois d’avis dc^. 
procéder par la voie de l’cxperiencc -, ■ & à 
.çet effet , de faire choix de deux ou crois 
Elcdlions du Roiaume , rcfolution, que 
Il deux ou trois ans après qu’on. aiiri. 
réduit leur* Taille S>c leurs autres Subli- 
. des en Dixmc Roiale , les Peuples n'en 
font pas concerts ; ou que cç nouveau 
Syftème .foie trouve moins . aya rira geux . 
pour le Roi que les precedens , de rc- - 

mettre les Tailles & les autres Subfides Quoique 
fur le vieux pied. ' . i ' ce Sifteme 

Cela une fois„difpofé , Meflieiiçs les . 

, J ^ ‘ , V . Ion qu il y : - 

intendans propres a cette execution, chqi- ^ j-ntre cou- 

fis*& inftruics à- fond des incentions du tes fes Par- ' ' 

Roi.} la première ebofe que, je me per-r tics.nc puifle 

fuade qu’ils auront à frite , doit :Ctre dç^icn^paro^ 

s’alîembler, pour concerter entr’eux la 

, T , , c(t, que dans 

manieredont liss y pourront prendre pour pon cxccu- 
établir cette Dixmc comme elle cft propp- lion geoc- 
féc- avec l’uniformité requife }. après 
qu’ils feront convenus de ce qu'ils auront 
à faire que chacun d’eux fc; rende à fon laijfcra pas 
Intendance, pour ÿ travailler conformé-! de faite con^' 
ment à ce qu’ils auront refdlu. • - noîttc l’a- 

- Mais Comme Cft dfai ne pourra mec- 
tre ce Syftêmc en, pratique dans toaçc 
I « t ? ^ 


t 


(t34j^' 

fon^ccendiiè’ , parce qu’on le Tupofe ref- 
" . n'cint à des Eledions feparées & ifotees 

' > tout autour par des Pais où la Dixrnc 

• ^ Roiale ne fera pas etiCorç établie , & qu’il > 
cfl d’ailleurs nccelîàiro que le Roi ne ' 
perde rien de "ce qu’il avoir acoûtumé 
d’en tirer,, il faudra d’abord commencer, 
r par examiner à quoi pourront monter les 

revenus que Sa Maj elle en tire , pour les 
J convertir' ëii Dixme j & diftribuer le Sel 
par Impofition j & le refte comme il efl: 
expliqué cî-apres au Chapitre de l’Elec- 
tion de Vezelay, Ce qui fera que la • 
^ ^ ^ ' quotitéj.de la Dixme fera plus haute dans • 

ces Elections de plus d’un tiers qu’elle ne 
• * . ’ fcroit'V' fi' ce' Syftême étoit pratiqué par . 

► . tout généralement. 

. r.; c .-Êa" feconde aplicatitm de ces Meft. 

. ^eürs ddit'etre : Premièrement , ;d’exami-i . 

I i. (à ” ' dvec foiri ce qu’il y aura de perfonnes' ' 

“ dans cés Eleélions qui tirent des Pen- 
. _ ... ' fions. Gages ou Apointemens du Roi j ' 

qui ont des’ rentes conftituées fur'l’Hô- 
' '■ . tel de Ville de Paris , -fiir les Tontines, 

. t Je Sel ,'' fur les Portes , ou fur d’autres 

Fonds qui foient à la charge du Roi, 

• ■ -■ ’ quels peuvent être les émolumens des 

V Officiers de Jurtice,' & de tous les gens 
■' î de plume : Le gain des Marchands , des 
• ^ V Arcilàns & des Manoeuvriers ; Et quef- 
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nombre U y a de Serviteurs , pour les hi- 
re tous contribuer proportionnellcmenri 
& toujours en bons peres de farailles, 
' comme il eft dit dans Kexpofition du fé- 
cond^ Fonds de ce Syftême j parce que 
cette Contribution «doit régler la quotité 
>des fruits de la terre de ces Ele<5tions 
dans ce commencement , ainfi que des 
autres revenus. - ' 

' Secondement, de prendreune aufli gran-' 
de connoilFanCe qu'ils le pourront de la 
quantité dé Terres à Labour , ‘Vignes^ 
Prez , Pâtures , Bois , Etangs , Pefehe- 
ries , Maifons , Moulins , & de tous au- 
■ très biens fujcts à la Dixme Roi al b 
ci-devant fpecificz , que contiendront 
,ces Elections j & ce que ces Terres , Vig- 
ne , Prez , Bois , écc. peuvent rendre 
une année portant l’autre , afin de fixer 
-)'avec plus de proportion la quotité delà 
Dixme RoiAtE des fruits , fur ce 
qu’ils jugeront qu’elle pourra étrcaifer- 
nice y le rriontant de l’Article precedent 
déduit , par raport à la fomme que ces 
^ Elections ont coutume de» rendre au Roi^ 
par là. Taille , les Aydes , & tous autres 
Subfidcs quelconques » meme. -j3bùr là 
plus value du'Sel s’il y . en a y'à quoMd 
produit de la Dixme ECclcfiaftique lcu£ 
fervira de beaucoup. - 

' ^ 4 


(i5<î) ^ , ' 

Mais il y a une obfcrvation impor- 
tante à faire , qui eft , que la Dixme des- 
Vignes & des Prez fe peut bien lever en • 
efpecc , ou abonner ; Mais qu’ilj aura de 
la difficulté pour la DixmedesBois , donc 
il faudra attendre les. coupes qui n’arri- - 
vent que de neuf ans en neuf ans , ou de 
dix en dix , ou de quinze en quinze , ou > 
de vingt en vingt ans , comme en mon 
Païs. Ou bien parce que ce feront des , " 

futaies a qui n'aiant point de coupes re- . 
glées qui ne foient ttcs-éloigneés l’une dfc 
Pautte ; Il n’eft pas polfiblc d’en percevoie 
la Dixme en efpecc d’une année à l’autre " . 
(ans troubler, tout l’ordre des coupes. Il • 
faut donc neeefïàircment l’abonner , ce ■ 
qui. fc doit faire comme une taxe fur' ' 
chaque arpent de bois , acommodcc au 
prix de ce que la coupe vaut par arpenc . 
dans chaque pais, car cela eft fort diffe- 
rent. Mais l’âge de la coiipe ôc le prix ,, 
des ventes’ étant connu , il fera aifé de, 
regler celui de la Dixme. Car fupofe 
que celui de la vente la plus commode , , 
d’une' coupe de vingt ans , (oit de qiia- .. 
.rante livres, cela reviendra ï quarante fols 
de reftce par an , dont ôtant le quart pour,, 
l’interet des avances , its gardes & les h^- • 
zards du feu & des larrons pendant vingt 
ans , le reftant fera de trente fols , dont la . 


l . 
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Dixmcau xx. fera de dix-huic deniers, ce 

qui donnera pour dix arpens 15 . (bis : 
Pour cinquante arpens, 3: l. 13. f. Pour 
cent arpens, 7. l. io;f. Et pour mille 75, 
lîv. de Dixme , & ainfi des autres de me-' 
me prix & qualité. Observ AT I ON qui 
peut fervir pour toutes les autres efpeccs 
qui y ont du raport, 

]e joindrai ci - après une cfpccc de 
modelé de "cette con ver (ion de la Taille, 
des Aides , &c. En Dixme Roiale, 
comme je croi qu’elle pourroit être faite, 
feulement pour en donner une idée , ne 
. doutant point que ceux que le Roi em- 
ploiera pour l’clfai de. ce Syftémc , con- 
noiiTant l’irhporcance du fujet , ne le faf- 
fent avec toute la judeiTe & la prccilion 
neceiraires , félon la (ituation des lieux, 
parla grande attention qu’ils y donnerontj 
& la correfpondance continuellequ’ils au- 
ront les uns avec les autres , pour garder 
une parfaite uniformité qui eftabfolumenc 
flecetfaire dans de pareils établilfemens. 

Au refte , comme la quotité de la 
Dixme Roiale , tant à l’égard des 
fruits de la terre , que des maifons , & 
de toutes les autres chofes fur Icfquelles 
elle s’étend , doit être certaine & fûc de 
tousdes contribuables ; il eft important 
qu’elle foit déclarée par un Tarif public,' 
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Il ny a 
cju'à en ce- 
nir compte 
d’unie DLx- 
me à fait- 

•» I 

trc. 




(ms) • , ! 

ijttî fera renouvelle tous les ans , à caufê | 
des augmentations & des diminutions 
qui pourroient arriver d'une année à l'aii- 
tre , fuivant que les affaires du Roi le 
requercront , & affiché à la porte de l'E- 
glîfc Paroiffiale de chaque lieu , afin que 
chacun y puifle voir clairemenc& diftinc- 
tcmcnt ce à quoi il eft obligé. 

. Il y aura encore trois chofes à obfcr- 
yerà l'égard de la Dixmc des fruits de lal '^ . 
terre dont il cft bon que Mefficurs les . 
Intendans choifîs foient avertis. La^re- ' 
micrc cft. de faire de'fènfes très-exprclfes; 
à peine de confifeation , d'enlever les dé- ^ 
bleures , de deftus la terre, ni de mettre 
les gerbes en trefeaux , que le Dixmeur 
Roial n'ait palfé & levé fa dixme. Gela 
fc fait à la Dixme Ecclefiaftique en plu- ' 
fieufs Pars. Il fera, meme neceftairc d’o- • 
bliger les Proprietaires d'avertir le Dix- | 
meur Roial avant que de lier ,• afin que 
cette levée fe^falfe de concert ; & que leS 
fruits de la terre ne fouffrent point de 
déchet par le retardement du Dixmcur' j 
ce qu'il cft très- important d'em|>echcr, 
tant pour ne pas donner au Peupleunc )uf- 
te ocafton de fe plaindre , que pour ne le f! 
pas mettre à la merci du Dixmeur.. La 
leconde , de régler comment le üixmcut 
en doit ufer , quand aiant^ compte ^Ics 
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^ gerbes d’un champ , il cnreftcrà 4. $, 6 , ' 
7» ou 8. plus- ou moins que le compcc 
rond. La croifiéme , de faire defenfes , 
fous de giolfes peines , de frauder la Dix- 
ine , foie par vol , dégât de bediaux 
glanages, ou telle autre manière de fri- 
ponnerie que ce puilfe être. Et c'eft fur 
quoi il faudra garder une grande feve- 
rifc. 

.. A régard du S EL , il en faudra pro- 
. po’i cionncr la diftribution au nombre des 
' Habitans qui fe trouveront dans Létcn- 
) due de ces Elections , leur eri feifanc- 
donner, fuivant l’Ordonnance i un Mi- ' 
not pour douze ou quatorze perfonnes, 
grands 8 c petits, à 18. iz. ou 50.'li- ' 
vrcs le minot , félon que les affaires dà 
Roi le requereront. Comme c’eft le . 
moins que quatorze perfonnes en puiflent 
confomiuer dans une année , il n’y a pas 
lieu d’aprehender qu’ils en mefufent. Il 
fera necelfairc pour éviter les fraudes, 

^ que certe diftribution de Sel fè fafle aux 
■familles félon le nombre de têtes de cha- 
cune, par un Tarif exprès , qui marque- 
i -S ra precifément la quantité de livres, 

demi livres, onces , quarterons, 8 c c, . 
que chacun en doit avoir. Tout cela 
’ ' fe peut veduire' facilement à la petite 
mefiuc i & on pourroic même charger 





V 


, lc^Fcrmîer de la Dixme RôiAii àcj | 
cctce diftribution , lequel en feroie les ‘ " 
deniers bons ; fi mieux n’aimoienc les 
Sauniers ordinaires la faire eux-memes. ’ ^ 

]c ne puis m’empechet fur cela de faire 
obferver encore une fois , qu’il v va de la 
confcience du Roi de ne point fouffrir 
qu’on faire pafier le fel en le mefuranr,par 
une cremie grillée de trois à quatre étages. 

Ce roulage eft une ^fuperchcrie inventée 
. de ce Régné au profit des Officiers du Sel, 
qui partagent les revenans bons avec les 
Fermiers delà Gabelle j Aélion digne de 
' châtiment j car le coulage ffii fel au tra- 
.vers de ces trémies grillées , en dérobé or- 
dinairement dix livres pat minof. Je fai ‘ 
qu’ils font autorifez à cela par un Anêc • 

. du Confcil,mais je ne doute pas qu’il n’ait 
etc fiirpris, ou donné, fur de faux expofez'; 

Si après cela les Habitans de ces Elcélions 
veulent davantage de fel pour faire des fa- 
laifons , ils iront en prendre dans les Gre- 
niers à Sel. .Aiant- été impofe fur chaque * 
Famille de cette EleéUon , comme il a été 
dit ci-delliis , il n’y a pas lieu de craindre 
qu’ils en nielufenr. ! 

■ Il eft fans difficulté que cet ctablilfe- 
rnent fera quelque peine la première an- •r’ 

’ née ; mais la deuxième tout fc rcdlific- 
■ ra & reviendra à cette proportion tant 
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ÀtÇnct , & fi ncceflaire au bien de c« 

■* '-■ Roiaume. Après l'arangemcnt de cette 
" Dixme achevé, on s’apercevra bicn-tôt dû 
bon effet qu’elle produira j en ce que les 
Peuples des Eleétions ^yoifincs , qui en ^ 
reconnoîtront le mérité , ne manqueront 
. pas de dernander le même traitement ; c’eft 
pourquoi il fera bon de les attendre,& on » 
peut s’affurer que les premières épines une 
. fois arrachées, tout deviendra facile. On 
ne fauroit donc trop s’attacher dans les 
commencemens à la perfedtion de cet éta- ' 
blilfement , & on ne doit point fe lafler 
* ■ de corriger jufqu’à ce qu’on l’ait réduit à 
toute la fimplicité poflible j ’car.c’cft en 
cela même que doit confifter fa plus gran*. 
de peifcdlion. , ; ' • 
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C H A P 1 T R E • IV. ’ . 

, ^ / ■ 

. I>eitx Comparaisons de U Dixme Écclefiafiy. 
'que à laT aille j l^me en Norrhandie dans l^Elecn 
tion de Rouen ■ j i autre dans l* EleStion de Ee^elayt 
en Bourgogne : Four fervir de preuves à la bonté 
de ce Syjieme. ' . ' 

PREMIERE comparaison.. . 

V O I c I la Comparaifon de la Dixme E'-cUJjaflitjue à 
Taille , dont il a été parlé dans la première Partie de ces 
I Mémoires , pages 51. & 5J. dans les 55. ParoilTes ci - après 
nommées , prif^ de fuite. dans un tticme Canton, dont'l^ 
i terroir eft mcdioçre , fituées au deifiis de la Ville de Roüen - 
'’pour faire voir que la Dixme Roi ale au vingtième eft plus 
que fiiffifantc pour égaler le montant de la Taille. ^ 


Quotité 
lie la' 
Dixme. 

FaroUfes. ■ 

' Z ./ 

' ' y -T 

1 La Dixme 
1 à lâ onziè- 
me gerbe." 

J . ; , . 

. v' — ' 

Boos /. . 

Idem. . . . t 

Franquevillcttc. . . . 

Idem. . . . 

1 

Frclîie 

Idem. . . ^ 

» 

Mefnilraoult. 

Idem. . . . 

Perüel 


Tailles. 1 pixtnes, K 


iSaoI.^! ijool. 


1 500 L 
8 oo 1 . 


loqo 1. I 
a 000 1. '• 
1800 1. 
'-IOOO J; I 
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Quotité 
de la 
Dixme. 

Paroijfes, 

i 

Tailles, 

/ 

Dix/aes . 


■s 


— 

La Dixme 

* 

■ 

* 

a la onzie- 
'me gerbe. 

Radepont 

8io 1. 

ïioo L 

Idem. . . . 

Vandrimare 

zoo 1. 

800 1. 

Idem 

' Periés 

i8ool. 

xoooL 

• Idem. . . . 

,La Neuville. ...... 

\ 

1500 1. 

' z^oo 1. 

> 

Idem. . . . 

Le Bourg-Beaudoiim. 

5>idI. 

1000 L 

Idem. . . . 

• Trarxfîcrc 

• * 

I JO I. 

<Tco L 

• 

Idem. . . • 

Grainville. * 

800 1. 

1 300 1. 

Idem. . . . 

« 

îleury. \ 

■ 410 1. 

700 1. 

Idem. . . . 

Char levai. {Marché.) 

i ' 

iiool. 

500 L 

Idem. . . . 

Andé 

• 710 1. 

800 L 

Idem. . . . 

Hcrqucvillc 

' I}ol. 

t 

7Ô0 L 

Idem.'. . .( 

i 

Connelles. . . . .'i . . . 

4.60 I. 

'800 L 

Idem. . . . 

i 

Watteville 

4ô'o 1. 

1000 1. 

Idem. . . . 

Daubeuf. 

1300 1. 

zooo 1. 

Idem. . . . 

Muidz. 

1130 1. 

I joo L 

Idem. . . . 

La Roquette. ..... 

850 1. 

0 

0 

t 

Idem. . . . ' 

La Thuit. ■. .. .’ . . . 

S ' 

■ 4}oL 

800 L 

* ■ » 4 


; 

■ J 


T 
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fluetité 
d$ la 
Dixnte, 

Paroijfes, 

Tailles. 

f 

Dixmes, 

,f 

i ' 

i 

La Dixmc 

#>•**< 



à la onziè- 
me gerbe. 

Heuquevillc. 

1140 i. 

A 

2000 1. 

Idem. . . . 

Aiifrevilie. 

900 1. 

• 0 
0 

Idem. . . . 

Douvillc T 

3 iq 1 . 

800 1. 

Idem. . . . 

Houville. '...... 

8zo 1, 

J ^00 !. . 

Idem. 'I . . 

• / 

Caudouvillc, . .... 

1040 1, 

I JOO 1 . 

Idem. . 

Marcouville. . . . \ 

130 1. 

800 1. 

Idem. . . . 

. . ..y 

Baqueville. .... 

I400I. 

ifOQ 1. 

■.Idem. . , . 

Villerell . 

^00 1. 

1200 1. 

Idem. . - . 

Frefnc rArchevéque. 

' ip8ol. 

3800 1. 

Idem. . . . 

MujfTe-Gros ^ 

440 1. 

1200 1. 

Idem. .J. 

,Cornÿ . 

710I. 

M 

0 

0 

« 

Idem. . , . 

Ecoiiy. 

iiool. 

2500 L 

Idem. . . , 

Grainvilic. . . , . . , 

600 I. 

- 1 2Q0 1.' 

Idem. . . . 

Crefcenville 

4joI. 

480 1. 

Idem. . . . 

Gaillarbois ' 

6^40 1;' 

looq 1. 

Idem. . . . 

Arquenfy. . ; . . . 

j8o I. 

1^00 1. 

Idem. . . . 

Le Mefnil. . . . 

iz^ol. 

1600 1.- 
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Qualité de la 


— .«V 


Dixme, 

Paroiffes. 

. Tailles, 

Dixmes, 

La Dixme à la 

t 

; ■, ' 

• . 

Onzième gerbe. 

Boifemont. 

2300 1. 

4000.1. 

Idem. . . . 

Suzé. . . . 

760 1. 

1 200 1. 

Idem. .... 

Neuville. . . 

' 400 1. 

1000 1. 

Idem. ... 

Lalpnde. . . 

.41.9 

IQOO 1 . 

Idem. . . . 

TrouiFeville. 

730 1. 

■ 2000 1. 

Idem. . . . 

Honcliés. . . 

2000 1. 

2000 1. 

Idem. . . . 

QniilniereS. 

2000 1. 

* 5 00 1. 

Idem. . . . ' 

Haincfnil. 

‘ 270 1. .. 

600 1. 

Idem. . . . 

Otgcvillé. 

. 3 I 0 1- 

400 1. 

Idem. . . . 

Phlippou. ■ 

^ 6 o 1. 

800 1. 

Idem. . . . 

yèzillcm. . . 

5^o'l. 

800 1. 

Idem. . . . 

Bonnafie. . . 

i ^8o*l. 

£000 1.' 


\ Rèninville, ] 

> ; > 


Iderh^l M " 

î & . { 

‘ i pool. 

1400 1 . 

< 

• 

Cànccloup. ^ 

1 

i • •••. •• 

. . V . - 

> 

» • » «- 

i . * 

j Paroimes 53. 

i 14^5701. ) 75Ô861. 


To 
T O 


» - ! 

tAL de laDixnw <•<,.. . yjçîjpl.i 
T A L de la Taille . . Ü , ; . . . . 4^370!. 


£t pan9.nt la pixmc czoed'e la Taille 
■ de la fomrae de . i . . 


K . i . 

-r** 


1^710 I. 

- . -i — 


îi.ota Que 
la Dixme eit 
ici plus for- 
te que dans 
l’Eleiïion de 
Vèïelay. 


D’où il paroit que I4 Dixme Eçclefiaft^ue à- 
l’x I. Gerbe comme elle fc lève ; .pxccdëlâ 'Taille 
èii ces 5 3 i Paroifles de là fomme de £^710 1 , . ' 
Et (î of\ dixmoit leÿ Bois , les Pâtures de les 
PrcZj Cela^ iroj: à la moitié plus>que les Tailles t 
c’eft à dirt; que ces 53, Paroilfes rendroiènt à' la’' 
Dixme Roi ale au moiiis quatre - vingt- dix ôi£ 
ccht mille lirncsà--' '• ' • - • - - • ► 

i X - : : 


: II'I,-’ I-, 
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i SECONDE C 

10 la Taille a la Dixme EccUfiafiiqut , telles qu'elles ont eië^ 
levées en l'année té , dans l'Elecîion de Vezxlay en Bour l 
gagne , qui efl un des plus mérhans Bah du Roiaume, Ciite 
Compnraifonfait ^oir que la Dixme ]^oiale des fruits de la 
terrstejl'eneere fuffifanie pour égaler le tnoniant de la Taille.^ 


ÔMP A'R'AISON. 


. tf . 


f i^othédela. 
1 '<■ ' pixme. ■ 

; ‘ / 

; 

Parojjfes. 

Dixmes. 

Tailles. 

La XVI. Gerbe fur 
tnut ce qui ie levé, 
de même ^ue fur le 
Vin 

\ 

i 

A ' 

Vezelay. . . 

,^t 6 1. 

1338 1. 

‘ La XX. Gerbe, ppint 
de Vignes . , î 

• 

Ampury. . . 

• 

300 1. 

327 1. 

i L^ XI II.' Gerbe, & 
ide même fur le Vin. 

, O ^ •■■'ï “ . . « 

. LaxiiT.Gerbc,rien 
fur les Yignes. . /. i" 

Antien. . . . 

: f •*. 1 . . 

Armes. . . . 

1845 1. 
lOf. 

3 <f 5 -l. 

1740 b 

352 1. 

_ Idem. . .. . 

Alhan. . 

-3 lÛ 1. 

. 

1445 E- 

■ ' La XVI,;. Gerbe , de 

même fur le Viu... . . 
■ . 

Afuicrc. . . 

54 Z L 

/ 

509 1. 

t 

. L? Kvi, Gerbe fur 
tout ce qui' fe lève, 
de mêine que fur Ip. 

'vii. . : :V.': , ' 

' } 

- 

* f , • * 

Aquia> 

* ‘ 

• 

. . -A J ■ 

1285 L 

1310I. 
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^luotité de la 
Dixme. 

Paroijfes. 

D'ixmes. 

TaUits. 

La XX. Gerbe, iHem 
1 fur le Vin 

Blanay. . . 

3itf 1. 

■ 1 . 

La XXI. Gerbe, rien 
fur les Vignes 

Bazoches. 

^03 I. 

, I 

yii 1. 

La XIII. Gerbe, & 
de même fur le Vin. 

1 

Bonnelîbn. 

3 Si? 1 

3 Szi 

1 La Dixme au XXI. 
1 point de Vignes. . . 

1 * 

Brafly 

. 78 1. 

J4SI. 

Lâ Dixme au xxi i. 

BrolTcs. . . . 

/ 

5^0 I. 

1. 

La XVI. Gerbe, & 
de même fur le Vin. ‘ 

La XV. Gerbe, & de 
même fur le Vin. 

. ; 

Suffi - La- 
pellc. 

Çervon. . . ’ 

i 

z88l. 

„ . . 

. I 9 S 7 I. 

J. 

Z 441 1. 

La Dixme au x x. 
point de Vignes, . . 

Çhalaux. ' 

. 74 I. 

. t* 

343 '!. 

La XXI. Gcrbe,rien 
fur les Vignes 

Charency. 

lOJO I. 

\ 

^10 1.' 

La XI II. Gerbe, & 
le X X. fur le Vin. . . 

V : 

Corbigny. ' 

15x7 I. 

477 ^ 1. 

La XI II. Gerbe, &' 
de même fur le Vin. 

'-a 

Chitry la 
Mine.-.-. 

^ 4 ^ 1 . 

10^1 1. 


Kl 
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Paroijfes, Dixme.'» 1 Tailhs. 


La XXI. Gerbe, point Chors^ & 

de Vignes Domesy. 

La xvi . Gerbe , & 
de meme fur le Vin. Civry. . . . 

La XVI. Gerbe', & 
dé mèiTie fur le Vin. Difangy. 

La Xi II. Gerbe ,& 
de meme fur le Vin. Flcs-Cufy. 


. f Fontenay, 7 ' 

La xvî .Geibe,& dé I PouiIly,& > 99 ^^- 

même fut le Vin. • . Pierreper- V 
I tuis. ” I 


er- 3 


La XXI. Gerbe, point ^ 
de Vignes. ...... Gacongne. 

La XI n. Gerbe , & 
de même fur le Vki. . Givry. . . 


Idem. Huban. . . 

La xv.Getbe, & de^ 
même fur le Vin. joux. ; • •• 


377 L 4771 * 


1 . I 385 1 . I 


388 1 . I 508 L 


317 l. 
817 1. 


301 1. I xool. 


3 5 >o 1 . I 464 1 . 


La XI II. Gerbe, rien I -i „ 

fur le Vin ' I Grenois. . . <^ 7 ^ 1 - 878 i- 


480 1 . 83 ^ 1 . 


[8x1 1. 


I ! • » 

* La XVI. Gerbe, & Lifle fous ' i 4 

le XXI. fur le Vin. • Monrçal. ‘ 1 ÿéSl. | 1547L 




1 §}uinite de la 




1 Dixmt. 

Paroiffes. 

D'rvmes. 

\ 

TaiHeSt 

1 La XVI .Gerbe, point 


- 


' de Vignes 

Lorme. . . 

1174b 

14.10 1. f 

La XVI. Gerbe , & 

A 

Lucy - le- 


1 

de même fur le Vin. 

Bois 

lÔ 88 I.- 

784 b 1 

La XVI. Gerbe, rien 

Lucy - Li- 


1 

fur le Vin . 

chère. ... 

3 S 7 l. 

b 1 
1 

La XX. Gerbe , rien 



- 

fur le Vin 

Marîgny. 

600 1 . 

Iti 8 1 , I 

La X X. Gerbe , & 



de même fur le Vin. 

Maifangy. 

I. 

S13I. 

La X X. Gerbe , & 


i 


8 e même fur le Vin. 

Le Btiiltuo. 

400 1. 

. 3 i«b 

f 

La XX. Gerbe, point 
de Vignes, ..... 

Mehere.. . 

400 1. 

, 1 

477 b 1 

La XIII. Gerbe, & 

Moiirv- 



rien fur les Vignes. 

Moiinot. 

X69 1. 

■ 393 b 

Idem. ••••».. 
Idem 

Moncclioc. 
Ncu fonçai' 

6y6 1. 
800 1. 

38 *sb 

ric» • ■ • 

1054 1. 

Idem • 

s. 

Nuane. . . 

511 1. 

148 1. 

Idem • 

Pouques. 

ii^qI. 

930 b 

Laxii I. Gerbe, & 
de meme fut le Vin. 

Prccy-lc- 

Sec. 

1 1 1 } L 

878 1; 


. K 5 . 


V 


• « I - • € 

( •* ’ • . 

fijo) , ! 


S^uotite de Ia 
'-' Dixme, 

Paroijfes. 

1 

Dixmes. 1 

Tailles. 

( 

) 

î 

La x<. Gerbe, Sc 'de 
même lur le Vin. 

Proveiicy. 

66^1. 

% 

425 1. 

La XI T I. Gerbe , le 
(le meme fur les Vig- 
nés. . 

Rouages. 

778 b 

\ 

^30 1. 

' 

Laxiii.Gcrbe,rich 
fur les Vignes. . . . 

Saify. . . 

97 <S 1. 

^ool. 


La xx.Gerbc, point 
de VigiKS 

1 

S. Aiidrê. 

/ 

570 1. 

• 151L 

‘1 ' 

La X X. Gerbe , & 
de même fur le Vin. 

Sainte Co- 
lombe. 

734 b 

990 1. 


La XXI. Gerbe, point 
de Vignes 

S. Manin 
Dupuis. 

Hi>b 

71 5 L 

J 

• La X I I I. Gcibe, 

idem fur le Vin. , . 

S. Pere. . , 

1235 1. 

1784 1. 


Idem. . - • * • 

Tcigny. ., 

97 '- b 

i-op L 


La XXI. Gerbe, rien 
fur les Vignes. . . . " 

Vauclois. 

Z76 1. 

385I 

1 

Laxiii.Gerbé,rien 
Tnr If* Vin. ..... 

Veniol. . . 

i8o b 

281 1. 

1 


Vouteray. 

5 î 4 b 

41^ 1. 


1 Idem. 

Monceaux. 

287 1. 

43 5 b 



Paroijfes. 

37458I 
10 f. 

45025 l 


■■ ' 
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Partant la Taille a excedc la Dlxme 
Ecclejîaflique y de 7566.!. 10. f. ce qui 
pourroit donner quelque foupçon con- 
tre le Syftême de la Dixme Roialè, 
fi on n*avoît autre chofe à dire. -Mais il 
cft à remarquer j i. Qu’il y a beaucoup 
(de ParoHics dans cette Election où le 
Dixmeur Ecclefiaflique ne perçoit point 
la Dixme des Vins. 1. Qiie les Bleds ne 
font ici eftimez qu’à huit deniers la li- 
vre ; les Seigles , Orges & Avoines à 
proportion , & les Vins à dix - huit livres' 
le Muid i au lieu que dans les ParoilFes 
ci-ddFus de Normandie , dont la fertU 
lice , quoi que médiocre , cft fort au- 
ddïïis de celle de l’Ele6tion de Vezelay, 
les Bleds font eftiriiez à un fols la livre, 
& la Dixme levée au xi. On doit de 
plus faire attention, que l’année 1699^ 
fur laquelle nous nous réglons , cft une 
de celles, qui a le moins produit de 
Grains \ & par confequenc de Dixme \ 
te qui fe prouve par leur çhertë > , lè’ Frô^ 
ment s’étant vendu fur le pied de douze 
deniers la J ivre, il cft de plus à confide- 
rer que l’Elciftion de Vezelaÿ V eft uii 
des Païs du Roianme 6ù il ÿ a le moins 
de terrés labourables -j qiié près des deux: 
tiers de fon étendue font remplis de 
bois i ou terres vagues & vaincs. Que 

K4 


tiôta. Qué 
la moicnne 
proportion- 
nelle de ton- 
tes CCS diffe- 
rentes quo- 
titçz de là 
Dixme, eft à 
la XVI. Gcf- 
bc & » de 
Gerbe. 
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’i (i5i) ' . . , " 

• \ les terres en culture étant d’une fertilité 

• bien au delfous de la médiocre,, ne pro- 

,, ' ■ duifent que des Seigles , Orges & Ayoi- . 

nés , & tout au plus le tiers de frornent ; ’ 

» ^ , & que l’année 1699. ctant celle qui a 

/ -.■* y-i ■ fuivi immediaiement la Paix, 'les levées ^ 

^ r ï des revenus du Roi étoient encore dans 

‘ excez foutenablc j Defaut qui ne j 

• . fe peut continuer, fans ieduire les Peu- I 

ple.s l’impoflible. i^u lieu que la Dixme 
étant proportionnée, au rapprt des Pats • . 
fe peut foûtenir à perpétuité , avec ccr^ 
titude d’une augmentation continuelle 
' des revenus du Roi par ^a fuite. D’au- 

tant quq le Païs fe repeuplant , le labou- 
rage de? terre? augmentera , la culture 
en fera beaucoup meilleure i ‘& beaucoup 
qui font abandonnées par impuilîàncc , 
fe défriçjieront i les beftiaux de même 
que Içs hommes s’augmenteront, & la 
, - pixME Roiale par confequent. Au 
(iirplus comme celle-ci n’excepte rien , & 
qu’on prétend y alfujettir tout ce qui por- 
!Çè revenu- , elle furpalïera de beaucoup 
l’Eccleilaftique. , parce que partie des 
yignes, & beaucoup d’Heritages parti- 
çuliefs qui font exempts de l’Ecclefiafti- 
que , feront aflbjettis à la Roiale, 
de meme que les Prez , les Bois & les 
. ' Beftiaux. — 
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On fait d’ailleurs que tous lesPaïs de 
ce Roiaumc ont des proprietez très- diffe- 
rentes les uns des autres , qui produifcnç 
des revenus differens. Tel abonde en bled 
qui n*a que peu ou point de vin , ou qui 
l'a de médiocre qualité. Tel abonde en 
vin , qui n’a que très- peu de bled } d’au- 
tres manquent de bois , d’autres de prez, 
& d’autres de beftiaux.D’autrcs manquent 
prcfque de tout cela , qui ont beaucoup 
de Fruits , de Manufactures & de Com- 
merce. Et d’autres enfin ont de tout, bien 
que peu de l’un & de l'autre. Soit tout' 
ce qu'on voudra, dès que la Dixms 
R o I ALE fera établie fur tout ce qui por- 
te revenu , rien ne lui échapera , &c tout 
paiera à proportion de fon revenu : feul 
& unique raoien de tirer beaucoup d'un 
Pais fans le ruiner. Cela eft clair , & fi 
clair , qu’il faut être ou ftupide , ou tout 
à fait mal intcntionné,ppur n'en pas ccvi- 
venir. 
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Snputation de ce qtiauroit prcdnit la Dix- 
ME Roiale dans l'EleÊHon de V e^elay^ 
/telle y avait été levée en 1 65)9, félon ces 
Mémoires. 


R Ien ne peut prouver avec plus d evi- 
denccjcombienle Syftême dc la Di x-^ 

M fi Ro 1 A L E feroit avantageux au Roi &: 
à Tes Peuples , s’il étoit établi par tout lé 
Roiaume ; que de faire voir tombien il aii- 
roic été profitable auxHabitans de l’Elec- 
non de Vc2claÿ,qui eft,coramc il a écéditi 
un des plus mauvais Paîsdu Roîaume>fi les 
levées de l’année 1699 y avoienc été faitei 
félon ce Syftême. Année que nous nous 
(bmmes propofée pour exemple , comme 
une des plus chargée de Tailles & autres 

Subfides. ^ I -il ' * 

Nous avons trouve que la Taille per- 

' Tonnelle de l’Eledion de Vczelay de cette - 


/ ' * 

anncc > si monte . . • • 

. 45 075. liv. 

Le débit du Sel fur le 

t 

pied de 45. liv, le Minoc 

• - 

deduélion faite des frais 


de Règle , ci 

6ÏOOO. livi 

’ r 

106075. liv. 


f I 
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De l*autre parc , i o(Jo7'5. 

Les Aides à .... . ^ 6 jiAiy, 

Les Jauges & Courta- 
ges à ai44. llv. 

Les p< 5 brois à .... . 1540* 

Et les Décimes du 
Clergé environ à 6000. liv. 

Total des levées qui fc 
font faites dans ladite 
Eledion pendant l’armée : 

ï6î?<),non compris ce qui ' « 

peut ccre du Domaine , à 
quoi on ne touche pas. 125550. liv. : 

Su pofons après cela, qu’au lieu d’ira^ 
pofer la Taille perfonnellc , comme on le 
fait dans Tufage ordinaire , elle eût etc 
convertie en Dixmè Roi ale , com- 
prenant les Aides , les Jauges Ôc Courta- 
ges, IcsOdrois , & les Décimés du Cler- 
gé , fur le pied x 1 1. fol a la Iwre des 
Revenus , ou de U xn. Gerbe, 

La’grofleDixmc à pro- 
portion de ce que l’Eccle- 
iîaftique a produit , eût ' ' ' - 

rendu la fomme de . . liy. 

La Dix me verte com- 
prenant lcsBois,parcie des 


De l’autre part , 46811. 
Vignes , & les Prairies,^ , 

15008.1. 17. Savoir les ^ 

Bois contenans 3 7 5 8 5 .av- 
pens,eftimez à deux livres 
le revenu pat arpens > fii- 
fanc 7476^. livres dont la 

Djxtne au XII. cft de . . . . 61^0 . 1 

La partie des Vignes qui/ 

• lie paie point de Dixnic 
Ecclefiaftique a par efti- 
tnation 

Les Prairies contenantes 
,.^7 3 4. arpens , eftimez à 
deux chariots de foins 
par arpent , 5 . l. le cha- 
riot a 57 5 4®* 11^' dont la 
Dixme au xi i . monte a.. 477^* 

Les terres vagues, vai- 
nes & en communes, ocu- 
pant une ecenduê çonfidc- 
lablc de Pais , & fournif- 
fant à la plus grolTe partie 
de la nourriture des Bel- 

tiaux a dont cette Elec- 
tion fait commerce,meri- 
tetoiçnt qu’ony fitatten- 


j ^3 J O» 1. 


(ïjt) 

De Tautre paît > 

lion , & qu’on les emploi âc 
ici pour leur contingent • 
mais comme on ne fau- 
Toit connoîcre le revenu de 
CCS fortes de terres, ni cm 
fixer la Dixme • autremenjt 
que par les Beftiaux qui en 
confomment le pâturage : 
j'eftime qu’on peut , fans 
tirer â confequerree pour 
les autres Pars , alTeoir un 
# droit modique fiir chaque 
efpccc dcfdits Beftiaux, 
équivalent à la Dixme de la 
nourriture qu'ils en reti- 
rent , pour tenir lieu de 
Celle de ces fortes de ter- 
res vagues , vaincs te en 
communes. 

On à compté dans* ladite 
Eleéâion un peu devant 
l’année 1699 » *794* Betes 
Chevalines , que nous efti- 
mqps à vingt fols de Dixme 
par an 


J 98 y 


175,4.1 


<1^24. 1* 17 oC 


I 


OsS) 

' De Tautte part , 61614.I. i jS, 


7Si5.Vachcs,oufui- 

vans , à dix fols 35>i7. l. 10. f. 

480. Bouriqaes^ à fept 

. fols i(iS. 1. lo.f. 

402. Chèvres, à cinq 
(bis . f. . . 100. 1. lo.r. 

15 870. Brebis, à cinq 

' fols 10, C 

i46y. Porcs, à fept ' . ‘ j 

^ols 5 13. l. 14. C 

4717. Bêtes de labeur, 
néants parce quelles ne 
portent aucun profit. 

* r** • J "• '* 1 ' ‘ ‘ 

Si on avoit réduit le 


Sel à 3 0 1. le Minot,pour 
fuivreàpeupréslapropor- , . . . 

tion du Tarif, les 1440. . . . 

Minots qui ont etc debi- 
tez , auroient produit la 
fomme de,;' . . . ..... 43200.^ -, 

Les quatre petites Yil- 
lesdel’EleêiiondeVeze- 
lay contenant ^64. Mai- . ,- ;■ 
fons , eftimees fur le pied 

du XII. de leur louage, 
déduction faite de. leurs 
Keparations , (Jqo. l. 

y J - 

115082. l.I I.f. 
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De l’autre part, 115081.!. i 

Le X 1 1. du gain des gens ' 

de Pratique de la même 
Election , cftimce à . . , 1200. 1 . 

Les Artifàns & Manœu- 
vriers 'de la même Elec- 
tion, divifezen trois Claf- 
fes : La première , de mille 
bonnes Familles , auroienc 
pu paier 4.1. chacune fait 4000. 1.' 

La fécondé Clajfe à mille 
FarailleSjà 3. [.chacune . . . 3; 000, L 

La troijîéme y 

autres mille Fatnilles,à 2.1. 

■ chacune ....•, 20QO. I, 

Il y a 80. Moulins, Sc ' ‘‘ - 

13 5. Etangs dans cette Elec- 
tion , dont le X 1 1 . montc- 
roit au moins à . . . . 1800. 1. 

ii48.Domcftiqucs, efti- * ' 
mcz à I. livre l’un portant 
l’autre ... ..... H48.I. 

• Officiers Royaux’ tirant' 

Gages & Appointemens 
du Roi , pour 4000. liv. 
dont la Dixmc auxii.' 

eft ^ . ....*. 3 3 3.1. 3.C 4.d. 

* ^ ^ ^ 4 *fi 4* dL 

■4- i . '1 - • >* V • • * 7 r 


Total de ta Dixut 
ko IA LE au douziciuc, 
jcenrvingt- huit mille cinq 
cens foixante-trois livres* 
quatorze fols quatre de- 
niers • •••••••• ^ , 

J' - — 

^ 1 4»f» 

La Taille ordinaire , le . " ’ 

Sel, les Aides, Jaugeages, 

Décimés, Octrois de Tan- , 

nce i<îc, 9 ,n'onc porté que 

la fommede. . . . . . ia^fjo.liv. 

i * 

Partant U D i i m e 
Roi ALE ail xi'i. y eût 
txcede de . i •••••• • 50 5 5 . 1 . i4«f» 

' * - • *v • ■* 


Ce qu’il y auroit eu de gracieux à 
cela i c*eft que fupofé cet ccabliirtmené 
feic , & urie paix de duree , il n y a point 
d’année que les revenus du Roi ne ^ 
fulïcrit • avigmencez , fans tien foicer ni 
violenter perfonne î. Benediétion qui ne 
peut avoir lieu que par le bénéfice de la 
D I xm£ R o i à l e i qui metcioic cha- 
ciin en état ^ quand il aùroit paie la 
Dixliné , de pouvoir dire , ceà efl a moi ^ 
ce oui leur auroit 'donné courage de s’em- 
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jployer ï l'augmenter > à faire valoir de Ton 

V Enfin , il s'enfuit de cette Recher- 
che , que fi la levée des Revenus de Sa 
Majeftc dans cette Ele6lion s'ctoit faite 
par la Dixme Royale l'année 
qu'elle en antoit ,été extrêmement foula- 
gée. , Premièrement , en ce que les Peu- 
ples auroient gagné un tiers fur le Sel , 
qui cil toûjours une partie confiderable , 
fans que le Roy y eût rien perdq* 
Secondement^ Que les Exempts , Pri 
vilegiez , les Faux - Exenpts , Demy- 
Exempts Ocultes & non Privilégiez , en 
auroient porté leur part, & payé comme 
■ les autres , à la décharge des Pauvres &C 
de ceux qui font fans proteélion , qui 
. eO; toûjours un grand avantage pouc 
l’EtaC. 

Troîfie'mement . Qu'il n’y auroit point 
eu d'executions ; parce que la Dixmc fè 
payant fur le champ & en efpece par les 
mains de fon Dixmeur , perfonne n’eût 
éié en demeure de payer ; & par confe- 
quent point de frais , non plus que de 
Contributions tacites à titre de prefens, 
pour avoir un peu de temps , lequel une 
fois expiré , les Contraintes recommen- 
cent plus cruelles que jamais. La même 

L . 


( ) 

cMoCe à l’égard des Beftiaux , en laiflànC . 
le choix aux Proprietaires de payer en ef- 
pece , ou de s’abonner. * 

QtiatrUmement , Que la maniéré de 
percevoir ainfi la Dixmc eut prévenu les 
Contraintes , de meme que . les iion-va- 

leurs. - . ' ,.r ■ • 

'CinejuUmement. Que la difproportiori 

des Iinpofitions par rapport au Revenu de 
chachun , de même que les Recommanda- 
tions , n’autoient plus eu de lieu. 

D’ou fe feroit enfuivi la fuppreffion 
des pafledroits & des injuftices qui s’exer- 
cent à cette occafion dans les-Paroilfes. 

£t bien que la Dixme au xiie. fut une 
grande charge , les Peuples de cette Elec- 
tion s*en feroient tres-bien trouvez, &C 
il n’eût pas été queftjon de diminuer 
d’une piftole les Rmous du Roi. Aa 
lieu que continuant d'être impofez félon 
l’ufage ordinaire » quand on diminueroit 
la Taille & le Sel d’un tiers , les Peuples 
n’en feroient gucrcs plus à leur aife. Et 
' pour conclufion , cette Taille à laquelle 
fe rapportent toutes les autres Impon- 
tions félon l’ufage qui fe pratique , defole 
cette Eleétion , & réduit les trois quarts 
de fes Habitans au Pain d’Orge & d’A- 
.yoine , & à n’avoir pas pour un Ecu 
d’habits fur le corps, D’ou s’enfuit la ' 


. Digilized by Googlt 


( ^ 

dcfcrtion des plus courageux , la mort 
& la mendicité d’une partie des autres » 

& une rrcs-notable diminution de Peu- 
ples , qui eft Je.plus grand mal qui puiflè 
arriver dans un Etar. Il y a fix ou fcpc 
ans que cette remarque a été faite j Sc * 
depuis ce temps-là lc„mal s’eft fore aug- 
menté , fans compter que la feptiéme 
partie des Maifons font à bas , la fixiéme 
partie des Terres en firicKe , &c les autres 
mal cultivées. Que beaucoup plus de moi- 
tié de la fupérficie de cette Eleâ-ion , eft 
couverte de Bois, de Hayes , & de Brouf- 
failles. Que la cinquième partie des Vig- 
heseft en friche , & les autres très mal- 
faites. Ajoutons encore’ à tout cela, que 
le Pais eft fte 5c aride ,}(ans autre Com- 
merce^ que celuy des Bois à Hoter , ôc ' 
d’un peu de Bétail. Que la plupart des 
"Terres ne s’enfemenccnc que de quatre 
ou cinq années l’une , & ne rapportent v. 
que du Seigle , de l'Avoine , du Bled 
noir , très- peu de Froment : & le tout 
en petite qualité , ce Pais étant naturel- 
lement le plus mauvais , & Tun des ' 
moins fertiles du Royaume, < 

Au refte , tout ce que j’en dis n’eft 
point pris fur des obfcrvations fabulculcs 
êc faites à vue de Pais ; mais fur des Vi- 
Tïtes , 5 c des Denombremens 'exaéts' dC 

Ij ' 


( « 64 ) . ■ 

bien recherchez , aufquels j’ay fait tra- 
vailler deux au trois années de fuite ; 
c’eft pourquoy je les donne icy pour ve- i 
ritables. 

Bien que tout ce. qui a été dit cy-de- 
vaht des ParoilTes de Normandie , & de v 
• l’Eleâ:ion de Vezclay > fuffile pour faire 
-connoitre le 'grand, bien qui peut arriver ^ J 
au Roy & à fes Peuples du bon ufage | 

qu'on peut faire de laDixME Roy’ÂlE'; 
je me fans encore obligé d'avertir , qu'at- 
rendu là diverfuc de Terroir dont toutes 
les Provinces du Royaume font compo- 
ifées , ( n*y en ayant pas une feule qui fe 
. relfemblc , ) il ne fe peut que les Efti- 
' mations cy-deffus , bien que faites ,avec 
toute la précifion* polEble t puillènt par- 
faitement convenir à toutes > il y 
fans doute du plus ôc du moins. Mais fi 
cette Propofition eft agrcée « il fira du 
(üin & du bon efprit de ceux qui feront 
chargez de fon Etablifièment , de fuppléer 
aux défauts qui s'y trouveront , le plus ju- 
dicieufement qu'ils pourront , & toujours' 
par rapport à l'intégrité de cette Propofi- 
' tion ,• qui n’ayant pour objet unique 
que le fervice du . Roi , le repos & le bonv 
.heur de (es Peuples » ne fauroic ctre de(a- 
.prbuvée des Gens de bien. 

.‘Avant que de 6nir , je dois fuppliec . 
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trcs-humblement Sa Majefté pour laquel- 
le ces Mémoires font ifniquement faites » 
de vouloir bien fe donner la peine de fai- 
re atrention y que tant que la levée de fcs 
Revenus s’exigera par de voyes arbitrai- 
^ vres , il eft impolEble que les Peuples ne 
foient expofez à uu pillage univerfel ré- 
pandu par tout le Royaume ; attendu que 
de tous ceux qui y font employez , il n’y 
en a peut-être pas de cent un , qui ne 
fonge à faire fa main , & à profiter tant 
. qu’il peut de fon Employ a ce qui ne, (g 
peut que par des vexations indire«5tes fur 
les Peuples. Et cela eft fi vray y que fi de 
l’heute que j’écris cecy , il plaifoit à' Sa 
Majefté d’envoier nombre de Gens de 
biens affidez dans les Provinces > pour en 
» faire une vifitc exacte jufques aux coinSi 
les plus reculez & les moins fréquen- 
tez , avec ordre de luy en rendre com- 
pte , fans (féguifement , Sa Majefté fe- 
roit . trés-fiirprife d’apprendre , que hors 
le fer & le feu , qui Dieu mercy n’ont 
point encore été employez aux Contra lû- 
tes de fes Peuples; il n’y a rien qu’on 
ne mette en ufage ; & que tous lés Pais 
qui compofent ce Royaume , font wsi- 
vetfcllement ruinez. , 


CHAPITRE VI. 

DEUX NOU.VELLES TABLES, 

• t 

four fervir de Preuve fur-abonàante a la bonté du 
-, Syjiéme de U Dixme Royale.' 


SECONDE, TABLE. 

\ I ‘ ' 

S l^Iqu’on dootoit de la bonté de ce Syftcme, prétendant 
que lc 5 Eftimations précédentes en fbient trop fartes , il 
*»tfera pas difficile de lui en proqYcr le rqerite , en fuppofanc 
fncQc que je me fufTe trompé de Vingt -millims huit cens 
^ittg,deux mil cinq cens Itvres dans la première Eillma- 
fions , ce qui n’eft cettainement pas. Et c’eft ce qui paroitra 
maniflle par la Table fuivantc. 

- • Suppifons donc Icç Q^u a j r e E^o n d s coramç cy- 
^ptés fcvlcmcnt. • 

ta grofle I axmr à. .. jiooooool. ' La Groflc ;2>i, 

me Sc Vindufirie 

t’iHDVSTRiE à liooooool. au XX'. Le S^/ à 

• ^ . i8. 1 . le Minot. 

tç $ s L a , 18000000 I. ^ Le Débit en cft 

( réduit à 944444 
Minots -^,dont 


9 f • • • ^ J * -f * ^tfopoooo !• 


réduit à 944444 
Minots , donc 
les dix Augmen- 
rations ppur aller 
de 18. à 30 L fe- 
ront de 14.. IqU 
cjucunc. 


* *.3 
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PREMIERE 

augmentation. 

Dû Dixie'me de t trois premiers Fonds 
fuppofez. 

Tom/ du Fonds fimplc . ^^oooooo I. La. grofTc 

I Dixme & 17 »- 

' duftrie au 

xix<. Le Sel à 

vi.-^ www V I .ru 

T»J* A 1 4 * 

premiers Fonds Sioooool. ^ Minot. Et lc_ 

- - Revenu fixe 

^ J I demeurant toû- 

Total ic la pre- . ■ j - jours le jnÊme. 

micre Augmenta- 
tion 104100000 1. 


SECONDE 

A U G M ENTA T I O N 

Dh premier D i x i ï'm e , des trois premiers 

Fonds, 

Total precedent. 1 104100000!.^ Là' grolïç 

I Dixme & 17 »« 

- \\ ■ I ^^ûfirie au 

- . .A J . I XVIII*. Le Sel 

Le D-x>cme des trois ' j * f. le 

, premiers Ponds _ Stoooool. ' 

- ' Revenu fixe 

— J I f ' ' ' toujours le mê» 

Total de la fecon- . 

de Augmentation.... imooooo. . 1 , . 

■’ ' • L iiij ‘ 
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‘ T R O 1~S, I E’ M E 

AUGMENTATION 

J)h premier D i x i e’ m e , det troh . 

premier ponds, 

' ^ 

Tow/ précèdent iiiroooool.% ^ groife 

I D'txme 8c 

•' ■ ■ I ŸInduftrie 

Le Dixiéme des trois au xviir. Le 

premiers Fonds . . 8106000 1 . 1 Sel a. ii.l.iz.v 

' ^ ‘ - ' ' J le Minor. Ec 

le Revenu 

T O T A i de la tioi- , . ' toûjourç _ 

'' ' Céme Augmenta- ^ meme. 

tion....... iiojQocoo 1 . ,• ' 

q' Ü A T R I E* M E 

, :A U G M E N T A T 1 O N. 

Du premier D i x 1 e’ m e ■ » . comme 

cy devant, , . 

Total precedent ..... .110300000 l.'^ La gro/Tc 

. I Dixme & 

' ' I ï Indufirie 

Le' Dixiéme des trois / au xvi*. Le 

premiers Fonds 8100000I.' j Selà iz.l.i6. 

■ _ ». — ' J {. le Minor. 

' Et le Revenu 

2 V«f.T O T AL de la qua>r fixe toû;ours 

ion. - Augmenta- , le même. ' . 

tion .'....'.11^400000!. 

. V , ■ ■ ' ’ J ' ■ _ ■ 

I . ‘ ' 
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C I N Q U I E‘ M ' E 

, AUGMENTATION 

Dh premier D i x i e" m e , comme ' • 
cy. devant. 

Total precedent 118400000 La cro/lc 

^ — — •,* 'I & 

, • . I I ^tidufirie 

, Le Dixiéme des trois | xvf. Le Sel à 

premiers Fonds 1. . 8100050 1 . y 14. livre 

* le Minot. 
le Revenu 


Total de la cin- 
i]uicmc Augmenta-^ 
tion 13^500000! 


fixe toujours 
J le meme. 


SIXIEME 

augmentation 

D H premier D i.x i e* m e, comme 
• , cy-devant, 

I 

Total precedent ..... .1 }^ 5 °oo°o 1 *'^ - .La groHe 

i Dixme 8 c 
Vinduflrie 
au XI y/. Le 

premiers Fonds .... 8100000 1 . ^ Sel à. 15. 1. 

I 4 'LleMinot.^''^^" 

. , I 6c le Reve-f^^^' 

T o T A L de la fi- • [nu fixe toû- 


xieme Augmenta- 


tion 


-J-—' — 

jours le mé- 




• > f . . . .'144^00000 1. me. 
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s E P T I £• M E - 

AUGMENTATION. 

Vf* Ÿ^emier D i x i e’ M e , comme 
cy devant. 

XofW précèdent 144^00000 I.*\ groffe 

I Dixme & 

" I l'Induflrie 

]Le Dixiéme des trois ^ 3.u Le 

premiers Jonds .... 8100000 1 . l -Sels. lé.l.S.f. 

J le Minpr. Ec 

‘ le Revenu 

^ , T O T A t de la fep- toujours 

Tr«. tiéme Augmenta- ' meme, 

tion 15 1700C00 1. 

H U I T I E* M E, 

AUGMENTATION. 

. Vh premier D i x 1 e’ m e $ comme 

cy devant. 

Total precedent ..... .1 jtyooooo 1 .^ La grolTe 

I Dixme 6 c 

1 Ylndufirie 

Le Dixiéme des trois ^ au xii'. Le 

premiers Fonds 8100000I. | S«/ a 17.1.11. 

, - i j f. le Minot. 

• - Et le Revenu 

Trop Total de* la hui- fixé toujours 

tiéme ‘ Augmenta- le memç. 

tion 1^0800000 L 
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AU GMENTATION 

Du premier Dixie'me , comme 
' cy. devant. 

Total precedent . . .... i 5 o 800000 1 ."^ La oro/Tc 
■ ■ • Dixme Sc 

ïlndujlrie 

Le Dixiéme des trois xi^. LeSe/à • 

premiers Fonds .^ . . . 8100000 1 , ^ 18. 1 jg f 
. ^ I le Mioor. 

, * I Revenu 

Total de la neu- | fixe toujours 

vicme Augmenta- J le même. ' ' ' 

tion • 1^8^00000 1. 


D I X I E' M E 

AUGMENTATION 

Du premier D 1 x i e* m b , comme 
cy -devant. 

Total précèdent i (î 8^00000 1,^ La grofle 

( Dixme & 

ï Indu Jlrie t 

au X*. Le 

premiers Fonds .... Siooôoo 1 , S#/ à 30. li- - 

i vre IcMinot.^'''*/ 

& le Reve fort, • 

nu fixe toù.~ 

xiéme Augmenta- ^ jours le mê- 

. 4 |ou 1770000QO 1 . me. 
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Par I« contenu de cette T A. B L E , 

' on voit que fuppofé l'Eftimarion de U 

' première trop forte de millions huit 
: ' cens vingt . àeux mile cin^ cens livres , le 

j ’ . Syftême feroit encore excellent j puifque 

dés la troifiéme & quatrième Augmen- 
tation , le Revenu fera fuflSfant. 

Mais poulTons cecy plus loin , & ache- 
vons de convaincre les plus incrédules , en 
faifant voir par une troifieme TABLE, 
que fuppofe la première Eftimation trop 
forte de Trente millions , & plus » le Sy- 
fteme feroit encore bon j & pour cet effet , 
mettons la groife O i x m £ à - Qnâ- 
rantc-h it millions feulement , l’I N d U s- 
T R I E à dix , le S E L à feize , & le 
Revenu Fixe à douze ; ce qui fait, 
au total , Quatre - vingt jix millions , SC 
pour les trois premiers Fonds , Soixante 
Cr (juatorze millions de livres j dont |le 
Dix e*m e eft Sept millions tjuatre cens 
mil livres , qui feront répétez à chaque 
Ansmentation : Le tout ordonné comme 
■ ■ . il fui, ^ 
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Le S £ l' à i^oooooo 1 . 

Le Revenu Fixe à , . . iioooooo 1 . 


T R O I S I E' M E 

TABLE' 

La grofTc Dixme à . . . 48000000 1 . La GrofTe ‘ZJ*'* 

• . ' me Se Yindufirie 

L’Industrie à loooooool. au xx^. Le Seli 

• -i8. 1 . le Minot. 
y Le Débit en’ cft 

I réduit à 83 3 5 33 
1 Minots ~ > donc 
• •• 1 les dix Augmeo- 

' J tâtions pour allée 

• I ' I de 18. à 50 I. fe- 

. • • ssooooooL-, i;;r,cha- 

cune. Le Revenu 
' . ■ fixe demeure toû- 

^ jours comme il eft. , 

P R' E M I E* R E 

, - • ! ' y* 

augmentation 

‘ Dft D I X I e’ M e" ' des trois premiers Fends , 
lequel fera répété' à tons les 
Jirticles fuivans. 

Total précèdent Sé'oooooo 1 . La gtofle 

I Dixme & 1 ’/»- 

r . . , duftrie ' au 

. ‘ ' I xiXf. Le Sel 

Le Dtxteme' des trois \ à 19 I 4 f- le 

premiers Fonds 74000000!.^ Minot. Eric 

■ Revenu fixe 

, , . " •toâjourskmc' 

Total de la premie- 

xc Augmentation.... 53400000.!. ' 
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SEC ONDE "" 

augmentation 


Du D I X 1 £* M E. 
Total précèdent . . ^ . 5^5400000 L 


Le Dixiéme des trois 

premiers Fonds .... ' 7400000 1 . 


Tôt a l de la (e- 

conde Augmenta— 

lOoSlooooo 1. ^ meme. 


ta grofle 
t>ixme SC 
Y mdufir te 
au xviii''<i 
y Le S«/ à lo. 
l.S.f. le Mi- 
not. Et le 
Revenu fixe 
J toûiours le 

^ K 


T R O I S 1 E' M E 

AüG'MENT AT ion 


. > ’ ■ D 1 X I E* M ï. 

Total precedent 100800000 1 . "1 


Le Dixiéme des trois 
premiers Fonds .... 7400000 1 . 

Total de la trei- 
fiéme Augmenta- • 

xoSzooooo 1. 


La grotfe, 
Dixme Sc 
r Indùftrie 
au xvii«,Le . 
y Sel à II. 1 . 

iz.f. le Mi- 
^ not. Et le 
Revenu fixe 
toûjoms le 
' même. 


Digitized-by ^>t)OgIe 


t ' 


Q U A T R 1 E' M E 

A U G M E N TA T I O N 

V 

D Z X I ’E* M E 

TotM précèdent 108200000 La grofïe 

, I T>ixme Sc 

J ' l Vindnfirie 

Le Dixième de trois > auxvi,. Le 

^ premiers Fonds .... 74000000 11 Sell n'.l.itf 

7— J C le Minot. 

Et le Reve- 

Total de la fjua- , ' . »tt fixe toû- Betié 

tricme Augtncafa- . jours lemê- ^ 

tion.., iijtfoODool. me. 


C . I N Q U I E’ M E 

A U G ME N T A T I O N 

D I X I e’ m e. 

Total precedent 11 ^600000 1 \ La gtolTc 

. I Dixme & 

. , *. Yinduflrie 

Le Dtxteme des trois > au xv*. Le 

premiert Fonds . . . . , 7400000 1 . j Sel à 24. li- 

. J vre le Mi-po», 

Tôt a l de lacin- ’^e'vtnu fixe 

«juicme Augmen- ^ toujours le 

cation 1230Ô0000I. même. 
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‘ S 1 X 1 E' M E 


A U G.M E N T A T I O N 

N s, 

• V > 

Vh D I X • I E 

• i 

• Totd précèdent 113000000!.'^ La grolTe 

. I T>ixme ic 

- J l’lT 3 dnfirie 

'‘Le Dixième de trois ^ . - auxiv*. Le 

premiers Fonds . . • . 7400000 I. | Sel a 15.I.4. 

— . — J f. fe Minot. 

* • Et le tevi- 

' £o».T o t a l de la fl- " fixj! toû- 

xicme Augmenta- . . '• v jours le me- 

tion . . V . . . . 13 0400000 L me. 

SEPTIEME . 

AUG MENT AT I O k 

P» D I 'X I e’ M E. 

Tor/»/ précèdent 130400000!. La grofTc 

. & 

-■ j Vladujtrie 

I Le Dixième des trois ' ^ au xiii*. Le 

. premiert Fonds ^ » 740Ô000 1 . I Sel à i 6 ,' L 

8 t. le Mi* 

, ! - . ' not. Et le 

jorfT OTAI delafep- ' % venu fixe 

tiéme Augmenta- . - toujours le 

tion 137800000 1. même. 

EK/I- 
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' H U I T I E* M E 

augmentation 

D X X I ' E" M E. 

Totitl précèdent...... 1378000001.' La grorfe 

"Dixme & 


Le, D‘'xiême des trois 

premiers Fonds .... 7400000 1 . 


.Tôt a I, de la hui- 
• tiéme Augmenta- 
tion 14 y 100000 1. 


Vlndufirie 
au XI 1,: , 
^Le S«l à 17, 
l.ir.f.leMi- 
not. Et IcTrês^ 
Retenu fixe fort, 
toujours le 
même.. 


N E ü V 1 E’ M E 


AUGMENT ATION 


D» D I X I e’ M E. 

Total précèdent 145100000 1 . *\ La groflè 

Dixme Sc 
ITndufirie 

Le Dixiéme des trois , au x i*. Le 

premiers Fonds .... 7400000 1 .- '^Sel i 18. 1 . 

‘ I i^.f.leMi-î^^?, 

I not. Et 

Total de la neii- I Revenu fixe 

viéme Augmenta- ' J toujours le 

tion lyi^ooôoot ' même. 
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D 1 X I E* M E 




;A y g M E N T A T I O H 

' D 1 X 1 e’ M B 

Total précèdent 151^00000 !• 1 , La grolTe 


î,e Dixiéme des tfois 


dujlrie au 
xr. Le Sel 4 


ij^xteme acs rrois y 

premiers Fonds . . . .~ 740^000 1 . j 

#r 

T O T 4 t de la di- 


— xiéme Augmenta- 

,r tioa i^ooooooo I. 


Revenu fixé 
demeurant tou-, 
jours le même. 


s 


Par cette troifiéme TABLE, on voiç 
que dés la cinquième Augmentation , on 
commence à avoir un trés-bon Revenu ; &ç 
<iue les füivantes le poulTcnt jufqu’à Cent 
j'oixante miilions,Çins outrepanTer leDa- 
3C I E* M E , qui eft une fomme dont on 
n'aura jamais bèfoin , quelqu'AlFaire qui 
puilïè arriver, fuppofe l’Etat acquité de fes 
dettes : Preuve évidente de l'infaillibilité ÔC 
de l'excellence de ce Syftême. ' 

On remarquera déplus , que le Débit 
du Sel dans la fécondé TABLE', eft 
réduit à Neuf cens quarante. quatre mil 
cjuatTf cens ejuarante-e^uatre JUinots feu- 
lement ? & dans la troifiéme , à Huit cens 
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trente trois mil trois cens trente trois Ail» 
tiots ^ qui eft a(rurcmenc un Tiers moins 
qu'il ne s'en débité à quatorze perfonnes 
pour Minoc , ainfi qu’il a été montré cy- 
delTus , page 109. ce qui diminue d’un 
Tiers le Produit de ce Fonds , & fait 
voir de plus en plus la bonté de ce 5y- 
ftême. 

Mais fuppofé qu’il arrivât une Guerre 
auffi fàcheufe que celle que nous fouf- 
frons aujourd'huy * , pour laquelle il fa- 
lût des fonds plus conflderables que ceux 
de la D 1 X M E R o y a l e , fur le pied de 
la troifiéme T ABLE , qni eft de Cent foi- 
Xante millions j il eft certain que pourvu 
qu'on obferve dans les Rentes de l'Hôtel 
de Ville de Paris , autant d'intégrité & 
de bonne foy qu’on en a gardé jufqu’a 
prefent « on trouvera toujours la des fonds 
pour fupplécr pendant plufieurs années à , 
ce qui pourroit manquer au produit de 
laDi xmeRoyale, qu’on rembour- 
feroit dans la fuite après la Paix , fans 
être obligé de métré aucun Impoft oné- 
reux , ni d’avoir recours aux Affaires ex- 
traordinaires qui font toûjours mauvai- 
fes pour le Public & pour les Particuliers, 
de quelque manière qu'on les puifle con- 
cevoir, 


( i8o) . ‘ 

CHAPITRE VII. 


Troîjïéme PREVy’E de la bonté & ex» ^ .; 

cellence ^if/^DixME Royale, 
tirée de l'Ejiimation des fruits d'me 
lieui ijuarrée d>" de ce qu’elle pourroit " j 
mûrir de perfonnes de fon cru. 


N O U s avons une troifiéme Preuve 
non moins fenfibleque les précé- 
dentes de l’excellence de ce Syftéme ? 
c’eft celle qui refultera de l’Eftimation 
que nous allons faire des fruits d’une lieue 
quarrée. Mais comme cette Eftimation z 
ion application à tout le Royaume ) il ne 
fera pas fans doute mal a propos , que 
pour plus d’intelligence , elle fcHt précé- 
dée du contenu de la France en lieues 
quarrées' j & du Détiombrement des Peu- 
ples qu’elle contient. 



/ 
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Voilà fans doute un grand fujet d’étou- 
nement pour ceux qui croyent la Fiance 
fl dépeuplée j & de quoy bien furpren- 
dre le célébré Voflius s'il étoit encore en 
vie , d’avoir écrit qu’elle ne conrenoic 
que cinq millions d’Ames. Les plus an- 
ciens de ces Dénombtemens font ceux du 
Comté de Bourgogne , Sc de l’Alface , 
qui n’ont pas plus de douze à quatorze 
ans. Celui de Paris peut en avoir dix ; 
tous les autres font du commencement 
de ce Siècle « & ont été faits par les In- 
tendans des Provinces en confequence des 
Ordres qu’ils en ont reçus de ta Cour -, 
lefquels vray femblablement n’y ont pas 
épargné leurs foins. Cependant je ne puis 
me figurer que Paris foit auflî Peuplé 
qu’on le fait , & que luy feul contienne 
prefque autant que fa Généralité ^qui efl: 
une des plus étçnduës du Royaume , 
dans laquelle font renfermées quantité de 
Villes , de Bourgs , & de Païs bien peu- 
plez ; ce qui peut faire douter avec rai- 
fon qu’il n’y ait eu quelque mécompte , 
ainfi que dans quelque autres Geuerali- 
tez. Car j’en voy dont les Dénombremens 
doublent à peu de chofe prés' ccluy de la 
• Généralité de Paris ; Nous devous cepm- 
. ’ant croire que ceux qui Icsont faits, y 
■*Ti)nt aporté toute l’exaétitude poffible. 

M iij 
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Si dans Paris nous fuppofons vingt- 
‘ quatre mil Malfons , les Fauxbourgs com- 
' pris , comme quelque - uns le veulent , 
ce feroit trente perfonnes par Maifon , 
tant grande que petite. Et s'il y a trente 
• mil Maifons au lieu de vingt- quatre > 
félon d'autres î ce feroit encore vingt- 
quatre perfonnes par maifon l'une por- 
tant l'aurre. J'ay bien de la peine à croire 
que cette Ville , toute grande qu'elle eft 
puilTe être fi peuplée. 

Il feroit à dcfirer que le Roy voulût 
. bien s’écjaircir davantage fur ces Dénom- 
bremcns, en ordonnant une Revue an- 
nuelle plus exaéle , dont l’extrait fe fifl: 
en Tables , comme nous dirons cy- 
aprés , pour avoir toutes les particulières 
uniformes. Il aprendroit par ce moyen. 

Faire cha- I. I^s Accroifièmens & les Dépcrifle- 
R^ë Peuples-, & ce qui les caufe. 

cxade des accidens generaux & particu- 

■Pciples duliets qui leur arrivent de temps en temps. 
Rovamne HI. L'infinité de diftinétions qui fc 
introduites parmy eux ; le mal qu'el- 
les y caufent , & le nombre de gens de 
chaque efpece , qui les compofent. 

1 V. En quoy confifte fon Clergé 
combien de Cardinaux , d' Archevêques , 
d’Evêques , d’Abez, Réguliers & Com-^ 
mendataires, & autres moindres Benefi- 


ciers Sccnliers 5c Réguliers , à la Nomi- 
nation de Sa Majefté ; & leur Revenu. 

V. Les differentes dignitez des Egli- 
fes & Chapitres -, le nombre des Chanoi- 
nes qui les compofent , & generalemenc 
rous les Bencficiers fervans routes les 
Eglifes Cathédrales & Collegiales du 
Royaume j leur Revenu & leurs Privi- 
lèges. 

VI. Le nombre des Eglifes ParoifTîa- 
les , & de leurs annexes ou fuccurfalcs ; 
celui des Curez , Vicaires j Prêtres , Sc 
autres EcclefiaftiqueS qui les defïèrvent j 
leur Revenu & en quoy il confifte. 

VII. Qii’elles font les Abbayes Régu- 
lières , leur Ordres ; le nombre des Re- 
ligieux & Rcligienfcs qu’elles entre- 
tiennent , & leur différence. 

VIII. Combien de Communautei de 
Mendians , le nombre des Religieux 
qu’elles entretiennent , Sc leur différen- 
ce ; & généralement tout Ce qui cotiï- 
pofe l’Ordre Ecclcfîaflique. 

IX. Tout le Corps de la Nobleflè , f 
obfervant les différences & diftinclions , 
depuis le Roy jufqu’au fimple Gentil- 
homme, 

X. Les Gens de Robbe & de Prati- 
que de toutes efpeces -, & leur différence # 
félon leur gradation & dignité. 

“ M Hîj 


084 ) 

Xf.' Tomes les efpeccs de Manufac- 
tures , & le nombre de gens qu'elles oc- 
cupent, 

XII. Les Nouveaux Convertis , & 

, ceux qui perfiftent dans leur erreur. 

XIII. Les Luthériens , fuppofd qu'il, 
y en ait quelqu’un dans le Royaume j les 
Juifs , & Gens d'autre Religion. 

XIV. Les Etrangers ; & generalement 
tout ce qui méritera quelque remarque 

• paticuliere. 

XV. Les places fortes où il y a des 
Garnirons perpétuelles , & celles où il 
n’y en a plus 

XVI. Les Bâtiraens publics de quel- 
que confidcration. 

Et finalement.tout ce qu’il y a de re- 
marquable dans le Royaume qui mérité 
fittention. ' ■ 

On pourroît fe difpenfer de faire tous 
les ans l’Examen ou la recherche de l’état 
& Propriété des Provinces , comme on 
a fait en dernier lieu, mais la revue pure 
,& fimple des Peuples. Et de dix en dix 
ans , un Examen de l'état de ces mêmes 
Provinces . & de leurs proprietez parti- 
culières. Se fervir pour ces Dénombre- 
mens, fimples d'un Formulaire en Table , 
ù la fin de laquelle on pourroit joindre 
des Remarques courtes & fuccintes fut 

\ 
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les fujers qui auront rapport à ce Dé- 
nombrement. Et à régard de l^Examen 
de l'état des Provinces, je voiidrois dref« 
fer un autre Formulaire fur le modèle des 
Mémoires de Meflîeurs de Bafville & de 
Bouchu , qui ont très-bien fait les leurs , 
ou de quelqu’aurre femblable. 

Les Chinois , au rapport du Pere le 
Comte Jefuite , & des autres Auteurs 
qui en ont écrit , obfervent une métode 
pour faire le Dénombrement de leur Peu- 
ple trés-aifée , & qui paroit fort bien 
ordonnée ; on pourroit s-en fervir , en 
corrigeant ou ajoutant ce que l’on trou- 
veroità propos. On pourroit même pouf- 
fer ces Dénombremcns jufques aux Bef- 
tiaux 5 cela n’en feroit que mieux ; mais 
je n’eftime pas qu’il foie bien necelTaire. 
Il eft certain que le Roy en tireroit de 
grands avantages , ne fût ce que d’ap- 
prendre fous les ans , comme nous venons 
de le dire , l’AcctoilTement ou le Décroif- 
fement de fes Peuples , le plus ou le moins 
d’Ecclefiaftiqnes , de Moynes ou de Reli- 
gieux qui ne foifonnent que trop dans le 
Royaume j le trop ou trop peu de Noblcf- 
fe , & ainfi’ des autres Ordres , fuivant 
quoy Sa Majefte feroit à même d’arrêter 
les trop grands accroilTemens des uns ; 
& de procurer l’augmentation des plus 
foibles. 



^ - jAu furpliis , quoy que la Frande pa- 
toilTe peuplée de Dix neuf millions qua- 
tre vingt quatorze mil tant de perfon- 
nés f il eft pourtant vray de dire que de 
l'ctenduë & fertilité qu’elle eft naturelle- 
ment , elle en pourroic aifément nourrir 
de (on crû jufq'u’à vingt-trois , & même 
'|ufqu"à vingt cinq millions , & davan- 
ge. Le Détail de la lieue quarrée que: 
nous* métrons k la fuite de ce Paragra- 
phe , contient la preuve de cette vérité.- 
il eft encore vray que dans tout le nom- 
' bre qui s’en eft trouvé , il y a prés d’uri 
dwiéme^de Femmes & de Filles plus que 
d'Hommes & de Garçons j prefque au- 
tant de Vieillards & d’Enfâns , d’invali- 
des , de Mandians i & de gens ruinez # 
qui font fur le pavé , que de gens d*un 
âge propre à bien travailler & aller à la * 
Guerre ; la^ Famine & la Defertioh en 
ayant confommé beaucoup^ A joindre 
que depuis les premiers Dénombremens , 
dont on a tiré ces Abrégez > les Peuples 
ne fe font pas augmenter ; au contraire 
, ils ont diminué , en étant forti grande 
quantité du Royaume , à l’occafion de 
le prefente Guerre , qui eft celle où nous 
• * l* SucelEon d’Efpagne , par' 

l’évafion fecrette & prefque continuelle 
’ qui fe fait peu à peu des Nouyeau^t Con- 
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vertis ; ce qui joint au mécompte qui peut 
s’cire glilTé dans ces premiers Dénombre- 
mcns , potirroit bien avoir caufc une dimi- 
nution de quatre à cinq cens mil Ames. 
C’efl: dequoi nous ne tiendrons cependant 
aucun compte , n’ayant rien qui nous prou» 
ve le plus ou le moins ; & c’eft la raifon 
pour laquelle nous nous fommes réduits à 
cinq cens cinquante perfonnes par lieue 
quarree. 


PARAGRAPHE III. ■ 

Détail à* une Lîeùe ejuarrée de Pais media» 
cre , mis en culture commune j cette 
lieue de vingt-cinci au Degré, Pour fer- 
•vir de nouvelle Preuve a la bonté du Sj* 
ftéme de la Dixue. Royale. 

L a lieue quarree de vingt-cinq au 
Degré, eft de zzSz. toifes trois pieds 
de long,& de y Z09806. toiles en quar- 
té , mefure du Châtelet de Paris • reve- 
nant à 4688. Arpens Sa. Perches & demi, 
l’Arpens fuppofé de cent Perche quarrées, 
la Perche de vingt pieds , & pied de douze^ 
pouces , ainli qu’il a déjà été dit cy-delTus. 

Pour en faire la dUlribution en Pars 
cultivé , on la fuppofe traverfée : 


• (i88) 

I. De deux Chemins Rôyanx de trente- 
) ()x pieds de large > fur fept cens Perches de 
long chacup, cy , . , ay. Arp. 2 1. Per. ‘ 
i. De quatre au- 
tres Chemins Com- ■ -')['■ 

rauns de dix - huit ' , 

pieds de large , fur 
fept cens Perches de 

long » chacun fai- ' ‘ 

fant pareille quanti- 
té de } 

3. D’une Riviere 
de huit cens Perches 
’de long , fur deux 

de large > faifant . . 

4. De trois kuif- 
feaux de quatre cens 
Perches de cours 
chacun j fur une 

, dcmy perche de lar- , ' 

’ gc Arpens. 

5. D’Etangs ou‘ 

Marais , pour envi- i. 
ron t * 5 * 

6. De deux mil 
' quatre cens Per- 

ches de longueur de '' 

Hayes de cinq pieds • 

de large , ce ^ qui ' ' ' 

fait ' 


iy. Arp. 11. Per. 


,16. Arp. 
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7 * L^Eglife de 
le C»meriere, avec 
unePl^ce au devâc 
pourri occuper . . 

8. Les Places 
des Maifohs de 
Jardins , . . . 

9. Les Terres 
vagues , vaines ou 
en Communesj . , 

10. Les Bois , 
tant de haute- fu- 
caye que taillis, . . 

1 1. Les Vignes.. 

11. Les Prez, . . . 

Reliera pour les 
Terres labourables 
cy •• A • * 

ToTA !<••»•« 


2 . 

25o:Arp,40.Pcr.^ 

* " 

23 6 , 

Coo. 

300. 

500. 

1707. Arp. 
4688 ,Arp. 82 ,Pcr.r 





Pour peu 
que lesTei- 
re bofllile 
la mefure ,, 
augmente > 
mais nous 
n’en tien- 
drons au- 
cuns com- 
pte. 
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PARAGRA'PHE IV. 


Rapport de cette Lietiè Quarrée ejlimée 
au dejfoHs du commun» 


Chemins Royaux ne peu- 


planrer A ■ j vent rapporter que par les Arbres 
douze pieds plantez fur les bords , & les Beftiaux qui 
de diftancc vont paître l'herbe qui y croîri Ces Ar- 
Ton de I au- feront ou- des Arbres fruitiers , oa 

aiuok ^ de Chefiies , Ormes ou Peupliers i fe- 
quoi en pla- Ion l'ufage des Pais ; les premiers pat 
ccr /it666. leurs Fruits , & les féconds par la coupe 
f , qu’on en fera de cinquante en ciuquante 
■ de&^euê^”^ * lailïeront pas de produire un 
Ici . Arêcs Revenu confiderable , mais nous n’en fe- 
des Che- rons point de compte , & nous en laiflè- 
mins tous j.Qr,s jg produit pour l’entretien des Che- 
& des Ouvrages publics de la Cam- 

nos, Ormes P^Snc y & partant > . • • Néant » 

ou Peu- Les quatre petits Chemins 

pliers i & lefaifant enfemble une longeur 

branchage jg celle des grands, on 

<iu on en re- , , • i 

tire , peutPO”"®*' moins y planter au- 

' fervir autant d’ Arbres , qui rendroient . 

' chauffage encore unRevenu conlîderable, . . .Idem, 

des Habi- bords des Eaux » qui 

tans. l’ordinaiie font plantez de : ’ 




Digitized by Google j 


t 


'(191) 

Bois i peuvent anfli produire 
conlideiablemeiit , mais nous 
i/en ferons poinc‘ d'eftimation , ' :• 

& nous les lailTerons à rufage 

cy-deffus I Idem, 

On ne dira rien ici de l'Ar- » 
ticle de là Pefche de U Rivicre 3 
Ruiflèaux & Etangs , parce qiul 
fait partie du fécond Fonds. 

Les Hayes pourront produire 
quantité de Bourrées & de Fa- 
gots de leur fuperflu > à Fufage 
des Habitans j les grands At 4 
très qui fe trouveront y être 
crûs ou plantez , feront auffi du 
Revenu. Cependant nous n’en 
ferons point de compte , . . • 
L’efpace occupé par FEglife 
& le Cimetiere 3 

Les Places occupées par les , 
Maifons & Jardins , peuvent 
produire des Fruits , des Her- 
bes & des Légumes pour des 
fommes confidcrables > & don- 
ner lien ï la nourriture de menu 
Bétail & de Volaille ^cependant 
nous ne mettrons encore rien 

pour cet Article, .Idem, 

Les Colombiers 3 ; . Ideen, 

On ne parle point icy des 




Cecy s’en« 
tend des 
Maifons &j 
Jardins de 
la Campa- 
gne, les au- 
tres étant 
compriies 
dans le fè- ■ 
cond Fonds. 


Cet arti- 
cle peur ca- 


Digitizêd by Google 


ê 

coté faire “ Huile & i • 
un Revenu Papicfj Forges , Martinets.Fen- 
^côfîdcr^le. deries , Bâcoirs à. Chanvre & à 

• ' Ecorce , des Sciries àtau , Fou- . _ 

• ' < leries de Draps j Poudreries , 

• ' . • .Emouloirs , &c. parce qu’ils . 

font partie du fécond Fonds. 

Les Terres vagues & vaines ' 

■ ou en Communes , ne peuvent 
produire que des Pâturages , 

. . quelques Garennes , Bois ou ' 

...V Broulïàilles , dont nous ne fe- 
rons aucun compte icy , • , . . ^ * Idem, r ■ 

■ Dés fix cens Arpens de Bois, - . 

nous ■ en laiiTèrons deux cens 
pour croitre en haute- futaye , ' , 

J nece(ïaire aux Bâtimens publics 

' . • ' ’ & particuliers , & nous n'en * 

mettrons que quatre cens de - 
,, taillis,, pour faire chaque année ' . . 

. , ' une coupe réglée de vingt Ar- ; 

, ^ . pens , laquelle portera quatorze . . 

^ ; Cordes par Atpent i ce qui fe- 

, ra deux cens quatre-vingt Cor- 
des , fans y comprendre les Fa- - • ' , . 

' ■ Oh ^nego^s , Cordes & Charbon , Bre- - 
fuppofe les tillage ôt mauvais Bois : la Cor- ' 

-Coupe quede eftimée à 4, livre qui eft le . 
ne vingt commun de mon Païs , cet 

‘ Article donnera au moins , .•.mo!. 

TROIS 


(* 93 ) 

Trois cens Arpens de Vigne , 
eftimez à quane Muids de ré- 
colte par commune année pour 
chaque Arpent , feront douze 
cens Muids, qui eftimez à 1 1 . liv. 
feront la forame 'de 1 5 zoo. livres j 
mais attendu que les frais des fa- 
çons ^ V endanges en emportent 
la moitié ou approchant , nous 

ne mettrons icy que ééoo l- 

Cinq cens Arpens de Prez , à 
deux Chariots par Arpent , fe- 
ront mil Chariots , à cinq liv. 
le Chariot .5000 1 . 

Regain ou Revivre,l'éqaivalent 

d*un demi Chariot par Arpent ,& 

partant deux cens cinquanteCha- 

riots,à cinq liv.le Chariot, font. . j, co 1 

^ * qu'c celui 

des Prez , qui font regardez communément comme le bien 
qui rend le plus,& qui s’amenage avec moins de frais, mats je 
ne l ay fait qu’aprés des expériences reitetecs, & je fuppofe 
d ailleurs des Prez d’une valeur médiocre , pour donner une 
preuve plus certaine & évidente de la bonre du S/aemc. 


Le Muid dé 
Paris con- 
tient x88. 
pintes mc- 
furc de Pa- 
ris équVa- 
lanr à deux 
feuillettes 
de 144. pin- 
tes cbacu> 
ne, donc il 
faut ôtcc 
quatre pin-» 
ces pour la 
lie. 

On fera 
peut - être 
furptis de 
trouver icy 
le produtc 
des vignes 


Les Terres labourables , divi- 
fées en trois Cours , donc deux 
en culture , l’autre en repos ; 
ceux en culture cnfemencez, 
l’un de bon Bled , l’autre d’Orge 
ou d’Avoine , chaque pours fai- 

N 


On a mis 
ici laRcco!- 
te fur Icplus 
bas pied 
qu’elle peut 
être i car il 
y a peu de 
Terres 
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jculîivces, faut neuf cens deux Ai’pens, dont 
nwmcdasles jg j^pj^ gjgjj enfemencé de 

fiurnc^^ren- ^ .Setiers & demi,eft éftimé ra- 
ient au porter 5 pour un, les femences 
woinî qua- remplacées , ce qui produiroit 
^rc pour un, environ z 1 04. Septiers, un pen 

'beaucoup * P’“ moins , qui eftimcz , 

«ie Pais en bon an mal an , à 6 . liv. le Ssp- 

trance ou ticr, dpni^cra 13614! 

plies raporccnt commuhemenr lO. jz. & • S- pour un ; mais 
j^ans un Syltême comti^e celuy-cy , on a cru devoir fc tedui- 
fe au produit dès terres les plus médiocres , pour en faire un 
jappor: general. 

Le Sep- cens Arpens, enremencez 

|iier e Fro- pn d’ Avoine, dont la Ré- 

JC de Paris, coite doit égaler au moins celle 
contient ^des bons Bleds , & portant deux ' 
dcuxMincs! niil Septiers, eftimez à 4.I. feront. 8000 L 

ckui Cent, deux Arpens de Pois, 

pots, le Mi Fèves, & Chenevieres, eftimez 

iiot trois à 15.1. TArpent : . . 1 j !• 

Boi(Teaux,& ■« ■ — 

doit pefer T O T A J. du produit de la 

ictïfo?xanl'‘'“= quarree, . . .36114!. 

^e & dix li- 
vres poids de marc , & il n’en pcfc ordinaircracuc que cent 
iCpixante cinq. 

Que nous réduirons encore à trente- 
cinq niil pour la bonne mefurc & les non- 
valeurs , qui eft bien furement de moins 
/ qu*on la puifte eftimer , fuppofant les Tcr- 


/, 
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tes pafTablcment cultivées & entretenue 
à peu prés dans leur julle veleur. 

Si nous fuppofons prefencement la 
France contenir trente mil leuc quar- 
rées , qui e(l ce que nous avons trouvé par 
le mefurage le plus exaél de nos meilleures 
Cartes » & que pour tout Revenu des 
fonds de Terre , le Roy Te contente d'exi- 
ger le vingtième de chaque lieue quarree 
par laDixME Royale, il fe trou- 
vera que le contenu en cet Article feul , 
luy vaudra Cinquante^deHx millions cinij 
cens mil livres , qui eft le moins qu'on le 
puifle raifonnablement propofer. Que fi 
on ajoute à cela la Dixme de l'JnduJlrie, 
& autres parties qui compofent le fécond 
'Fonds : le Sel réduit à dix- huit livres le 
Mirtot , qui eft le troificrac Fonds , & le 
Revenu fixe ,qui eft le quatrième ,com- 
pofe des parties Cafaelles , des* doiianes 
ôtées du dedans du Royaume , reculées 
fur la Frontière , &' beaucoup modérées i 
Des anciens Domaines de la Couronne j 
Delà Vente annuelle des Bois & Forets 
du Roy J du Tabac , Caffé , Thé Cho- 
colat , Papier timbré ; des Poudres & Sal- 
pêtres -y Des Poftes , le Port des Letres 
diminué , & réduit fur le pied où clics 
ctoient avant Mr. de Louvois > avec les 
précautions énoncées aux pages 1 1 1 & 1 1 5. 

.Ni 
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Pes Amendes , Epaves , Gonfifcations $ 
ikc, il fe trouvera que le Roy peut aifc- 
manc fe faire un Revenu ordinaire de 

, & plus , qui fera prefque infenr 
fjble , & n'incommodera perfonne. Que 
s’il furyient des affaires à Sa Majefté qui 
l’obligent à de plus grandes dépenlens , El- 
le pourra rchauffer laDixMERovALB 
le Sel , & U Dixmc de l’Induftric , mais 
' non le Revenu 6xe , qui doit tonjours de- 
meurer dans le même état : Par exemple , 
du ao au 18 du 18 au 1 6 j du 16 au 14 ; 
du 14 au 11/*, & du II au 10 > qui eft 
le point fuprême qu’il ne faut jamais ou- 
tre-paffer.' On répété cela fouvent , parce 
qu'on ne fçauroit trop le repeter j car juf- 
qucs-li tout le monde peut vivre » mais 
paflé cela , le bas Peuple fouffriroit trop. 

]Eh pourquoy pouflèroit un la chofe plus 
loin;&qpe voudroit on faire d'un Revenu 
qtii pourroit monter à plus de cent qua- 
tre-vingt millions* S’il eft bien admini- 
ftfé , il y en aura plus qu’il n’en feut pour 
fubvenir à tous les befoins de l’Etat , tels 
qu’ils puilTènt être j s’il l’eft mal , on aura 
beau fe tourmenter , tirer tout ce que l’on 
pourra des Peuples , & ruiner tous les 
Fonds du Royaume , on ne vienqra ja- 
mais à bout de fatisfaire l’avidité de ceux 
qui ont l’infolence de s’enrichir du fang 
fes Peuples, 

I ' , 
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Toltt' ce qui a été dit jufqües icy » fcrt ^ 
à démontrer que laDixMF. Royale > encore beau 
telle que nous la propofons > eft un coup à cf- 
tnoyen I ûr d’enrichir le Roy & l’Etat , 
fans ruiner perfonae. 

Refte à faire voir ce que la Lîenc turc des 
qiiarrée peut nourrir de monde de fou Terres , do 
Crû f & par rapport à elle tout le Royau - i augmenta- 

me , fans être obligé d’avoir recours au< Commerce* 
Etrangers. ^ sc^ quan« 

' Nous avons trouvé que la lieue pou- tiré d’autres 
toit produire 2104 Septiers de bon Bled ; ccconomics 
Ajoûtons-y un quart d’Orge aux dépens 
du cours des petits Bleds , viendra 16^0 
Septiers. Nous eftimens que chaque per- 
fonne peut confommer environ trois Se- 
ptiers de Bled par an j il eft vray que les Ce que là 
Vieillards au de (ÏÏis de cinquante ans, les 
Enfans au delTous de dix , & ceux qui personnes ^ 
mangent de la viande & boivent du vin ,defon GnL 
eti mangeront moins ; mais hors ceux-là , 
il s'en trouvera peu qui ne confomment 
leurs trois Septiers de Bled tncliiré de 

Paris , & même au-delà pat commune 
> ' ' 
année. 

Si nous divifons donc 2.^50 Septiers 
par trois , viendra 876 perfonnes ; laiflbns- 
eri vingt-fix pour la part des Oyfcaux • 

.Chiens , Chats , Rats , & autres ani- 
maux domeftiqucs& fauvages , &rédui- 

N i 
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fons-nous à 850 perfonnes par Hcuë quar- 
rée ; il fe trouvera que fi le France en' 
contient trente mil , elle pourra aifement 
fournir de fon Crû à la nourriture de 
‘vingt-cincf millions cincj cens mil Ames , 
nombre artiirément fort fupericiir à celui 
qu'elle contient prefemement. 

Tous les Détails cy-defiiis étant des 
Preuves convaincantes & demonfiratives 
de la bonté & de l’excellence du Syftême 
de la Di xme Royale ^ & des avantages 
réels & effedifs qu’on en doit efperer ; ne 
le font pas moins de la necçffité de fon 
établifiement , que nous avons d'ailleurs 
amplement expliqué. 

CHAPITRE VIII. 


OPPOSITIONS ET OBJECTIONS 

■^fti pourvoient être faîtes contre ce 
Syjiême. 

I L y auroît ^e la témérité ^ prétendre 
que ce Syftême put être généralement 
approuvé. Il interefiè trop de Gens pour 
croire qu’il puilïc plaire à tout le monde. 
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Il déplaira aux uns , parce qu’ils jouflTenC 
d'une Exemption totale , rant pour leurs 
ferfonnes , que pour leurs Biens , & què 
ce Syftême n’en foudre abfolument aucu- 
ne , telle qu'elle foie Aux autres , parce 
qu'il leur ôteroit les moyens de s'enrichit 
aux dépens du Public , comme ils ont fait 
jufqu’à prefent , ôc aux autres enfin , par- 
ce qu'il leur ôtera une partie de la confi- 
deration' qu'on a pour eux , en diminuant 
ou fupprimant tout-àt fait leurs Emplois,' 
6u les reduifant à très- peu de chofe. Et 
c'eft ce que nous expliquerons par ordre,' 
C'eft pourquoy on ne doit pas être furpris , 
fl la critique la plus mordicantc/e déchaî- 
ne pour le décrier jmais je fuis d’avis de 
laider dire, & de ne s'en point mettre ert 
peine. Qiiand un grand Roy a (a juftice 
de fon côté jointe au bien évident de fes 
Peuples t & deux cens mil homme armez 
pour la foûtenir , les Oppofitions ne font 
guéres a craindre. 

1. Entre ceux qui l’approuveront lé' 
moins , & qui feront tous leurs efforts 
pour le faire rejetter , Meffieurs des Fi- 
nances pourront bien y avoir la meilleure 
part, parce que n’étant plus queftion de 
tant de Fermes , ni d’aucune Affaire ex- 
traordinaire , il eft fans doute que leut 
grand nombre ne fera plu^ neceffaire poüf 

4 
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la DIreftion des Finanees , & qne ceux- 
mêmts qni y demeureront employea fous 
les ordres de Monfieur le Controleur Ge- 
neral , n'auront pas de grandes difeuflipns 
à faite ÿ ce qui marque déjà un grand 
bien peur l’Etat en general. 

II. Les Fermiers Generaux ne l'approu- 
veront pas aufli , non feulement parce que 
les Fermes feroient réduites ï un Crcs^petic 
nombre ; mais- encore , parce qu'il ôteroic 
bien des Revenans bons à celle qni relle- 
roient , Sc les débroiiilleroit de maniéré , 
qu’on y verroit bien plus clair que par de 
paflé , ce qui ne feroit pas fans quelque 
déchet des moyens qu'ils ont eu julqu'icy 
de faire leurs Affaires. 

III. Les Traitans & Gens d' Affaires en . 
feront les plus fâchez > parce qu'ils n’en 
auront plus du tout , & c’eft ce qui leur 
fêta trouver ce Syftcme bien mauvais. 

' IV. Meffieurs du Clergé ne l'approu- 
veront peur être pas tout à- fait , parce 
que le Roy fe payant par fes mains , il 
ne fera plus obligé de les aflemblcr , & de 
leur faire aucune demande , non plus 
qu’aux autres Corps de l’Etat j la D i x mk 
Royale dixmant fur tout , dixmera auffi 
la leur 5 ce q- i pourra eau fer quelque 
chagrin tacite aux plus élevez , mais les 
autres en feront bien aifes , parce qu'ils 
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NOBLESSE 
;s fais oit l» 
ejl ferfmnel- 
'< f»ye f»r [es 
ers- Ô* toutes 
très Charges ■ 
s confomm»- 
Elle efl très., 
it agitée de 
•ches Û* d'af- 
extroordi- * 

. Elle efi fu^ 

« l’^riere-‘ 
t a des Taxes 
liantes. Or fi 
déchargeant 
tes ces Imfo~ 
onereufes , 

‘ fort traitée 
il efi propèfé 
Articles fui> 

U efi certain 
gagnerait 
np a l’établi- 
la Dtxme 
farce 
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paieront leur Contribution en 
Denrées , fans être obligez de met- 
tre la main à la Bourfe. D’ailleurs 
les proportions y étant bien obfer- 
vées , ■ le haut Clergé ne fe déchar- 
gera plus aux dépens du bas , com- 
me ceux-ci fe plaignent qu*ils ont 
fait jurqn’à prefent. 

y. La Nobleffe qui ne fçait 
toujours _ ce qui lui convient e ^ ^OBIESSE 
mieux , sen plaindra aulli ; mais la JU p^is où l» 
reponfe a lui faire, eft contenue Taille efl perfcnnel- 
dâns les Maximes mifes à la tête de » l* t»y^ 
ces Mémoires. Apres quoi ■ Po„ f"’”''"’ 
trouvera icy a la marge de quoi par fes confomm»- 
rapaile.r , h elle eft raifonnable £//^ «/I trés^ 
& ce d'autant plus , que la léfionA"'*^^”^ 
qu'elle en foufftira , ne fera qu'i- 
maginaire , puis qu au contraire les Tlleefifu- 

Revenus en augmenteront par h jette à l’^riere- 
meilleure culture & la à des Taxes 

des Terres, & par la plus erande 
coufominanon qui fe fera des Den-.^^ toutes ces Impo- 
sées. fitions onereufes , 

V I. Les Exempts par Charges traitée 

vieux & nouveaux , feroient ceux^^”*^^ 

qui auroient , ce femble , plus dc;„,_ y . 

raiion de s en plaindre , puilque \i qu'elle gagnerait 

Dix ME Royale éteindra & beaucoup à l’établi- 

fupiimera les Exemptions qu’ils-^^'”^^ Dixme 
' * ■* Royale , parti 
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IX. Peut être que Ic' Pciip'c/’^mVr«-B«», 
Cliera d'abord , parce que toute une charge fort 
nouveauté 1 épouvanté j mais il 

s'apaifera bien-iôt , quand il verra celles de leurs 
d'une maniéré à n’en pouvoir dou- Vergers , fardms 
ter , que cette innovation a pour^ 
objet principal &: très certain » de 
le rendre bien plus heureux qu*il 

. n ‘ J ott permis le port 

X. 1 ous ceux enfan qui la- ^ ^om- 

vent pefchcr en eau trouble y Sc me aux Gens de 

s’accommoder aux dépens du Roy Guerre. 

& du Public , n’apro'iveront point „ ^ 

. ^ ^ . fermiffion- aux 

un Sylteme incorruptible , qui ineommo^ 

doit couper par la racine toutes d'exercer U 
les pillcries & mal-façons qpiCow»»cr« en gros, 
s’exercent dans le Roiaume 

dans la levee des Revenus fermier 

i'Ëtat. - de la Dixme Ro- 

Poiir conclufion « on ne doit y ale. 

V 

attendre d'aprobation que des ve- ' J' . 

• Il 1 I • « I Exempt ton ae 

titablesgcnsde bien & d'honneur, Logemens de 

dcfinteredèz , & un peu cclairezj^e»x de Guerre, 

parce que la cupidité de tous les VI. ' 

autres, fe trouveralcfée dans cet compofer tout les 

ctabliflcment. Domefiique de U 

Mais la Reponfe à faire à tous-^'*'/f“ 

ces Plarguans , eft de les ren 

voier aux^ Maximes qui font '^officiers juf qu’aux 

la tête de ces Mémoires ' , &.quif»rewi«rx. * 
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Y II. en font le fondement , defqüelles 

Item Ceux de fauroient difconvenir ; à 

U Reine , des En- favoir , l’obligation naturelle cju’on ^ - 
fans de Irance , & tous les Sujets d’un Etat , de quel. ' 
des Maifons Rota- condition qu’ils [oient , de 

yjjj contribuer 4 le SOUTENIR 

à proportion de leur Revenu , ou 
Tous .les Officiers [gf^^ Jnduflrie , fans qu’ aucun. 

roifmnMemcnt 

vaux' Légers , * 'Tout privilège qui 

t£Moufquetàires. tend à l*exemption de cette Con- 
IX. tribmion étant injufte & abufif." 

«ifonnables ils s’en con- 
des Franfoifesi tenteront ^ & s'ils ne le font pas, 

, ils ne méritent pas qu'on s'en 

Tous les ‘ «’eft 

liers aes Gardesp^^ 1"^^ que le Corps foulFre , 
du Corps t gendar. mettre quelqucs-uns de Tes 
tnes & membres plus à fon aife que lès 

LüffCTSy 

J 2lLirt*CS« 

Venons prefentement aux Ob- 
Tous les officiers Comme les Preuves que 

mC h$ J ' J 1 L ^ 

nous avons données de la bonté 

X I I. ' <lii Syftcme de la D 1 xme Royale , 

Tous L s officiers çmpovttnt le _ confentement de 

de U Couronne Je ceux-mêmes qui ne le 

par preference aux j \ 

autres' voiidroiCnt pas , on a recours à 

XIII. prétendues impofîibilirez , leC- 

Tous quelles bien examinées s'évanoüif- 

Roy des Farlemens fent. 
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Ces Objcftions fe rc^iiifent ^ &Couts Supérieur 
quatre La ptei'pieic regarde 

X f T>.- mters rre(idens,les 

Granges pour reutermer la Dix- 

me des fruits , & on prétend que reurs Cenernux > 

pour les bâtir il faudroit des fom- faudrait 

mes iinmenfes. La fécondé , qu’on 

ne trouvera point de fermiers qui 

les veulent affermer. La troifiéme , XIV. 

que fl on en trouve , ils feront fans 

caution. Et la quatrième enfin , que 
1 n • U r • J* r ^^obUjfe par prêt e~. 

e 01 a ^ c oin argent prefent ^ 

& comptant , '& que les Dixmes»«/m qui font à 

n’en donnent que tard. Nomination du 

On a déjà répondu à ces Ob- 

JC crions , lorsqu on a traite le 

premier Fonds , delà Dixme De çcs quatorze 

Royale, d’une maniéré qui Articles, les l. ii, 

ne foufFre point de répliqué. On |V.& V.me paroi- 

a momie que dans plus de la ^ ^ 

moitié de la France , on ne fe pourront avoir 

fert point de Granges pour ren- quelques inconve. 

fermer la récolte des fruit niens: c cft ce qu’il 

on a fait voit pat imt fuppata- 

tion exaéle , qu’en Normandie & 

ailleurs , où les Granges font en 

f O 

ufage , que quand les Fermiers du 
Roi n’en trouveroieut pas avec 
autant de facilité que font les 
Fermiers des gros Dccimateur^ 
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Ecclefiaftiqiies , une fomme de mil ou 
douze cens livres fera plus que' fuffifante 
. pour bâtir une Grange capable de renfer- 
mer une Dixme de deux mil livres de ren- 
te au moins , & que l’avantage que le 
Peuple recevroit par celte maniéré de le- 
ver la Taille , qui auroit tou jours une prOf 
portion naturelle au Revenu des Terres, 
fans qu’elle put être altérée ni par la ma- 
lice & la padion des hommes » ni par le 
changement des tems , & qui le delivre- 
roit tout d'un coup de toutes les Vexa- 
tions & Avanies qu’il fouffre de la part 
des Colleéleurs , des Receveurs des Tail- 
les j & de leurs Supôcs , & tout enfem- 
ble des miferes où le réduit la perception 
des Aides comme elles fe lèvent , corn- , 
penferoit abondamment la depenfc de la 
Grange , qui pourroit. être avancée par les 
Fermiers , & reprlfe fur les Paroillès pen- 
dant les fix ou neuf années du premier 
Bail , ce qui iroit à très peu de chofe. 
Que comme les gros Decimateurs Eccle- 
fiaftiques ne manquent point des Fermiers 
avec de bonnes Cautions , pour prendre 
leurs Dixmes à Ferme , dont ils paient 
meme le prix de mois-en mois par avan- 
ce , le Roy n’en manqueroit pas non plus. , 
Et quant à la derniere Objeâion qui pa- 
roit la plus plaufible ; on a dit , que la 
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Taille ne fe paye ordinairement qu*cn (èi- 
2C mois , & qu'il y a toujours beaucoup de 
non-valeurs. Que l’experiencc de ce qui 
fe pafle entre les Décimatcur Eccifiafti- 
ques & leurs Fermiers , étoit une convi- 
ftion manifefte que le Roy fans fe faire 
faire aucune avance, pourroit faire remet- 
tre le produit des Dixmes dans fes Cof- 
fres en douze ou quatorze mois au pluj 
fans aucune non- valeur. Il cft vray qu'il 
y a de certains Pais dans le Royaume ou 
l'argent étant tare, la vente des firutis n’cft 
pas toujours prefente j mais cette Objec- 
tion fe refont par le payement de la Tail- 
le même , qui ne peut être faite que de 
la vente des fruits de la Terre. C'eft pour- 
quoy fi toutes fortes de Gens folvables 
font reçus aux Enchères , comme les Cu- 
rez , les gros Bourgeois, les Gentilshom- 
mes mêmes , que cela ne fafiè point de 
tort ï la qualité de ceux-cy , & que tous y 
puilîènt faire un gain honnête , la Di x M e 
R O V A L E ne demeurera pas j & dés qu'un 
Fermier fera en état de payer une année 
ou deux d'avance , il ne (çauroit manquer 
d'y bien faire fes affaires. Ainfi cette diffi- 
culté fe réduit à rien , en ramenant les 
chofes à leur principe. 

De plus , UDixmeRoyale aura 
encore cette utilité y qu'elle produira par 
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les fuites quantité de petits Magafins de 
Bled dans les Paroi fles , lefquels en foula,- 
. géant les Peuples dans les cheres années, 
enrichiront ceux qui les auront faits. 

C'eft ainfi que les Romains en ont ufe 
non feulement pendant le tems de la 
Republique , mais encore pendant que 
l'Empire & les Empereurs ont régné. Les 
Subfides qu*ils levoient fur les Peuples» 
conhftoierit principalement dans laDixme. 
des fruits de la Terre , fans diftinftion 
de qui que ce foit , non pas même des 
Terres des Eglifes , ‘ & ils fe fervoient 
heureufement de ces fruits , tant pour la 
fubtiftance de leurs Armées , que pour I 4 
nourriture des Peuples mêmes , à qui ils 
faifoient diftribucr le Bled à • un certain 
prix dans le tems de Difette. Jl eft ma- 
nifèfte par nôtre Hiftoire , que les Rois 
de la première & fécondé Race , & même 
quelques-uns de la troificme en ontufé^ 
peu prez de même , jufqu’a ce qu'ils aient 
entièrement gratifié l'Eglife de la part 
qu’ils avoient au Dixmes. 


GHA 
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CGAPITRE IX. >- 


E S X A T E r RO LLE •■ ..' 

, ‘ des Exempts, . 

I L ne (èta pas inutile de joindre ici un 
Etat de tous ^ceux qui joüilTènc de l'E- 
xemption de la Taille , du Taillon , de 
rUftenfile » des ;Logemens de Gens de ' 
Guerre & autres Charges , tant pour leurs . 
Perfonnes , que pour leurs Biens j &qui 
la procurent aux autres par leur autorité- 
ou par leur feveur, 

PREMIEREMENT. ; 
Les Terres que le Roy , la ' Reine^ 

. Monfeigneur le Dauphin ,i les Enfans de 
France , & les Princes du Sang polîèdent- 
comme Seigneurs particuliers : même ccU y 
les de leurs principaux Officiers & Do-- 
meftiques , Icfquelles ne pouvant plus être 
protégées extraordinairement felon-çe Sy-' " 
fteme , paîeroît comme les autres , fans 
diftintSkion , la £)ixme Roiale^ ' 

IL ' 

Celles des Miniftres & Secrétaires d'E- 
tat , de leurs Commis , Secrétaires , . &c. 




^ . II I. 

• Les Commenfaux de la Maifon da Roy 
de toutes efpeces ; les Gendarmes', Che- 
vaux Lcgers , Gardes du Corps , Grena- ^ 
dicrs à Cheval , &c. Tomes les autres ■ 
Chartres Civiles & Militaires de la Maiion 
du Roy & de Npil'eigncurs les Enfans ^ 

de France. ; 

-< ■ - i v: - . 

>Les Ecclefîaftiques *dii premier Qrdre, 
comme Cardinaux , Archevêques, Eve-., 
ques , gros Abbez' Commendaraires , leurs 
officiers , & ceux qui en font protégez; 
Ceux du deuxieme Ordre , &c. , 

• V. . ; 

• " Les Ordres de Chevaleries , favoir da 
, Saint Efprit , de Malihe , de S. Louis , de 
S. Lazare , &c. 

vi: 

Toute h NoblelTc du Roiaume , la- 

. voir les Princes , Ducs & Pairs , Mare- 
. chaux de France , les Marquis , Comtes, 
Barons Ôc Emplès Gentils- hommes , &c.- 
'--••VH. i. /■ 

Les hauts Officiers de 
voit Mr le Chancelier les Confcilhc« 
d*Etat , les 'Maitres des Requetes , « 

tous ceux qui compofent les. Confeds u- 

Roy. Les Prefidens Confeillers » Cne- 
yalicrs d’Honneurs , Procureurs & Avor ^ 
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cats Generaux des Paricmens & Cours 
Supérieures. Les Chambres des Comptes 
& Cours des Aides , & les Bureaux des 
Treforiers de France. 

, ; y 1 1 1. 

Le Baillifs, Sénéchaux, Prefidens , Con- 
feillers , & Gens du R.oy, des Sièges ôc'Ja^ 
rifditSlions fubaltcrnes. 

IX. . 

Les Intendans des Provinces , leurs 
Secrétaires & Subdcleguez , & ceux qui 
en font proi''gpz. ' " •» . , 

Les Officiers des Elections , les Rece-- 
veurs Generaux des Provinces ; les Rece- 
veurs des Tailles , les Officiers des Eaux 
& Forêts ; ceux ^es Greniers à Sel » les 
. Marêchauflees > &c. 

XL 

Les Gouverneurs de ^ Provinces , & 
ceux des Places Frontières , les Etats 
, Majors de ces mêmes Places , &c. 

XII., 

' Les Officiers de Guerre fervant actuel- 
lement , qui neTont pas Gentilshommes; 
les Officiers d’Artillerie , Commiflaircs 
des Guerres ; & plufîeurs, autres efpeces 
de Gens femblables. ‘ 

. XIII. ' 

,Ccux qui pofledenc les Lieutenances 

O i) 



> (mi 

jîe Piovînces vendues depuis peu , ainfî 
que les Gouvcrnemens des Villes du de» 
dans du Roiaume. - ' . ' 

XIV. . .. 

Les Maires & S nd.cs des Villes , leurs 
ï^ieutenans , & les Echevinages Privilc- 
giez, 

XV. - ' ■ V ■ ^ ■ 

Plufieurs Charges que la neceffitç a 

fait; créer dans ces - derniers rems > à 'U'- - 
grande foule des Peiî pies. 

XVI. ^ ' ' 

Le s Terres franchrt & Nobles des Pais 

d’Etars J les Villes ^franches , ^ plufieurs • 
juures co.npris dans' le Corps de l’Ecaf, _ 
fans en poi ter les Charges , qui retombent 
fur le pauvre peuple. ^ ' 

XVII. / ^ 

Les Gros Fermiers bc Sons- Fermiers dii 

K-ernier , fécond & troifiéme Ordre, . 

• XVI I I. % . “ 

l es exemps par Tnduftrte , ■ qui font 
f -X qui trouvent moien de fe racheter 
en Oiit o 1 en partie des Charges pnbli- 
' q les , par des prefens'^ ou par le crédit 
de leurs parens & autres proteéieuvs , le 
nombre de ceitx ci eft prefquc infini. 

Sur quoi il y a' trois Remarques impor- 
tantes à faire. 

La première , que la Décharge des ‘ 
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Exempts , tels qu'ils foient , tombe nei 
ccflàiremcnt fur ceux qui' ne le font pas, 
lefquels font Uns contredit la plus nom- 
breufe partie de l’Etat & la plus pauvrej 
& les meriaces par confequent d'une ruine 
totale . qu'on ne faurolt prévenir & em- 
pêcher , que pat l'établirtèment de la D i x- 
Me Roi ale. 

La féconde , que ces Exempts qui font 
la partie la plus conhderablc du Roiaume 
quant au bien , mais non quant au nom- 
bre n’en faifant pas ta millième partie, 
font ceux qui polTedent à peu de chofei 
prez , tous les fonds de Terre , neref- 
•tant prefque à l'autre partie , que ce qui 
provient de fon Indiiftrie , dans laquelle 
nous comprenons la culture des Terrés^ 
façons de Vignes , ta nourriture des Bef- 
tiaux , le Commerce' , tous les Arts ÔC 
Métiers y ôc tous les autres Ouvrages de la 
main. 

La troifiéme , que bien que ces Exempts 
le foient de la Taille , du Taillon , de 
l’Uftenfile , & des Logemens de Gens 
de Guerre , ils ne le font pas du Sel pour 
la plupart , des Aides , des DoüaneSi 
de la Capitation , ni de tous les Droits 
qui fe lèvent fut Tes Marchandifes à l'en* 
tréc fortie du Roiaume y non plus 
que dès Portes , i l'exception de quel* 

Ojij , 


ques-uns , & cîe ce qui fè leve fur les 
Epiceries , le Sücre , les Eaux de Vie , le 
Thé , Caffé , Chocolat , le Tabac , & plu- 
(îeurs autres Drogues & Denrées i bien 
que pkifieurs font tout ce qu'ils peuvent 
pour s'en exempter , & qu'ils s'en exem- 
ptent en partie par Induftric , ou autre- 
ment. Or il eft cenain * que toutes ces 
Perfonnes ont interet , que la D i x M e 
R O I A L E ne . s'etabliflè jamais , parce 
que fi elle l'étoit , il n'y auroit pas plus 
d'Exemption pour eux que pour les au- 
tres , puifqu'il n’y en auroit point da ^ 
tout. C'eft pourquoi le Roy doit d’au- 
tant plus fe mefier de ceux qui lui fe*^ ' 
•ront des Objeékions contre ce Siftème, 
que le pauvre Peuple , en faveur duquel il 
eft projjofc , n'ayant aucun accez * prez 
de & Majefic , pour lui reprefenter Tes 
mifercs , il eft toujours expofe à l'avarice 
& à la cupidité des autres , toujours au 
bout de fes affaires» jufiju'à’être le plus ’• 
ibûvent privé des alimens neceflaires an , 
foûHen de la vie •; toujours expofe , à la 
faim , à la., foif , à la nudité , & pour 
conclufion réduit à une mïferable & mal- 
heureufe, pauvreté , dont il ne fe relève 
jamais.' Or l’établiftèment de la D r x m e 
Roi ale previendroit infailliblement 
toutes ces miferes -, & tepareroit bien toc 

I , ' i 
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le defordre. On n'y verroit pas tant da 
grandes fortune .à la vérité , mais on y 
verroit moins de pauvres , tout le monde 
vivroit avec commodité , & les Revenus 
du Roy augmenteroient tous les ans à 
vue d'œil , fans être à charge , ni faire 
tort à l'un^plus qu'à l’autre* 

CHAPITRE X. 


PRO'^ETS DE DENOMBRE MENS 
'V Et de l’Htiltté qn‘on en peut retirer, 

J 

I 'Ai promis un Formulaire de Dénom- 
brement des Peuples ; c'eft de quoi je 
vais 'm’acquiter le plus fuccintement que 
je pourrai. 

Le Roiaume de France étant adèz 
conlîderable , pour mériter que le Roy 
foit informé à fond du nombre & de U 
qualité des Sujets qui lé compofent une 
fois l’année , il eft queftion de trouver 
un moien qui puilTe donner lieu de le 
•faire connoitre à fond , fans cenfunon & 
w avec aifance. ' 

Pour cet effet , il me paroit que le 
meilleur qu'on puilîe môtrrc en ufage* 

O uij ^ 


CF 


(lié) ^ . 

eft celui de divifcr tout le ï*euple pat 

Décurics comme les Chinois , ou par 

Cettç Compagnies comme nos Regimens j & de 

créer des Capitaines de fParoiflès pour- 

ou de ‘ VUS du Roy , qui auront fous eux antant 

Commif- de Lieiitenans quM y aura de fois cin- 

faircs an quante Mai Tons ou environ ,, lelquels fe- 

Denom- pareillement fous-ordonuez au Com- 

brement Fit. n .1 

des Peuples ^ J® 

que je fu“ m'explique : fi une P*aroifiè eft de cent 
pofe gra. Feux , un peu plus ou moins- > on y 
fans*^ * ' pourroit mettre un Capitaine & deux 
poînte?' .l-lcutenans , qui auront infpcdion fuc?. 
mens , n’a<^mquante Feux chacun , c'eft à dire fur 
rien de cinquante Farnilles j la vifite defqueller 
plus extra* ils feront obligez de 4ire quatre fois l'an- 
que*«Ue maifon , pour fe faire 

des Corn- tcpreftnter routes les Familles , Hon> 
naidaircs mes Femmes & Enfan s j les voir , &c 
des Gucr- s’informer’des changemens & nouveaiitez 
q”“ *i/ro y arrivent , & en charger leur Regif- 
a'a pas » qu’ils renouvelleront tous les ans. 

moins £t parce que la principale fonction de 
dintereft ces gens là doit être d’allèz bien connoi- 

a la cou- jjç cinquante Familles , & tout le mon- 
lervation , ^ T é • 

Ci bonne ' y contenu , grands , & petits , pour 

co'.iluitc en pouvoir fournir le De’nombrement 

defes l'eu- tontes & tpiames fois qu'ils -en feront ré- 

plcsqui qiiis ’j ils auront foin de lesobferver , 6c 

ici Gens ® compte , meme des gens qui. 
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meurent & qui naiflcnc , & d’être tou- de Guerre,' - 
jours prêts à fournir ledit Dénombré ^ dtquoi 
ment. Ils pourront encore être chargez , 

d’apaifer les querelles qui arriveront 
dans ces cinquante Maifons ou Ménagés, mes Gens 
& les cmpecher de fe plaider les uns les de Guerre, 

- autres. Si par les fuites le Roy juge à 
propos de leur donner plus d’autorité ot>q^,qjfont 
le pourra faire , maî^ je croi qu’on fera à l’Etat ne 
bien de s’en tenir là , jufqu’à decouverte fout qu’u- 

de plus grands befoins. ' ' "5 rrcs pc- 

On pourra donner ces Charges de jc ces^Peu- 
Capitaines aux principaux Seigneurs des pies. Or 
ParoUIès , & les Lieutenances aux autres on ne les 
Gentilshommes des lieux s’il y en a, 
comme Seigneurs ou non , finon 
meilleurs Bourgeois. Et parce que cela qu’on 
ne laiflèra pas de leur donner des foins a eu de fai- 
qui les détourneront de leurs affaires pour 
, quelque tems j on pourra au lieu de 

Gages ou Apointemens leur' faire don- ploy\accs,^ 
lier une poule tous les ans par ménagé, & du peu 
ou fix fols au choir du Paièur. Ces de fidelité 
poules fe pourront partager entr'enx ^ 

^ avec la même proportion qui sobferve 
^ dans les Troupes ; c’eft à dire , que le desOffi- 
Capiraine en prendroic la moitié ,* & le ciers ordi- 
». Licutenans l’autre „ViIs font deux , qu’ils 
partageront par égale portion j s’il y a 
j trois Lieutenans , le- Capitaine prendra cetufagc, 
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ils n’ÿ {“ont dcnx parts , & chacun des Lieutenant 
pas natu- une , ce qui fera cinq parts égales du 
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fo!t°paTcc faudroit auflî joindre quelques horr- ■ 
que les di- ri^ûrs à ces Emplois ) comme la qualité 
vifions du de Monfienr , & le chapeau à la main 
Peuple pafqnand les gens de lents Cinquantaines 
gniw^leur parleront ; un Banc diftingué à l’E- 
manquenr, ghTe , & le rang ï 1^ Proceflion & <i POf- 
ou parce ferte , aprez.les Seigneurs & Gentilshotn- 
qu’rls n’ont dgg lieux. Cela une fois établi , quand 
plaira au Roy de faire faire le De'nom- 
Emplois BREMENT de Ion Peuple , il n y aura qu à 
qui ne IcutadrelTer les Ordres aux Intendans , qui en 
portent envoieront des Copies imprimées aux 
Prefidens des Elcélîohs , bc les leur eh 
corifequence j & ceux-ci aux Capitaines 
des Paroillès > qui en deux fois vingt qua- 
tre heures y auront fatisfait , fi: les Offi- 
ciers font leur devoir. 

A Pésard du Formuhtire de ces Dâ- 
vornbremens , je h'en ai point trouvé de 
plus commode , que de les faire par Tâ- 
blés divi fées en colonnes ; la première def- 
. quelles contiendra le^t Adaifons fur pied; 

la fécondé les Hommes , la troifiéme, 
les Vemmes , la quatrième j- les grands 
Cardons la cinquième , lés grandes FiL 
, ■ les ; la fixiéme , les petits Gardons ; la 

• • feptiéme , les petites Filles ; la huiMcinei 
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let Valets , la neuvième , lés Ser’VUnteS-^ 
& la dixiéme , le Total des, Familles-^ 
comme il eft reprefenté ci-aprez dans la 
.Table donnée pour exemple , dans laquel- 
le tous les Habitans fupofez être d’une 
ParoilTe , font dénommez par noms > fur- 
noms & profeffions. Et c’eft dequoi pour 
bien faire , il faudra envoicr des Modelés 
à tous les Capitaines de Paroiffes , afin 
que tous s*y conforment. 

Il cft à remarquer : Premièrement, Que 
s’il y a des Etrangers dans le lieu en nom> 
bre confiderable , il n’y aura qu’à ajouter 
une colonne pour eux. 

Secondement. Qu'un dans le quatre 
des Hommes ou des Femmes , marque 
les Veufs ou les Veuves , & dans les au- 
tres quarrez , qu’il n’y a perfonne dans la 
Famille de l’efpece contenue en fa co- 
lonne. 

Troijîe'mement , Que le même zéro con- 
tinué dans tous les quarrez d’une Famille, 
fienific les Maifons. abandonnées. 

.Quatrièmement. Que deux ou plu- 
ficurs Familles accolées enfemblc , mar- 
quent autant de Ménagés dans une même 
maifon. 

Cinijuiémement i Que s’il y a des //<*- 
me aux dans la Parroiife dont on fait le 
Dénombrement , ^ il en faudra mettre le 


hoth en titre pour les diftinguer , &- en- 
flure les écrire dans l’ordre de ladite Pa- 
roi flei La même chofe des Genfes , ôc 
autres lieux écartez qui rfont pas même 
Seigneur j ou qui font feparez de celui 
où efi: le Clochet > mais qui font de la 
même Parroirte. 

Et fixiémement ^ Que tous les Garçons 
& Filles à marier de la troifiéme & qua- 
trième colonne « doivent être agez j fa- 
Voir , les Garçons de ejuator^e ans ^ plus y 

les filles depuis douzje en fus j & que tous ' 
les petits Garçons &-petites Filles des deux 
colonnes foivantes doivent être au deffous 
• de cet âge, favoir les Garçons de qua- . 
torze ans ,, & les Filles de douze. Le fur- 
' plus s’explique nettement . par la Table 
fuivante faite à plaifir , & feulement pror-' 
pofée ici pour Exemple 
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IjLn’y aqiili continuer cetre TABLÇ 
dans le oiême ordre jnfqu'à la fin de U 
ParroifTc , & an bas des colonnes mettrç v • 

le total de ce qui s’y trouvera. Que s'il 
s’y rencontre des Abbayes ou Familles j 

' Ecclefiaftiques , autres que les jCurez des 

Lieux, il n’y aura qu’à les écrire enfuiie 
feparcment j obfervant Toujours la diftinc- 
tion des Sexes , fuivanc l’ordre de U 
' Table. 

On doit foigneu fement remarquer : . . 

Qu’en ' Yaifant les Denombremens, 
il faut prendre garde à ne pas compter 
. deux fois les Valets & Servantes, f faute 
qui peut facilement arriver ) en comptant 
fur le raport des Peres Meres , qui 
aceufant le nombre de leurs enfans , peu- 
vent par oubli ou autrement , ne pas fpe- 
! ' cifier s’ils demeurent tous avec eux ou . ■ 

[ non i ôc s’il n’y en a pas en fervice dans 

< le lieu dont on fait le Dénombrement^ 

lefquels venant à 'être comptez comme v 

Valets & Servantes dans les Familles des 
Maifons où ils fervent , il fe trouveroit 
qu’on les compteroit deux fois pour unej 
y ce qu’il faut éviter , en, s’informant foi- , 

' gneufement de ceux qui fervent dans les ‘ 

■ lieux mêmes , afin de ne les fpccifier que 
dans les Familles où on les trouve. 

IL. Que' U même chofè peut arriver. 
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(lii) • ' 

Us Pcres & Meres acciifant jiiKe le nom- • 
bre de leürs cnfans j & fpecifîent ceux 
qui fervent hors de chez eux j comme 
aufli ) s’ils ne difenr pas s’ils en ont de K 
marie? qui ne demeurent pas avec eux, 
parce qu’en ce cas on pourroit encore les 
compter deux fois ; & c’eft à quoi il fauc 
’ prendre garde , & les diftinguer. 

■ lll. Que des De’nombremens gene- 
raux , on en peut tirer tant d’ Abrégez 
^u’on voudra , qui contiendroit tantôt 
une efpece , tantôt l’autre. Par exemple, 
un Abrégé contiendra toutes les Maifbns 
Hobles du Pais j un autre , toutes les 
Maifons ou Communautez Ecclefiaftiques, 
Séculières ou Régulière , (.fuivant leurs 
^Ordres & leurs Sexes [j un autre les Çens 
de Juftice ; un autre les Artifans les plus 
necelTairçs , comme Charpentiers, Cha- . ! 

rons ,Menuifiers,&ainfi.des autres. ‘ ' 

IV. Que fi on veut favoir' combien il y 
a de Garçons & de Filles à marier , ou de 
Femmes veuves ou mariées , plus qqe 
d’Hommes , il fera encore plus aifé de lés 
fpecifier , & d’èn faire de petits Extraits; 

& ainfi des autres particularitez. j 

V. Que' pour mieux s^inflruire , il 
fera bon d'y ajouter une Defeription fuc- 
cinte du Pais , contenant’ fon étendue, 
fa qualité & fa fituation ; la fertilité ik 


' ( i 2 5 ) 

Mport des Ttrres , leur culcurc ; com- 
bien de façons on leur donne ? quels 
.Grains elles raportenc ? fi on les fait tous 
les ans , & combien d'Arpens il y en a» 
Quel rapoit ont leurs Mefures les unes 
avec les autres , &c ce que les Terres pro- 
duifenc à leurs Maîtres ?' S'il y en a en 
friche , ou 'abandonnées ; combien , & 

• pourquoi ? S'il y a des Rivières naviga- 
bles , ou fi on peut les’ rendre telles ? Si 
le Pais eft boiru^ou plain , couvert de 
Bois , ou découvert.; montagneux ou uifi, 
ou entre coupé de Fofiez , de Marais & 
d’Etang ; & quel eft le Commerce du 
pais î S'il y a quelques Manufaélures par- 
ticulières ? S’il y croit quelques Grains 
ou Plantes qui ne croifient pas ailleurs; 
s'il eft fuffifamment peuplé ; s'il y a abon- 
dance 'de ,Beft taux , & de quelle efpeceî 
Et enfin , s’il s’y rencontre quelques par- 
ticularitcz remarquables , foie du tems 
palTë ou du prefenc , & les fpccifier ? 

On pourra par .les fuites poufier cette 
' Recherche juCqu’à favoir le nombre d’Ar- 
pens de Terres labourables de chaque Pa- 
roiftè ; celui des Bois , desPrez, des Dé- 
fères , Communes , &c. le nombre des 
Beftiaux de toutes efpcces ; ce qui fc peut 
facilement expliquer par une fécondé 
■^able. 


FO R 




r«M) . , 

T*\H.tous ceux à qui lè Denombrcii 
de ces De- j f uient des peuples peut être utilcf 
nombre- j/y 2. point à qui il le foie devanta- 
ge qu*au Roy même j puifque ce n’eft 
que par raport à Ton fervice que les aa- 


mms. 


très en ont.befoin J étant certain que foi> 


premier & principal intereft eft .celui de 
la çonfervation de fes Peuples , & de leur 
^ccroilTèmcnt ; parce que le plus grand 
malheur qui puilîe arriver à Ton Etat, 
eft leur depecilïêment. Or le . moien de 
l’empêcher eft de les connoitre , &i d’en 
favoir le nombre , les differentss quali- 
tez , les difpofitions generales & particu- 
lières où ils font ; ce qui leur fait bien, 
'éceequi leur fait mal j ce qui peut trou- 
bler leur repos , ou le procurer ; ce qui 
pent contribuer à leur accroilTcraent j’ ou 
les faire dépérir. De favoir comme ils fe 
çonduifent , les iiouveauiez qui s’intro* 
duifent parmi eux-, à quoi il faut foi- 
gneufement prendre ^ garde . i & enfin ce 
qui fait leur pauvreté ou leur richefiç. 
De quoi ils fubfiftent , & font com- 
merce i les Sciences >, Arts & Métiers 
.qu on profelTe parmi eux , & ceux qui 
leur manquent; Tout cela ne fe’ peut fa- 
voir que par des Reveucs fouvent répé- 
tées’ , avec des diftindioiis exades des 
differentps conditions' qui font parmi' 
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eux , qu’il faut non moins cnrieuiêmen»: 
que tres-foigneafement examiner, & bien 
demeler j étant très-important d'Empé- 
cher qu’un Etat n’empiéte fur l’autre , & 
que les diftinction ne s’accroi.lïènt davan- 
tage. 

i Quelle fatisfaâion ne feroit-ce pis à 
un grand Roy de favoir tous les ans à 
point nommé le nombre de fes Sujets en 
general & en particulier , avec toutes les 
diftinéiions qui font parmi eux ? Le 
nombre & les noms de fa Noblelïc - 5 le 
no nbre des EccUfîaftiqiies de toutes 
efpeces ; & de tous les Gens de Robbe; 
des Mirchands , des Artifans , Manoeiv- 
vriers , &c. le nombre des Etrangers ,, ce- 
lui des Moines diftinguez par leur Or- 
dre ; des Religieufes auffi diftinguées dp 
même , de tous les î>Iouveaux Conver- 
tis , 5c Gens faifans profeffion d’autres 
Religions que de la Catholique , & les 
lieux de leurs Demeures. Quel plalfir 
n*auroit-il pas d’en voir l’Accroiflemenc 
par fa bonne conduite j & à même tems 
quel defir n’auroit-il pas de racommodec 
les parties qu’il verroit dans quelque de- 
fordre , à l’occafion des Guerres ou au- 
trement } 

Ne feroit-çe pas encore un plaiGr ex- 
trême pour lui , de pouvoir de fou Ci- 

P - 
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pi net parcourir lu y même en une heure 
jde temps , l’état prefent & le palTé d’un 
grand Royaume dont il eft le fouverain 
Maître , & de pouvoir connoître par Iny- 
même avec certitude , en quoy confiftc 
fa Grandeur , Tes Richefles & fes forces j 
le bien Scie mal de fes Sujets , & ce qu’il 
peut faire pour accoître l’un & remediej: 
I l’autre i 

'Mais afin que çette Utilité’ fût 
permanente & de durée » il feroit necef- 
faire de répéter ces Vénombremens toutes 
les années au moins une fois , à raifoti 
des gens qui meurent & qui naillènr , & 
des changemeus de Demeure , qui font 
ordinairement aflfez firequens parmy le 
menu Peuple , fpecialeraent dans les gran- 
des Villes , & fur les Frontières. Il n’y a 
point de Bataillon dans le Royaume , fi 
méchant foit-il , qui ne foit tous les ans 
fujet à douze Revues de Commiljàire , 
& à trois ou quatte d’Infpeéleur; ce qui 
fc pratique avec beaucoup de foin & 
d’exaditude , & on fait fort bien. Ce- 
pendant ce Bataillon n’cft deftiné qu’à de 
certains Emplois trés-bornez , & ne fait 
qu’une très-petite parcelle du Peuple dont 
ce grand Royaume eft compofé , duquel 
on ne fait jamais de Revue , quoy qu’il 
rende une infinité de feryiees au Roy 
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. plus împottâns mille fois que ceux de ce 
• . JBataillon , puifquc c'efl: par lui & de lui ^ 
qu'il tire toute la Grandeurs fes Richef- 
fes , & fa confideracion -, & que c'eft par 
lui qu'il fe fait craindre & refpciîlcr de 
fes Voifins. N'ouvrira t’on donc jamais 
les yeux fur l'importance & la neceflirc 
qu'il y a d'en mieux connoitre le Detail, , 
& d'en aprendre le fort & le foible, 

• du moins tous les ans une fois ? Le Roy 
y a plus d'interefl: lui feul que tout le 
Roiaume cnfemble , & rien n'eft plus 
aife que de lui donner cette fatisfaftion 
lî importante à Ton fervice & au bien de 
l'Etat. 

Voila à peu prez l'Avantage qu’on peut , 
tirer des D e' m o m b a £ m e n s des Pro- 
vinces , Villes & Lieux du Roiaume. On 
pourroit y ajouter pour les rendre parfai- 
tement intelligibles, les Plans & 'Cartes- 
particulières des Villes , & des Pars , le- 
vez avec foin , & fi bien circonftancicz, 
que les Bois , les Prez , les Terres labou- 
rables , Rivières , RuilTcaux , Marais, 
Montagnes , Villes , Châteaux , Villa- 
|, ges , Abbayes , Cenfes , Moulins , Ponts, 

, Chemins , &c. y fulTenjç diftinguez par 

\ noms & figures , placez dans leur vraie 

diftance naturelle , orientez & levez 
géométriquement , Ôc bien figurez i ce 

P n 
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qui fe pourroit par le moien d'un Atlas 
François , divifc en autant de Livres qu’il 
y a de Provinces dans le Rpiaume, 

CHAPITRE XL 


fi E FLEXION IMPORTANTE, 

Pour fervir de ^ Conclufion à ces 
Mémoires, 


•( 


C omme il y a impoflîbilitc mani-' 
Lfte qu’un Etat puiife fubfifter , lî, 
les Sujets qui le compofent ne 1 afliftentj 
& ne le foutiennent par une Coktri- 
U T 1 O N de leurs Revenus capable de 
fatisfa.re à fes befoins ; on ue croit pas 
s’éloigner de la vérité » fi on dit que les 
Rois^)nt un interefi perfonnel & très 
prenant , de tenir ' 1? main à ce que les 
levées qui (e font lur eux ^ cette occa* 
^on , n’excedent pas le neceltàirc. La 
ïraifon eft , que tout ce qu’on en tire au 
delà ; les jette dans une mes^aife' , qui 
Ls apauvrit^ d autant , ce qui va quel- 
quefois à tel excez , ‘ qu’ils en fouffrcnc 
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julqu’k la privation des Alimens neceflai^' 
res au foutien de la vie ; &c les expofant 
à périr , en jette beaucoup dans le defef- 
poir. Ce mal ne s'ed que trop fait fenti^ 
dans ces derniers rems , ôù ce dçfaut 
joint à celui d'une cruelle guerre , Sc des 
chcres années , a fait périr ou deferter 
une partie confiderable des Peuples de ce 
Roiaiune j & tellement apauvri les au- 
tres , que l'Etat s'en trouve aujourd'hui 
alToibli 6c très ihcOmhiodé. Perte qui 
tombe directement fur le Roy même, 
qui en fouffre par la diminution de iês 
Revenus , par la perte de feS meilleurs 
hommes , 6c par un dechet conlidcrable 
de fes forces. Ce mal qui fubfiftc encore 
> dans le teins que j'écris ceci , 6c qui 
s'augmente tous tes jours , efl: fans doute 
beaucoup plus grand qu*on ne peiife , & ? 
pourroit même tirer à des confeqnences 
très mauvalfes par les fuites. C’eft pour- 
quoi j'eftime qu'il cft \ propos d'en don- 
ner une idée plus fenfible , & qui faite 
toucher au doigt & à l’œil là gran- 
deur de ce defaut. C’eft ce que nous 
ferons en peu de lîiots , par une com- 
parai fort qui me paroit alfez jufte j la 
voici. 

U eft certain que le R<^ cft le Chef 
Politique de l'Etat , comme la Têiel’eft 

P iij 


faifbn » que pouvant toutes clioïès filé 
des Peuples qui leur font entièrement 
fournis t ils les auront plutôt ruinez qu’ils 
ne s'en lcront aperçeus. 

Le feu Roy Henri le Grand 
de glorieufe mémoire , fe trouvant dans 
lin befoin prefiànt follicité d’établir un 
nouvel Impôt qui l’afluro^ d’une aug- 
mentation confiderable à fes Revenus , & 
qui paioifibit d’un établilTemcnt facile: 
ce bon Roy , dis- je , aprez y avoir penfé 
quelque tems » répondit ï ceux qui l’en 
follicitoient , Qu’il etoit bon de ne 
PAS Toujours faire tout ce, que 
l’on pou voit , & n’en voulut pas en- 
tendre parler davantage, P a rôle 
de grand poids , & vraieraent digne d’un 
Roy pere de fon Peuple » comme il 
l’étoit ? 

Je reviens au fujet de ce difeours,’ 
qui n’étant fait que pour infpirer au- 
tant qu’il m’eft poffible la Modération 
dans l’impofition des Revenus de Sa Ma- 
jefté , il me femble que je dois commen- 
cer par définir la nature des fonds qui 
doivent les produire', tels que je les con- 
çois. 

Suivant donc l'intention de ce Syfté- 
me , ils doivent être affeâez fur tous les 
Revenus du Roiautpe , de quelque na- 
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L'Eglife tirera de fon côté un vingtic-C<=^ %■ " 

' me & -demi pour fa Dixme , qui joint ‘ 

aux Cenfives ou droits des Seigneurs » à la monte 
grêle , mauvais temps , & ftcrilité des an- 30. liv. le 

rces , emportera plus d’un autre dixié- Minot > & 
me. dix ou qua- ’ 

Le Sel de Ton côté faifant chemin à 
remonter comme la Dixme Royale , M inoc, qui 
emportera encore du moins un dixiéme j 
ï. que les Familles foient nom 

^ breufes & quand elles ne feroient corn- LochaSte 
r pofees que du Pere ,• de la Mere , & de de la rai- 
deux enfans , ils en confommeront cha- 1®"* 

( cun pour cinquante fols par an , ce qui 

fait dix livres pour toute la Famille , & • 

^ confequemment un dixiéme & plus ; de i 

forte que voila trois dixiémes pour cha- ' ( 

que livre j c eft-à*dire fix lois de vingt , ' ' 

fçavoir quatre pour le Roy, un & demy \ ' ' 

, pour la Dixme Eeelefiaftique , & le fur- , 

plus pour les Seigneurs les mauvais 
temps ; & partant il ne reliera que treize 
à quatorze fols de vingt pour le Proprie- 
. ■ taire & le Fermier , qui parrapez eu 
deux , reviendront à fept pour chacun j 
lur quoy deduifant les frais du labourage ' 

& de la récolte , il leur reliera fort peu 
de chofe pour vivre. Et pour peu que 
1 cela le répétât plulîeurs années de Eiite, 

; ils en feroicuc ués - iiicomodcz -, parce 

i • . , 

I 

i • i' , ■ • 

r 

' ■ . . Digitized by Google 


qu'il h'y a gucres de Païfan qui ne doive 
à quelqu'autre i & que cet autre étant 
aiiffi charge de fon côte ) fe trouvera 
dans le meme cas > & confequemmenc , 
obligé à fe faire payer , comme fuiet aux 
mêmes incommoditez. je ne voy donc 
que les gens aifez & un peu accommodez 
d'ailleurs ,• ‘capables de pouvoir. foutenir 
pour un peu plus de temps le dixiéme. 
D’où je conclus qu'afin que tout le 
inonde > puiflè vivre un peu commodé- 
ment , il faut foutenir les Impohcions le 
plus prés du vingtième qu’il fera poûible , 

& les éloigner tant qu’on pourra du 
dixiéme , û on veut éviter l’Opprcflion 
des Peuples j d'autant plus qu’on trouvera 
amplement de quoy fatisfaire au befoin 
de l’Etat , entre ces deux extremitez j je 
veux dire entre le dixiéme &c le vingtiè- 
me. 

Au furplus , je croy qu’il ne fera pas 
hors de propos* de. redire encore icy , 
qu’on peut bien ajoûter ' qu’elque choie 
au Syftêmedela Dixme Royale, ' 
en perfeâ:ionnant ce qu’il a de bon ,& 
corrigeant ce qui s’y trouvera de mau- 
vais j mais on ne doit pas le mêler avec 
d’autres. ImpofitionS » quelles qu’elles 
puifTent être , avec lefquelles il/eft in- 
compatibles de fa nature i parce qu’il ra- 

/ 
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maflè & réiinît enfoy tout ce dont oh 
peut faire Revenu dans le Royaume , 
qui étant une fois dixtnc à la rigueur , 
on ne peut plus y retoucher i «Tans s'ez- 
pofer ï tiret d’un fac plufîeurs moutures. 
C'eft pourquoy bien qu’il en ait déjà etc 
parlé dans le corps de ces Mémoires, 
je n’hefite pas à le répéter icy , la cho- 
fe me paroilTant d’une importance à 
ne devoir pas être touché légère- 
ment. 

Il me'femble auflî que les" Revenus da 
Roy fe doivent diftingucr de ceux de 
fes Sujets , bien que tous proviennent 
de même fourcc , fuivant ce Syftême, 
Car on fçait bien que ce (bn les Peu- - 
pies qui cultivent , recueillent , & amaCi 
fent ceux du Roy j & que pour les per- 
cevoir , fes Officiers n’ont d’autre foin 
que de les impofec , & en faire la Re- 
cette, les Peuples fàifans le refte. C’eft 
pourquoy il me paroic qu'il feroit mieux 
de dire , que des fonds, de Terre , da 
Commerce & de l’Induftrie , fe tire le 
Revenu des hommes i mais que les vé- 
ritables fonds du Revenu des Rois , ne 
font autres que les hommes memes ,'qui 
font ceux dont ils tirent non feulement 
tout leur Revenu , mais dont ils difpo- 
fent pour toutes leprs autres affaires. Ce 
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füht 'eux qui payent , qui font' tôuteà 
chofes ) & qui s'expofent librement à 
toutes fortes de dangers pour la confer- 
vatiort dîs biens & de la vie de leur 
Prince j qui n'ont ni tête ni bras , ni 
jaïtibes qui ne s'employent à le fervir , 
jufques-là qu’ils ne peuvent pas fe Ma- 
rier , ni faire des Enfans , fans que le 
Prince n’en profite , parce que ce font 
autant de nouveaux Sujets qui lui vien- 
nent. 

■ Ces fonds font d*onc bien d’une autre 
fiature que ceux des Particuliers , pair 
leur NoblelTe & leur utilité intelligente , 
toujours agilTante & appliquée à mil cho- 
fes utiles à leur Maitre. C’eft de ce 
fonds-là dont il fait être bon ménager, 
afin d’en procurer l’AccroilTemcnt par 
toutes fortes de voyes légitimés , & le 
maintenir en bon état , fans jamais le 
commettre à aucune diflipation. Ce qui 
arrivera infiiilliblement , quand les Impo- 
fitions feront' proportionnées aux forces 
d’un chacun > les Revenus bien admini- 
ftrez , & que les Peuples ne feront plus 
expofez aux ma^ngeries des Traitans , 
non plus qu’à la Taille arbitraire , aux 
A y des & aux Douanes , au friponne- 
ries des Gabelle, & à tant d'autres 
Dtoits onéreux qui out donné lieu à des 
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vexations infinies exercées à tort & à tra^ • 
vers fur le tiers & fur le quart , lefquel- 
les on, mis une infinité de gens à l'Hô- 
pital & fur le pavé , & en partie dépeu- 
plé le Royaume. Ces Armées de Trai- ‘ 
tans , Sous-Traitans » avec leurs Commis ^ 
de toutes efpeces ; ces Sang-fuës d'Etat / 
dont le nombre feroit fuffiiant pour rem- 
plir les Galeres , qui après rail friponne- • 
ries puniiTables , marchent la tête levée 
dans Paris parez des dépouilles de leur 
Concitoyens, avec autant’ d’orgueil que 
s’ils avoient fauvé l’Etat. C’eft de l'Op- 
preflion de toutes ces Harpies dont il 
faut garantir ce précieux Fv)nJs , je veux ' 
dire ces Peuples , les meiîkius à leur Roy 
^qui foient fous le Cici , en quelque par- 
tie de l’Univers que pudTTenf être les au- 
tres. Et pour conclufion , le Roy a d’au- 
tant plus d’intereft ï les bien tia ter Sc 
conferver , que fa qualité de Roy , tout 
fon bonheur & fa fortune , y font indif- 
penfablcmcnt attachez d’une maniéré in- 
feparable , qui ne doit finir qu’avec fa ' i 

vie. 

\ * s 
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Voila ce que j’ay crû devoir ajouter 
ï la fin de ces Mémoires , afin de ne rien 
lailîèr en arriéré de ce qui peut fervir à 
l’éclairciflcmcnt du Syftême y contenu, - 
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fe n*ay plus quik prier Dieu de tout mon 
coeur,que le tout foie piis en auflî bonne' 
parc que je le donne ingénument & fans 
autre paffion ni intereü que celuy du fer> 
vice du Roy , le biens tx. le repos de fe$ 
peuples. 
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general qu’en particulier. 33. 34.3 $. 3 
Qu’elle font toujours également mauvai- 
fes pour le Roy & pour les Peuples. 3 ^ & 
179. 

AGRIER , autrement champsrt , Droit que les 
Seigneurs prennent en beaucoup d’endroits fur 
les fruits de la Terre. î ' 71 
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AIDES. Que la multiplicité & l’exçés 4 u Droit 
■ 4 e» AYDCS eft la caufe du peu de coufom- 
sTiation qui fe fait. 5 1 

Supercherie & mal- façons des Commis aux 
Aydcs , & les vexations qu’ils font aux Peur 
pies. 

Que depuis quelques années , ils fè font fait 
'.Marchands de Vin, de Cidre , &c. ce qui eft 
tres-préjudiciable au Commerce. 31 

AMENDES font partie du quatrième Fonds, iix 
AMORTISSEMENS font de même partie du 
quatrième Fonds. /x mime, 

ANNEE 1699. prilc pour Aqet de comparaifpn 
f 'dans l'EleAion de Vezclay , parce que les Im» 
pofitions ont été très fortes cette année-la 

146.0* 154 C 5 ’/«tv. 
APPOINTEMENS & Gages des Domeftiques du 
Royaume de l’un & de l’autre fexe , (ujec à la 
' Dixme Royale , & ce qu’ils pourront y ren- 
dre chaque année. 8 1 

ARPENT. Mefurc commune, ce que c’cft , & en 
quoy elle confifte. 18. 19. 46. & 187 

ARTS & Métiers. 89 

ARTISANS du Royaume, & leur Déoombrcmeqe 

• en general. . . * 

- Combien ils font utiles à l’Etar.' 5»r 

Doivent être beantcoap ménagez dans les 
Impofîtions. U même. 

Moyen pSur connoitre leius facultez. 

la même 

Des" différences qu’il faut faire d’Artifans à 

- Artifan.. ^4 

• -LaifTet dans les Villes ou il y a Maitrifc , la 

Répartition de leur Contribution aux Jurez 
& Gardes de chaque Arc & Métier , pour la ' 
faire par rapport à la faculté d’un chacun. 
SI 
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Table des Jl^atieret. 141 
Ti/Tcrand donné pour exemple d’un Artifànî • 
ce qu’il peut gagner par jour & par an, déduc- 
tion faite des jours qu’il ne peu* travailler. 
Ce qu’il lui faut pour fa nourriture' & celle 
de fa famille , & pour le Sel. ^x.Ô' fuiv. 
Ce que peuvent porter à la Dixme Roiale les 
Arts & Métiers. .. 100* 

ATTRIBUTS^dc la ’D'ixme Rotale.M ix.zi.Ô* 14 
AVANTAGE incomparable de la Dixme Roi Me, 

* en ce quelle a toujours une proportion naturel- 
le au revenu des terres. Proportion qui ne peur 
être altérée par la malice ou la paffion des hom - 
mes, ni par le changement des rems. 57. Ô' 
AVANTAGES qui ieroient revenus aux. Ha- 
bicans Ag P Elt-é t i o n -Me Veretai en- Bourgog- 
ne, lî les Levées de l’année 1^99. y avoient été 
faites félon le Siftême de la Dixme Roiale, (ans 
que le Roy y eut rien perdu. ï 6\.& fttiv. 

■ ALJGMENT AT ions au nombre de dix, 

du dixiéme des trois premiers fonds de la Dix- 
me Roiaie ; pour faire voir julqu’ou peut aller 
fon Produit dans les plus grands bclbins de 
l'Etat , fans avoir recours à aucun Affaire ex- ' 
traordinaire. ^ > W9.Û' fuiv, < 

Autre dix Augmen'tattons du dixiéme des trois 
premiers fonds par une féconde Table , le 
. Total_ des quatre fonds diminué de plus de 
Vingt millions de hures ; pour montrer que la 
Dixme Roiale p'ouflfikï’julqu’au Dbcfëme, por- 
teroit encore Ctnt (y [ci xante ée dix^fept miU 
> lions de livres, ' x66.&- fuiv. 

Dix autres Augmentations du dixiéme des 

■ trois premiers fonds par une troifiéme Table, 
le Total des quatre fonds diminué de Trente 
millions de livres., 8c plus . dont le Produit 
pofTé jufqu’au dixiéme, pOcteroit cent foixante 

'//aiUionsi ce qui prouve de plus en plus la bonté 
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Vent la Dîxme Rotale comme tout autre bien 
qui porte revenu , & ce qu'ils pourroient ren- 
dre chaque année. ' yS 

BATAILLON. Qu'il n’y a point de Bataillon 
dans le Roiaume , pour méchant qu'il foie, 
qui ne foit fujet à douze Reveuës de Com- 
milTaire , & à trois ou quatre d'Infpeéleur ; ce 
qui montre ce qu'on devroit faire à l'égard 
des Peuples beaucoup plus importans à l’Etat 
^ que ces Bataillons qui en font tirez. iitf 
BELLE PAROLE du Roiy Henri IV. fur 
' l'établilTemenc qu'on lui propofoit d'un Im- 
pôt. X30.& 131. 

BIENS de la Campagne . diminuez de prix 
& de ■Rcvciîir. ‘ Oiffes dc'"Ÿt?trc îSininjitipn. 

xi. & fuiv,' 

Moien de les remettre en valeur. 43.44.4 j 

& 11 ^ 

BILLETS paiabics au Porteur , pourquoi 
introduits ? • ' 88 

Prejudiciables au Roi & au Public. 'l*'même 
Doivent être abolis- & comment ? 8 s Ô’ 

BI L L E T S- fous {impie (ignature comment 
permis , & à qui ? 88 

BOIS. Que la Dixmc des Bois en cfpece aiant 
fa difficulté , à caulc du tems des Coupes , il 
fora a jpropos de l’abonner. Ce qui doit être 
oblcrve pour det_ Abonnement. 136. IJ7 
B R O U A G E. Forme de Brouage , patrie 
quatrième Fonds. ' ru> 


G A B'A rets. Le nombre qu’il y en peut 
avoir dans les Villages & plats Pais du 
Royaume; Impôt qui pourroit être établi fur 
le Vin , Cidre ou Bi ere qui s’y boiroit , pour 
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poderer l’intemperance des Païfans > les BI- 

* manches & Fêtes. Précaution à oblerver dans 
‘ rimpofition de cet ilmpôt , & fon utilité. 

P A U S E S * de la diminution des biens de la 
. jCarapagnc. - zi.&fuiv. 

qHARLES VII. Quelle étoit la Taille du 
Régné de ce Prince , & les précautions qu'on' 

* prit alors pour en 'prévenir les abus devenues 

, inutiles , & pourquoi ? ' 6.40.& 41. 

pHAMPART -, droit Seigneurial dixmé 
par ,1a D i x m e R o i a l e , comme c- 
tant levée , la première , & dixmantfur tour. 

' 7 ?- 

pHOCOLAT , 'Thé & Caffe , dont les Impop 
font partie 'du quatrième fonds. 1 1 j 

COMMERCE doit être protégé & apu- 
' yc en tout & par tout , en ce qu’il eft utile. ' 

; 

C’O N s E I L de Commerce : voir la Notte 
mife à la marge fur ce fu/ct. ' 8 5 .& 84 

COMMIS aux Aides^ & autres ; < leurs ve- 
xations , &c. 3 1.^1.140.11? j.Ô’ 

COMPAGNONS dans, les Arts & Mé- 
tiers doivent' contribuer de leur gain dans 
le fécond fonds , & les Maitres. pour • les Ap- 

' ptentif. , ' ' 9 ^ 

C O M P A R A I SO N du Produit de la Taille 
avec celui de la Dixme Ecclehaftiquc , erf 
“cinquante trois ParoilTe prifes de fuite daip 
un Pais médiocre , Généralité de Roüen: 
Pour faire voit que . la Dixme Ro'tale au x«. 
rendroit au moins le double des Tailles. 

■ ' 51.43. i4z^ 

Autre Comparaifon de la Taille à la Dixme Le- 
clefiaftique telles quelles ont été levées en 
■ raunec' 1^99 .' dans l’ElecTioif de Vczelay en . 
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K Que ces Comparai fon$ faites en detail & par 
ParoifTes', font voir avec evidence , que la 
Dixme des fruits de la Terre' ell plus que fuf- 
fîlante pour égaler le montant des Tailles. 

. .. /<* même. 

confiscation Si Partie du quatrié^ 
me fonds. ' , , 1 1 x 

CONVOI, de Bordeaux ,■ & Cutum» de' 

■ Baionne , partie du quatrième fonds, là 
même, 

è O N T R O L E des Contrats, partie du qua- 
trième fonds. Ce qu’on y pourroit ajouter 
poor-l»> i^ 4 f M w t é ' wqHhrtiKc- t' 

■ les Droits' qui font trop forts . - la même-.' 

CONTROLE des Exploits , p'artie du qua- 
trième fonds.. U meme, 

C O N S O M M A T I O N. Défaut de confom- 
■, tion , & d’où il provient. ' 3 1. & îx 

C O N T E N U de la France en lieuës quarrees 
- de vingt-cinq au degré , mefuré fur les Car, 
tes de M*^* de l’Academie , de Liile , Nolin.de 
.•^Fer & Sanfon. , ^ xio. & fuiv. ^ 

Contribution generale réduite à 
quatre fond » dont le premier apellè /<# 

/ pixme ; comprend la Dixme de tous 
les fruîts<Ie. la Terre fans exception. 10. ii. 

Le fécond apellè ['Induflrie , comprend la, 
Dixme de tous autres Revenus en quoi qu’il 
puilTent confîrter. " 66.8c 67 

Letroifième, ce que peut rendre le Se/, le 
Minot fixé à dix huit liv. l'oi 

- Et le quatrième apellè le revenu fixe , parce 
qu’il eft compofé de parties qui doivent tou- 
jours' demeurer au même état. ' rit 

CULTURE que le ^ meilleur Terroic n« 
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. différé en rien du mauvais , s’il n'eft cultivé. 


' , ' i8 • 

Ce qui eft caufe de la mauvaife Culture des 
Terres , & le moien d’y remedier i & de la 
■faire bonne. 

Detail d une lieue quarrée roife en Culture. 

^ lij.&fui'u. 

<1 U L T 17 R E. Qu’elle devient ruineu fe au ;; 
Proprietaire & au Laboureur, £^te de con- 
fommation. . - > 


D 


D efaut de confommarîon des Denrées 
caufé par la hauteur & la multipHcicé des 
^ .Droit’s des Aides , & |>ar les Doiianes qui fe 
lèvent d’une Province a l’autre page''^ 

, Le principal de la Taille eft de ne 

" pouvoir bien proportionner l’impofition au: 
produit de la Terre & au Revenu. 40.Ô’ fuiv. 

<■ Au lieu que la Dixiric étant proportionnée 4a 
; rapôrt de chaque Pais , fe peut foutenir à per- 
pétuité. ^ ' içr • ’ 

•' D’E FAUT de la Taille réelle. y.Ô' 41 . 
D’E FAUT <des Importions par vingtièmes 
& centiémesi-comme elles fe pratiquent dans" ' 

‘léis Pais Bas. 8 ' 

D E’F A U 'F des Impofitions qui fe font par 
Feux ou Foüagcs. - ' 9.41.& 41. 

D;E’N OMBREMENSdes Peuples du Ro- 
^ yaume par Provinces & par Generalitez , en •' 

' l’ctat'ou'ils étoient àlann du dernier Siecle, 
qui comprend les hommes , les femmes & les 
enfans dé tous âges &'de tout fexe. 180. 

& fuiv. - s - . 

" Reflexions fur ce ‘Dénombrement , & ce qu'on 
y ppurioit ajouter pour le rendre utile. i 8i, ’ - 
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D E’N O M B R E M E N T. Formulaire du Dé- 
nombrement en Table des Peuples d'une Pa- 
roilTc , d’ une Election , & même d'une Pro- 
vince , & de rutilicé qu'on en peut retirer. 

Il fuiv. 

Ce qui doivent obferver ceux qui font, des 
' Denomhremens . ii S. O' fuiv. 

Qu’on pourroit ajouter aux D nomb'emens 
des Peuples, une defeription fuccintc des Pais. ' 
contenant leur étendue, qualitcz, & fituation,’ 
la fertilité & le raportdcs Tenes,&c.zii.ii3. 
Meme les plans & Cartes patticulieres des 
Villes & des Pais levez avec exactitude. 117 
Cofl^ieuJss Dej^omb^amefis d es Peuples peu- 
ventetre utîîcs ^ Roy, avantages <|u'il 

en peut retirer. • , £14 

Que les Denombremens des Peuples doivent 
. être répétez toutes les années une fois, à eau- . 
fe des changemens qui arrivent dans les Fa- 
milles. . 

PENRE'ES Impofi tions fur les Denrées- pré- 
judiciables au bien public , diminuent la con- 
fontmation , & ne peuvent fufîirc feules aux 
bcfbins de l’Etat. ' 9 

Propriété fingulierc de la France dans le débit 
de les Denrées. ^ , 17 

D E N R E’E S que la France débité aux Etran- 
gers. - ' la même 

DIMINUTION des "biens de la Campagne, 
fes Caufes. _ ' 

Sur qui tombe la D'tninution des hommes 
dans le Roiauine. , lO.ii.Ô' zxy 

DISTINTION qui fe fait des Terre* 
Nobles & Roturières dans les Provinces de 
Bretagne , de Provence , de Dauphiné , de ■ . 
Languedoc ; Qu’il faudroit abolir ^ 45 
DIX l E’ M E Partie des Peuples du Royaume 
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réduite à la meudicitc & pourquoi ? 4 

piXME ROI'ALE > qui confifte dans la 
perception d’une portion de tous les fruits de 
la Terre fans exception : &dans une^ Portion 
. ,de ce qui fait d’ailleurs du revenu aux hom- 
mes , de ‘quelque nature qu’il puiffe être fans 
, en rien excepter. . ♦ 1 1.14.3 8.64.8c 66 

Que cette Dtxme cft une rente foncière affe- 
ctée fur tous les Biens du Royaume en quoy 
qu’ils puifTentfeonliftcr , la plus Noble & la 
plus certaine qui fût jamais. , I4.8ci3i 
. . ^Sqn Antiquité.En étant parlé comme iVp** tila. 
ge reçu • parmi 'les Peuples, dans le premier ■ 
Livre des Rois , chapiS. 1 5. 

l’HUloire appjrend que les Romains dans 
^ ' le tems de la Republic^ue ; 8c les Empereurs 
enfuite ,* l’ont employée. Que nos Rois de la 
- première 8c fécondé, race" en ont aulïi ule, 
comme il paroit par leurs CJapitulaircs. Qu’on 
^ l’employc encore aujourd’hui chez difFerente^ 
Nations io.'c^/«ix'.cÿ’ 108. 

c’dt la plus /impie , la plus aifée, la plus 
facile, 8c la moins incommode au Peuple de 
. toutes les Impo/itioiis ; toujours proportionnée 
au revenu de la terre , qui met le Laboureur à 
^ . :<ouvcrt de toute exaétiori , parce qu’elle fe pa- 
s ye furie champr • 11. 8c 3^ 

la Dixmt cft le meilleur de tons les rert: 
^ venus , 8c le plus fa'cile à . percevoir 8c à affer- 
mer. ' • , ; 5 5.Ô’56 

DIXME ROYALE’, 8c fon excellence. 

' 1 y 5.56,118 150 

c’eft le feul moyen pour remettre le Ro- 
. yaimie dans l’abondance d’hommes 8c de 
^ biens. ' , n.n.44.1 1 51 

a une Propriété fingulierejd’étre égale- 
,raçnt utile au Prince 8c à les Sujets. i6.i6o.8a? 
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^«’en faifant contribuer chacun félon fou re- 
venu , & rien au-delà , elle ne fait injuftice à ' 
perfonne , & elle remédie tout d’un coup a 
tous les maux de l’Etat caufez par les Exem- 
ptions, par rimpofition arbitraire de la Taille, 

& les vexations dont on ufe dans l’exaftion ; 
par l’excès 5 c la multiplicité des Droits des 
Aydes , & les mal-façons de ceux qui les Je- ^ 
vent ; Par les affaires extraordinaires , & par 
les Douanes Provinciales, 3.6. 50. 3 1.3 1.3 3. 

Î 4 - 35 -î<^- 37 - 58 - 39-43 &44 
|a Dixme Royale a 5 c aura toujours une 
Proportio n natu relle à laya lqjar pre fente delà’ 
Terre 'ST~à 'fbn KCvchü Propomon qui tie'^euc 
être altérée , ni par la malice des hommes , ni 
par le changement meme des Terres & de ce- 
lui des tems. 44.57.^ xo 6 

d’elle ne furprendra ' perfonne , étant déjà ’ 
connue par la Dixme Ecclefiaftique , qui en 
eftle Modèle. . ii.58.©’i5i 

êiï’étant levée au xxe des fruits de la terre, 

& de tous autres revenus , elle fera' fuffifante 
pour les befoius ordinaires de rEtat.13. 14.^3 

197 ' 

là Dixme Roiale fournira de fonds fuffifans 
dans les plus grandes ncceffircz de l’Etat , fans 
avoir recours à aucimc _Taxe ou Moien^cx- 
traordinaire. ■' 118 

g.v’clle fournira de quoi acquicer les Dettes 
& les Engagemens de l’Etat , même les rentes 
fur l’Hôtel de Ville de Paris. 12^ 

^«‘clle donne lieu de remettre les terres en 
valeur , en ôtant au Laboureur la peur d’être • 
furchargé de Taille l’année fuivante. 50. 31, 

44. 119. CS 130. 
â«’elle eitrichûa le Roy & l’Etat, Ikns ruiner 
perfonne* • <'-1^7 
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& quelle bannira la' pauvreté du Roiaumc 

' I}0 ' 

êi«’elle donnera les moiens pour reparer les 
' Chemins pour faire' defc Dcfrichemens « def- , 
fechcr les Marais , rendre de petites Rivicre 
navigables, de faire des Arrofemens où befoin \ 
cft , & de contribuer par tout à la fertilité des 
Terres. . 150.(^131 

^<’elle donnera quantité de petits Magafins • 
dé Bled , qui feront d'un grand ulâge dans las 
‘années de difette. 107.®- io8 

§lüe la Dix'me Roiale lera un fonds du moins: 
auffi prefent qùé celui de la Taille , qui ne fc , 

. ,'peut paier que de la vente des fruits de la 
Terre.' , 54. & xoj 

Tonds plus fur & fans non valeurs , & qiâ 
gro dira toujours par la fuite , à caulè'.de la 
meilleure culture des Terres. i52,&io7 

' ^«’il la faut toujours foutenirlc plus prez du 
xxe qu il fe pourra , & jamais ne la porter 
plus haut que le xe , dont ôn ne doit apro^ 
cher que le moins qu’il fera podible. 25.1 

i & 232 

Raifons d’en ufcr ainfi.iz7,i3 2.&/««t;.&Ï5tf , 
la Quotité de la Bixme Roiak devant- 
être certaine & fçuë d’un chacun , '‘doit être 
déclarée par «nTatif pnWic , rcnouvçllé tous 
les ans , & affiché aux Portes desEglifes Pa- 
roi ffialeS.' ' 11.13.137 & T38 

cette Dixme eft la Réglé d’une Capitation ' 
generale la mieux proportionnée , pour la le- 
vée de laquelle il ne faudroir ni Contrainte 
ni Execution. - ^ v*' • 1 5 1 

. Son incompatibilité avec toute autre Impo- 
fition , parce quelle renferme tout ce qui 
porte Revenu..,- _ .. 17.&134 

Mioierc de mettre la, Roiale enpfa-? 
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tique , & 3 e qui doit être obfcrvé à cet effet. 

D I X M E Eccleflaftique î fa proportion avec 
la Dixme Roiale. ’ 5 1 .& .5 i 

Prouve la bonté de la Dixme Roiale. 1 1. j z. 

, , - & I }i 

- Comparée àla Taille. 50.51. 51-.5 3. 14Z.& 14^ 

D O M E S T I QJLJ E S de toutes efpeces doi-, 
vent contribuer à la Dixme Roiale. 8z 

DOUANES mifes fur les Frontières, tan de 
Terre que de Mer, partie du quatrième Fonds. 

^ V I 1 5 

DOUANES Provinciales > ou Droit qui le 
paient en feniriii tranf PtôVîiiw i »• eots^t 
dans une autre , très prejudiciables au Corn- 
merce intérieur du Roiaume , empêchent la 
confommacion des Denrées , & rendent les 
François étrangers aux François mêmes^ 31. - 

32- &I37 ' 

DROITS DES AIDES J leur multipli- 
cité , & les vexations des Commis prepofezià 

. . la levée, très prejudiciable à la confommation 
des Denrées , & confequemment au Com- 
merce. '31.31.&37 

Se (ont faits depuis quelques années Mar- ' 
chands de Vin & de Cidre , ce qui en trouble 
le débit & la vente. . ai 
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E CCLESIASTIQ.UES. Qiielles peui 
être la nature des biens qu ils polfcdent, & 
comment ils contribueront à la Dixme Roia- 
le , fans qu’il fok beloin d’en faire une Clafle 
à part. . i ' ' page 6^ 

E’M O L U M E N S des Officiers de Juftice 
..du Roiaume , '& de touslcurs Supôts , fui* 
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jets à la Dixme Roialè , & ce qu’ils y pour- 
ront donner. 8z.8j.84. g ç 

Môien de découvrir ce que l’induftric de' la 
Plume rend à ceux qui ne tirent aucun Emo- 
lument fujet à être enregiftré. 83 

E’G A R D S qu’on doit avoir ''pour le menu 
Peuple , dans les Impofitions , & les fcrvi- 
ces qui rend à l’Etat. i iS.zi.jo.^i.pç. 

^ ' . ' . & 100 

ESSAI fait en Ndrrrtandie au delTus . de 
Roiien , & dans là Généralité*, pour fa voir 
ce que reridroit une liepc quarrce de Dixme 
RciÂ/e au dixiémé dans up Terroir piedio- 
cre. ' fuiv, 

. . Aplicatiori de cec Ejfai à tout le Roiaume, 
pour favoir à quoi iroit le Produit des lèulÿ 
Fruits de la terre. 

ESTIMATI on des fruits d’une lieue quar- 
, rée dans un Terroir au de/Toas '"du médiocre,' 

• ‘ & de ce qu’elle pourroit nourrir de perfon- 
_ nés de Ton Cru. ‘ , ' xjto.O' fuiv.- 

Aplication dü raport & Efiimation de cette 
Jieuë quarrée à tout le Roiaumé.» & ce 
qu’on en peut tirer, par la Dixme Roialff 
fans ruiner ni incommoder perfonne.* 196. 

E STT^M AiT la;vâléur intrinfeque, 

, ' . '& du revenu des terres, , fujette à plufieurs" 
defauts qui fe peuvent rres-difficilcment cor- 
riger. ' ’ y.& 8 

£S,TIMATION des terres de Dauphiné 
faiteniéj9 très defciTueufe. Aplication & 
tr.avail de Mr.le Bouchù Intendant , pour en 
faire une autre à laquelle il a travaillé plu- 
, ficuts années, & qui n’eft point achevée. 4Z . 
É T A N G^S & Pefeheries du Roiaume , partie 
du facoad foi^s , & ce qu ils peuvent rcudr^ , 
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a la Dixme Rot ale. yg ^ 

•ETAT prefcnt des Habitans du Roiaume de 
de toures cond irions. * . 4.Ô| ç 

, ^«’un Etat ne fe peut foutenir, fi les Sujets ne 

contribuent tous à le foutenir à proportion 
de leurs Revenu? & de leur Induftrie. 13. 58. 

V ^ .66 & 10^ 

E X A M £ N que l’Auteur a fait des bons & 

, mauvais Païs du Roiaume , & de l’état des 
Peuples , & des occafions qu’il en a eu. 1.3. 

. 4. & ç 

EXEMPTION Sjles defordres quelles eau- 
. ' fent dans le Roiaume. 35.36.38. 

— -.ju — 

le ^î^'emc de ïa RÔtdîej ne Iboftc 

aucune Exemption. ^ ‘ 

tout Privilège qui tend .à l'Exemption des 
Charges de l’Etat , e.(l injuftp & abufif. 14. 

. & 104 

^«tf,la déchargé des Exempts retombe fur 
jccux qui ne le font pas qui font la plus nom- 
breufe partie de l’Etat- , & qui peuvent le 
moins en porter les charges. . 3 8i^ n | 

Rôle des perfonnes du Roiaume qui font 
Exempts de la Taille , du Taillon, de l’Uften- 
' file > du Logement des Gens de Guerre , & 
autres Ch^ges publiques , taiit pour eux que 
pour leurs biéhs.’... ' s.09.&fuiv. 
EXEMPTS par tndüfirie.^ *''.■*"* ' ' xi x 

Injultice des exemptions. 6 é.& 80 

EXPERTS Ellimateurs des Tetres , Ibuvent 
. ignorans ou corrompus. 7A1.& 

EXPLOITSi 'leur Contrôle , partie du qua- 
trième Fonds. ■ , ■ . , nt' 
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F AUX-SAUNAGE,& moien de le pré- 
venir. ' fage\Q^.io\ 

FE^ME de Brouage > partie du quatrième 
Fonds. , 

F E R M E du Fer , de même. ~ 1 1 1 

F E U, X ou Fouace.' Voiez Impofitions & Ré- 
partition. ^ ^ 

F O N D S Premier Tonds de la Dixme Roiale, 
'a.'çç.Wé grsjft'pixme , réduit au vingtième des 
'fruits de , 1 a 'Terre » cftimè devoir produire 
, Soixante millions. ' 5. 1 1 7,1 1 8; ^ j î ^ • 

Réduit par une fécondé 'Table à Cinquante 
deux millions , en fupofant la première Efti- 
.mation des quatre Fonds trop forte de Vingt 
millions , & plus, j- i 6 d 

Réduit encore par une troilîéme Table, à 
'Quarante huit millions , en fupofant la pre- 
mière Eftimarion des quatre Fonds trop forte 
de Trente millionsy ce qu pn montre n’ètre pas 
alTurèraent. . - " 175 

F O N D S. Second T<mds apellè Indujlrie , re- 
,-duit comme le premier au vingtième du Reve- 
nu , eftimè devoir produire au moins' 

, millions quatre cens vingt, dè^mil cinq cens 
livres , produira alTurèment davanta- 

f e , pjukcc.qu on a fort diminué le nombre, du 
as Peuple. 100,^119 

Ce Fonds eft réduit par la fécondé Table a 
■ ^Ûnx.e millions , 8 c par la trôilième , à Dix,' 

■ j66.& 17 1 ^ 

FONDS Troilîéme Fotfdf qui efl: le Sel , dont ^ 
' le prix fixé à dix-huit livrés le Minot » por- 
éera au moins Vingt ’trois millions quatre cens - 
mtl livres , parce qu’il le cdnfommera plus de 
douze mil Mmots de Sef. - i ii 
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. Ce cft réduit par la féconde Table , à 
Dix-huit millions , & le' Débit à Neuf cens 
cinquante mil Minots feultmtnt. 166 

' Et par la troifiénje , à Seize millions , &lc 
Débit à Huit cens trente- trois mil trente- trais 
Minots , qui eft un tiers moins qu’il ne s’en 
débité , en fupofant , fuivant l’Ordonnance, 
qu’il faut au moins un Minot pour quatorze 
perfonnes. 173 

' F O N D S î quatiieme Fonds "apcllé le Revenu 
fixe , & (ÿ>mpofé de trois parties , elHmé de-' 

" voir raporter chaque année Dix-huit mil- 
^ lions , réduit par la fécondé Table à §}jeinzey 
& H rrni^i“-r~ " f ,.cn fu- 

_ j^olaut toujours que la première Eftimatiôir-a v 
etc trop fone de vingt , mêrçe de trente mil., 
lions. ' 1 1 X.113.119.2, 17 } . 

, F O N D S , que les véritables Fonds d’où les 
Rois ^tirent leqr Revenu , 'font lés hommes. 

L’importance qu’il y a d'être bon ménager de , 


ce Fonds , & de le garantir & délivrer des 
mangeries & vexations des Traitans ,• Sous- 


Traitans , & de leurs Commis & Supôts 
de toute efpece. , i36 0 *x 57 

ï R A N C S -F I F F S ' j partie" du quatrième 
Fonds', lit 

E R A N C-S A L E’v Ca iç quels 

font les Pais du Roiaume qui joUilTent du 
Franc-Salé. ■ . ' 10 r 

Maux confiderables que caulè le Franc Salé. 
■ 

Le moien d’y remédier. . . lof. 

FRANCE, que la France eft le plus beau & 
le plus riche Pais du monde. .. 

Quelles font les Denrées Qu’elle débité aux 

• V ^ ■ . ■ ''*7 
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, ' Tahle des MatUres' * - 
propriété fîngulietc quelle a dans ce Débit. 

la même^ 

' Quelle cft fon étendue , & ce quelle contient 
de lieues quarriées de ving cinq au degré. i8. 

ip. 20 . II. 64 .. iq 8 . & fuiv.- 

Ce qu’elle peut nourrir des Habitans de fon 
eru. jp. iS 6 . 197. & 198. 

i Que CCS Provinces ont belbin les unes des' 
Autres , ce qui fait un Commerce intérieur 
admirable. 27.153 

FORMVLAIREcn Table , pour fervir au 
Dénombrement du Peuple, d un« ParoilTe. 
/ ' Après tapage^ 

Autre Fûrmulaire pour toute une Êleélion , 

, v' même pour une Province. Après la page 2 23 


G A B E L L E.S. Quels font les Pais du R.o- 
ÿaume fujet à la greffe Gabelle , & ceux 
I qui ne le' font pas. ' Fage t oi 

' En quoy confifte cette différence. 102 

'■ Ce qu’il y auroit d réformer dans la difpofï- 
- tiondes Gabelles, ‘ i05.'& 104 

<j,A R D E S à Sel'} leur§^ vexations & friponne- 
' ries. ' . ^ 104 

Leur, grand nombre , qu 69. poarroic plus 

' utilcnxcne esppfoyer «tifleufs. - ia5 

GRENIERS a Sel. Leur multiplicité one- 
reüfc. 'i . . ''105 

Où ils devroient être bâtis. . , * 108 

GAGES', Gratifications Dons Penfions , & 
généralement tout xe que le Roy paie à' fes, 
lüjers , de quelque rang,' qualité & condition 
qu’ils ioient', & à quelque titre que ce puifTc' 
être . doivent paier la Vixme Roiale. ■ 80 

G A G E S & Apointemms de fous les Serviteurs 

‘ .. 


Trahie des Matmes, 2 

4 : Servantes qui font dans le Royaume , de- 
puis les plus vils jufqu’aux liucndans des plus 
grandes maifons > doivent contribuer à la 
Dixme Roiale. gt. ô* 8t 

Contribution qui fc pratique dans les Etats 
\o\C\r\s- Motte murgmttle. gi 

estimation de ces Gages , les uns portant 
ies autres , à vingt-livres. g a 

H 

H ommes. Quc Ics, Hommes font les 
Fonds précieux donc les Rois tirent tou- 
te leur Grandeur & leurs RichelTes : ce qui 
les doit porter à beaucoup les ménager , & à 
proemet - . «Kant qu’il 

leur eft poflîble. page it c? 

HONFLEÜR » gros Bourg auprès du Havre de 
Grâce en Normandie. Ce que les Habitans 
ont été obligez de faire pour fe délivrcr^dc la 
Taille arbitraire, & des vexations qui en font 
les fuites ordinaires. 63. Ù* 6 4. Voyez. Abonne- 
ment. , ^ 

Honneurs Qu’on pourrolt accorder dans 
les Patoifles, à ceux qu'on chargcroitdu foin 
de certain nombre de Familles. 117 

P O S T E L de Ville de Paris Que la Contri. 

■ butions des Rentes qu'il paye à la Dixme Ro- 
yale y néferoit aucun tort à ces Rentes , & ne’ 
les décrediroit point, àiarge de U page , 
Qu’il cft à propos de racheter de ces Rentes - 
autant que faire fe pourra , 3c qnp la Dixme 
en fournira les moyens, iig. d* 119 
I 

I MPOSiTIOS. Que le plus grand de- 
faut de ITmpofitïon des Tailles , & auquel 
les Ordonnances a’ont pu remedier , eft'qu’oa 

^ R 
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Table des Aiatreres. 
n’a pu jufqa’à prcfent'la bien proportionner 
au rapport des Terres fie au Revenus i fie pour- 
quoy ; p^ge 40, 41 

I M PO S I T I O N S par vingtième fie centième 
dont ou ufe dans les Pais- Bas , fie leurs dé- 
fauts. * 

JMPOSlTiONS par Feux fie Foüages , fie leur? 

defauts. ' 9- & 4'" 

IMPOSITIONS. Que l’autori.é d’une perfon- 
ne puidancc 5c autorifée , fait fouvenc mode^ 
^ lcr l'impofition à la Taille d’une ou plufieur* 
Paroifles , dont la décharge retombe fur les 
' ParoilTes voifincs , qui n’ont point de Patron; 
je pourquoy j ‘ 19 

IMPOSITIONS mifes fur les Denrées nccéflai- 
rcs à la nourriture de l'homme , nuifent à la 
confommation fie deiruifcut le Commerce* 9 
Que ceux quî ont penfc qu’il les falloit mettre 
joutes fur le Sel , fc fonj lourdement trom- 
pez. *0 

î M P O S T. Que le grand nombre ,de petits 
Impôts qu’on à' rais fur toutes de Denrées f 
portent peu d’argent dans les Coffres du Roy, 
fatiguent extrêmement les Peuples , trou- 
blent le Commerce , fie le ruinent , fie ne fonc 
bons qu'à enrichit les Traitans, fiç à cntrctc- 
oic une quantité de faincaifs , qu’on poucrok 
utilement employer ailleurs. ^6 é* 53 

IMPOST volontaires fur les Denrées , qui ne 
font point necefTaites à la nourriture , ni 'au 
vêtement, partie du quatrième Fonds. n$ 
1 M P O S T qu’on pourroit utilement établir , 
pour réprimer rintempcrancc des Païfans , 
les Dimanches fie les Fêtes , qui ne defemplif- 
. fent point les Cabarets dc^ Villages, i 
ÏNJUS’TJCE des Exemptions , en ce qu’el- 
les exemptent^ de contribuer aux Charges de 
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T\thle de$ Muttîeref, 2/9 
TEtat j ceux qui font 'le pkis en état de^ 
paier , par pro^rtion à leur part. 5 8.^6. ^7 
^[NJUSTICE dans l’Impofition des Tailles, zÿ 

INTENDANS choifis pour faire l’Eflai 'de la 
Dixme Rotale : Ce qu’ils doivent obferver pour 
la mettre en pratique. ' m & fniv. , 


L e T T R E S. Les ports des Lettres , partie 
du quatriétne Fonds. Ce qu'il feroit a pro- 
pos de r egler à ce t egard , pour en corriger 

LIEUE quarrée de vingt cinq au ^degré meîïïm 
du Châtelet de Paris. Ce quelle contient de 
Toife en long de la même mefure , & en 
quarré ; & combien d’Arpens ; combien d’A- 
, .crcs : & la proportion de l’Acre à l’Arpent. 

jî» du I.Paragraphe pag. 

I 1 80. 1 87' 

LIE U.E quatrêc dans un Terroir médiocre mi- 
fe en culture , & ce quelle peut rendre par 
^ée. - 
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AISQNS des 'Villes & gros Bourgs du 
__ Roiaume , doivent la Dixmë Ro'tdle 
fur le pied du loiiagc , ou de leur valeur , par 
raport aux voifines , dedudion faite du cin- 
quième pour les Réparations . p»ge 74 é** 7 Ç 
Moien pour parvenir à la connoilfahce de ce 
que les des Villes & gros Bourgs du 

Roiaume pourroicnt rendre à la Dixme Roia^ 

. 7 S 

Eftimation de leur nombre , & de ce qu’cllëi 

pourront être louées l’une portant l’autre, 

IR if ' - 
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~ Ce que les ^aifons de Paris ffeul pourroierir 
rendre à la Dixtne Rotule. Notre de iapage 76 
MAISONS démolies dans la Campagne 
pour le paiement de la Taille. ^9 

^ M A L H E U-R. Qu’un des plus grands mal- 
heurs qui puilTcnt arriver à un Etat , cft le 
deperin'ement des Peuples. zt4 

E'J A N E (j V R l E R S. A quoi ils font cm- 
ploiez , comment régler léur Dixmc pour ne 
pas achever de les accabler. 5 5 0* 9^ 

I Combien il doivent être ménagez. 

Ce qu’ils peuvent gagner par jour de travail 
& par an •, & ce qn’il leur faut pour vivre & 
' faire fubfifter leur Famille. 97.9^.99.0*100 
MAUX. Quatre caufes des maux qui affligent 
le Roiaume. Les Tailles ; les Aides J les 
Doiianes Provinciale? , & les Exemptions ac- 
cordées pour très peu dé choie a une infinité 
de Gens. - 3 

MAUX caufez en particulier par les Affaires 
extraordinaires. 3 3 

maximes' fondamentale de^ ce Syftême. 

il-& 14 

MENDICITE’. Que plus que dixiéme partie 
des Peuples du Roiaume cft réduite à la 
.mendicité, & mandie effedrivemunt. 3.0* 4 
les Rues des Villes , & les Grands Che- 
mins font pleins de Mendians. 3 4 . 0 * *30 
le plus grand malheur qui puiffe arriver à 
un Etat , eft qu’une partie de lès Peuples 
foient réduits à la mendicité. ' 

Il mendicité cft une maladie de laquelle 
on ne re’.eve point. Ia meme 

METIERS. Voiez Arts & Métiers. 89 
MEUBLES : Leur magnificence outrée doit 

e- ♦ / . ^ » 

être corrigée ; ^ comment ) * ' 4 

MISERE oii Ibnt réduits les Peuples dans 
les Pats où la Taille eft pcrlbnneiie , tant par 
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* li manicre de I impofer , que par la manière 
.de l’exiger. 18®’ 19 

MOTIFS que l'Auteur a eu de propofer le 
Syftéme de la Dixmt Rciale, , 

MOULINS à Bled. Le nombre qu’il y en 
peut avoir dans le Roiaume ; & ce qu’ils 
peuvent rendre à la Dixme Roiale , le quart du 
loiiage , ou de la valeur annuelle déduit pour 
l’Entretien & les Réparations. 77 

Moulins de Forges , Martinets , & Fen- 
' deries. Les Moulins à Papier, & les Emouloirs. 
Les Moulins à fouler les Draps. Les Moulins à 
Poudre. Les Moulins à Huile’, Baroirs à Chan- 
vre Sc à Etum. 1 k » 9 t.iries tous 

. étant en grand nombre dans le Rmaürnç,- 

E cuvent encore rendre une Ibmme confidera- 
le à la Dixme Roiale. U même 

MULTIPLICITE’ des Droits des Aides , & U 
maniéré de les lever , empêchent le Tranf- 
'port , le Débit & la Confommation des Den- 
rées;font très prejudiciables au Commerce 
contribuent beaucoup à la mifcrc des Peuples.- 

N 

N ECESSITEZ. Que la 'Dixme Roiale fub- 
viendra à toutes les neceflitez de l’Etat,’ 
pour grandes quelles foient , fans qu’on air 
befoin d’aucune autre Inopofitton-, ni de créer 
aucune Rente. patte 

noblesse. Que la NoblelTc qui pourra fc 
plaindre d’abord de ce Syftéme . ne fait pas 
toujours ce qui lui convient le mieux. 1 01 
plus on eft élevé au dellus des antres par 
M fa nailfance ou par fa dignité , plus on a d’in- 
térêt que l’Etat fc maintienne avec honneur. 
^ue l’Etat ne peut être maintenu comme il’ 
■ doitjli chaciu ne contribue à les befoins,à pioi-' 

R Hj‘ 


Digitized by Google 


Table àes^ Matières» 

portioh'de fon Revenu.. 14 ^ 

Que touc Privilège à cet egard cft une injufti- 
ce ) un defordre & un abus. 14 cy 3^ 

NOBLESSE. Que la lefion quelle croira 
' fouffirirjpar rétabliflementde laD»>:wç Roi ale, 
ne fera qu’imaginaire , qu au contraire , les 
Revenus en augmenteront notablement.' 10 1 
Voiez ce qui dl en mar»e. /a meme, 

NORMANDIE , étendue de cette Province. 4 <f. 

^ aprez la page i io 

Ce qu’elle pourroit donner à la Vixme Roialef 

NOTAIRE , & connment les impofer à la 
Dixme Roiale. ' * + 

N O U R R I R- Ce que la Eranec peut nourrir 
de perfonne de ce qui croit chez elle.19. » 97 - 


O 


O bjections contre .la Dixme Roiale, 

8 c leurs Reponfes. page 

& 

OFEICIERSde Juftice , Police & Finances, 
& leurs Supôts. Comment les faire contri- 
buer à la Dixwe Roiale, 8 j 

OFFICIERS des Gabelles . ; que leur grand 
nombre & des 'Gardes augmentent notable- 
ment le prix du Sel , & en rendent la confom- 
inacion plus rare , où elle n’eft pas forcée. 10 5 . 

Partage qu’ils font des Revenarts bons, da 
Sel avec les Fermiers des Gabelles. *o5.'{y 140 
OPOSITIONS ,qui pourront être faites 
contre le Syftême de la Dixme Roiale, 8c par 
' qui i " . i»^.& 
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P A^I S A N a Paifan , aiofi que de Laboureur 
à Laboureur , en faic de Taille, le plus fort 
. accable toujours le plus foible, pa^e 30 
Pais de Franc Sale } diftinûion préjudicia- 
ble al Etat. 101.^x03 

PAPIER timbré } partie du quatrième Fonds; 

PAROLE. Belle Parole du Roy Henri le 
Grand , au fujet d un Impôt qu’orr lui propo- ' 

r. ÏOlt. , . , 

part T p< j ^ p a mn liii i mjM ii'im 

PENSIONS. EtatSc Rôle des Penftons que 
le Roy fait , facile à recouvrer. 70 

Doivent contribuera la Dixme Roiale. 80. 8 1 
PESCHERIES du Roiaume , & ce quelles peu- 
vent rendre à la Dixme Roiale. 7 j 

PEUPLES du Roiaume , & l’Etat miferable 
dans lequel ils fe trouvent. 3. 4. 94.97.1^1, 

& !«} 

Le peu de cas qu’on fait du menu Peuple. i«. 

& il 

Les grands fervices qu’il rend à l’Etat.i*. ii. 

•à' 95 

6/«cccft fur lui qufc, tombe la diminution 
des hommes. 18 ô* 

.gw’elleaété grande dans le Roiaume ces 
. dernières années ; 8c pourquoi? > 7. iij. 

• <53.186.0* 119 

PEUPLES. Que n’ayant perfonne auprez du 
Prince pour lui reprefenter fes^miferes , ils 
,fonc toujours expoiez à l’avarice & à la cu- 
pidité des Gens d’ Affaires , & de leurs Supôts, 
&C.'" ’ . Il 4.0* Il S 
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PEUPLE. Qu’il doit être beaucoup menagéj 
& ne doit pas être furchargé dans les Impbiî- 
tions , ann de lui donner .lieu de s’accroi- ' 
trc. ^ 91 & 97 

PEUPLES. Que ce qu’on levé fur les Peu- 
ples au delà du necclTairc au foutien de l’E- 
tat , les apauvrit , & fouvent jufqu’à leur 
ôter les alimens neceflaires àlavie.iiS.^ 
PEUPLES. Qiie les Rois ont un intereft réel 
& très elTcntiel de ne pas furcharget leurs 
Peuples , jufqu’à les priver du necelfaire. i jo 
P 1 L L A G E. Que les Peuples font expofez à 
im pillage univcrfcl par tout le Roiaume , par 
" la manière dont on lève les Revenus du Roy. 

PRINCIPAL. Que les frais des Contrain- 
tes qui font cmploiées pour faire paier les 
Taxes & les autres Impôts , montent fou- 
vent plus haut que le Principal. j ç 

PRIVILEGE. Tout Privilège qui tend à 
s’exempter de la Contribution que tout Su- 
jet doit aux befoins de 1 Etat , eft injufte & 
' abufif. ; *4.38 67 

PRI VILEGES qu’on pourroit accorder à 
la NoWelTc en faveur de la Dixme Roiale. 

PROCUREURS des Pailetnens Sc des autres 
Jurifdidions fubaltcrnes , comment taxez à 
la Dixme Rotule , ainû que tous autres Gens 
de Plume & de Pratique. 8 4 8 y 

Proportion que doit toujours avoir 
rimpolition au Revenu , pour ne furcharger 
& ne riuucr perfonne. i z • > * •O’ 5 7 

'PROPORTION. La proportion .naturelle 
que la Dixinc a avec les Terres de chaque 
P.ü's , fait que cette maniéré de lever les lom- 
mes nccelfjircs pour le foutiea de l’Etat > fo 
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|>eut toujours foutcnir , mais non la levée des 
Deniers Roiaux portez à l’cxccz où ils font, 
’ non plus que les AfFaircs excraocdinaircs. 36. 
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U O T I T E’. Que la quotité de la Dixmc 
^ Reiale pouvant être ^ulTcc ou baÜTcc 
félon les bcloins de l’Etat , il cft ncccflàirc 
que cette Quotité foit toutes les armées dc- 
«larée par un Tarif public , affiche aux portes 
de toutes les Eglifes ParoilTialcs du ,Roiau- 
me f aim y ■ ü a wt; foi e tg iwi ^e de perfbnnc 

page 


R EDUCTION de la Dixme Roink aui 
xxf des fruits delà Terre, qu’on eftime de- 
voir porter foixante millions. page 

Pareille ReduElim de la Dixme Roiale pour 
tous les autres Revenus non compris dans 
ce premier Fonds , en quoi qu’ils puUTenc 
confifter. fniv. 

R E D U C T I O N de la Contribution que 
les pauvres Artifans & Meneuvriers doivent 
à la "Dixme Roiah du gain de leur Travail, 
au trentième. 95 

R E M A R Q_ü E importante fur la ' Ibuftrac- 
tion qu’on fait d’un cinquième de chaque lieue 
quarrée , pour les Rivières , les Chemins les 

Maifons Nobles , &rc; Notte de la page ^4. 
RENTES. Divifions des Rentes , en' celles ' ' 
qui font Seigneuriales , & en Rentes conlfr- 
tuècs liu’ k bien des Particuliers. 70 -7* 

7 »- 75 -< 5’74 
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a 46 TMe des M Mitres; 

Que les unes & les autres étant hipotequées 
fur les Fonds qui ont paie la Dixme Rotaie^ 
elles n’y doivent plus rien > ce qui cft expli- 
quées és. page 71.& jMiv. 

k t N T E S- Qu’on /doit donner aux Proprie- 
taires des fonds chargez de Rentes confticuées 
un Recours contre leurs Créanciers , pour la 
Dixme Roiale qu’ils ont paiée à leur déchar- 
gé- * ?V «^74 

Rentes conliltuées fur le Roy , doivent la 
Dixme Roiale , & pourquoi. 7 ^-& 79 

Rentes. Que la Contribution des Rentes 
dues par le Roy, ne fera aucun tort aux Conf- 
ticutions faites ou à faire , fur l Hôtel de Pa- 
ris , Sc fur d’autre fonds de pareille nature, & 
ne les dccrcditera en aucune façon j & pour- 
quoi ? Notte delà page 7 9 

RENTE. Qiie la Dixme Roiale eft une Rente 
foncière afFccSée fur tous les Biens du Roîau- 
me , en quoi qu’ils puilTent confifter , la plus 
Noble & la plus certaine qui fut jamais. 14 

à" 13*- 

RENTES fur le Sel font nuüîbles à 1 Etat , & 
en diminuent les Revenus. 1 o j 

REPARTITION des Sublldes par Feux 
' & Foüages, fujette à bien des erreurs. 4,1 
REVENU. "Tous les Sujets d’uix Etat ont une 
obligation naturelle de contribuer à le foute- 
nir , à proportion de leur Revenu , ou de ce 
qu’ils retirent de leur induftrie. 14.38.39 67. 

78 ^ 104 

REVENU. Ce qu’on porté les Revenus du 
Roy avec tous les Extraordinaires pendant la 
Guerre terminée par le Traité de Rifvvick, 
pour faire voir que la Dixme Roiale fournira 
abondamment à tous les befoins de l’Etat., ti5 
REVENU. Moiens pour connoitre quel cft 
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le Revenu d’un chacun, 

.REVENU. Qu’il doit y avoir toujours une 
proportion entière de l’Impoiîtion au Reve- 
nu , li on veut ne ruiner perforine. 1 1 

REVENU.’ Propriété de la Dixme Roisle , 
qui èft que pérfonne ne paye jamais deux fois 
pour raifon d’un même Revenus. i9 & 7*. 
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à tous les maux de 1 Etat, 3». ^9.43. ^ 44 
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le ; & comment. 44 - 6 ' 1 19 
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charge à perfonne. 1 6 . * 1 5» • x * f 
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que infenfible , & n’incommodera pcrlounes 
& comment ? ' 1^6 

REVENU fixe ; quatrième Fonds. 1 ix 
R E V E U E. Qu’il n’y a point de Reveuë , qui 
foie fi necefl'aire au Roy & à U’Etat , que cel- 
le des Peuples , qui elt bien d’une autre im- 
portance que celle des Gens de Guerre. ix6, 

' 6* ri7 

RIGUEUR. Que les Tailles font exigées- 
avec une extreme rigueur , & que les frais des 
Contraintes vont au moins a un quart du 
montant de la Taille. . 

ROIS. Que la' grandeur des Rois fe mefurc 
par le 'nombre de leurs Sujets. xx.& x‘^1 
ROIS Qu’ils ne faiiroient trop fc dormer 
■foin pour la confervatioa & l’augiucutauoa 
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leur? Peuples. 

ROIS. Que le premier & principal intereft 
des Rois , eft celui de la confervation de leurs 
Peuples , & de^leur AccroilTement. 114 
Rois. Que les Tentations dont ils ont le 
plus à fc garder , font celles qili les poullcnt à 
tirer tout ce qu’il peuvent de Icürs Sujets. 130 
ROMAINS. Que les Romains pendant le 
tems de la République , Sc depuis fous les 
Empereurs , laifoient diftribuer le Bled des 
Subfides , qui étoient la Dixme des fruits de 
la Terre > pour la nourriture des Peuples dans 
tes années de difotte. 10 8 

I)ixme Roiale des Exemps qui font dans le 
Roiaume , donc la charge retombe fur le pau- 
Peuple. 10^ 


S alines. Des defauts qui le recontrent 
dans les Salines , & ce qu’il eft à propos, 
de faire pour les corriger. page 
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Sel. . lor 

Impolîtions fur le Sel jugées neceftaircs , ufi_ 
tées prelque dans tous les Etats. . lot 
Doivent, être beaucoup modérées j & pour- 
quoi > lOX.lOÿÔ'' MO 

Abolition du Franc Salé nccclTaire. loi.^ lotf 
Comment on y pourroit parvenir. 107 

La diftribution du Sel en gros & à petite Me- 
fure frauduleulc , ce qui en rend la vciïtc très 
onereulê au Peuple. loy 

En fixer le prix à dix-huit livres le Minot. 108 
Ce qui s en peut coiifommer dans le Roiau. 
foe , a quatorze perfonnes par Minot < lèloa 
/ l’Ordonnance. * ' tojj 
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félon les proportions marquées dans les Ta- 
bles cy apres , & jamais au-'4cla. 109. ii. 

■J '■ ^ fuiv. 166 

SEL . Qu’il doit être donc à ceux de Dieppe 
& aux autres Villes Maritimes , au prix ac- 
coutumé pour les falaifons du PoilTon j Sc 
pourquoy *, I*o 

.SEL. Abus &'mal - façons qui fc font dans les 
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SEL. Que le bon marché du Sel danS"«ac, 
Province, & fa cherté à Tcxcés dans une autre, 
caufent pluHcurs maux conlftdcrables. lOj 

Sc 104 

SEL. Friponneries & vexations des Gardes à 
Sel. I04 

SEL. Que la Vente du Sel aux Etrangers Pa- 
yera largement la façon du Sel le chariage 
dans les Greniers ou Magafins , les frais du 
débit dans les Bureaux , & ceux des Garni- 
fons des Salines. loS 

SEL. De quelle maniéré on en doit ufer pour 
la diftrrbution du Sel dans les Eleéiions qui 
feront ch'oifies poar iâne de ce Syfté- 

me. 135» 

SEL. Coulage du Sel par une Tremie grillée 
à trois ou quatre étages, inventée au profit des 
Officiers des Greniers à Sel , laquelle en dé- 
robe dix livres par Minot } ce qui mérite re- 
formations &chîtimens. 105. & Ï40 . 

SEL. Remarque importante à faire fur le débit 
du Sel , qu’on rédu t à un tiers moins qu’ils 
n’cR , pour faire une proportion jufte à U 
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diminution qu’on fait des autres Fonds. 17$. 

& 179 

situation, les mauvaifes fituations des 
Bureaux des Douanes nuifent au débit des 
Denrées , & font à charge aux Peupls. 57 


T a B A C. Impôts fut le Tabac ; partie du 
quatrième Fonds. 

TABLES.’ Trois Tables pour aider à fixée 
la quotité de la Dixme Royale , 8c faire voie 
quel peut-être le produit de cette Dixnie. 

La première , à la page 119.6'* 

la féconde , à la page 

■ Et la ttoifiéme , à la page i 75 - 0 */«<'C'. 
taille. Précautions Prifes des le temps de 
fon inllitution contre les Abus qui pouvoicuc 
s’y glilfcr , devenuës mutiles. ^ 

Impoflibilité d'y remciier > 8c pourquoy.j 

. • & 40 
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' 8c tout-à-fait accablante. 6 8c 19 

taille. Que fon premier & principa de- 
faut cft , quelle n’cft 8c ne Peut être propor- 
tionnée à la valeur & au -raport des, Terres, 
ceux qui en font l’Impofitîon n ayant point 
cette connoi fiance , & ne fe mettant pas en 
peine de l’avoir. .--v 41 

T. A 1 L L E. Maux & defordres caufex par la 
Taille. 18. 19. 30- 31. j 7 * 5 *- ^i. 

45* & 44 

TAILLE. Qu’on remedie a tous les maux que 
caufe la Taille , par la perception de la Dixme 
des fruits de la Terre en cfpccc , laquelle a 
toujours une proportion naturelle & précife 
à la valeur de la Terre. 16 • 43* 44 - & 41 
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Vezday , & pourqiioy j >46 /«ix». 

T- A I L L E- Que les frais des levées de la Tail- 
le par la rigueur des Contraintes > &c. vont 
au moins à un quart du montant de laTaÜIc, 
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THE. Irapoft fut le Thé > partie du quatrième 


ferc en rien du mauvais), s’il n eft cultive, 
tisserand pris pour exemple d'un Arti- 
fans des plus incdioctes. Combien il peut tra- 
vailler de jours en l’année ; Combien il peut 
gagner par jour & pat an > Quelle doit être 
fa contribution à U Dixme Royale i^t. 
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‘Laboureur & le Païfan de fc pourvoir d'une 
ou de deux Vaches , & de quelques Moutons 
ou Brebis , qui pourroiem ametiocec fes fonds» 
& l'aider à vivre. page 30 

VE XATIONS qu’on exerce envers les 
Peuples par tout le Royaume , dans la' levée 
des Deniers Royaux. xj 31. & 1^5 

Y E Z E L A Y, Détail de ce qu’ont produit au 
Roy les Levées faites dans l’Elcélion de Ve- 
zel.iy en l’année 16$^. qui a été une année 
très- chargée. , 15^ 

V E Z E L A y. Supputaiion de ce qu’autoic 
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pro3aific U Dixme Royale, dans cctce E1eé}ioO 
ü cUe y avoir été Icv^c en ladite année , fé- 
lon ce Sydéme , ou douzième des fruits de Ia 
Terre, & de tous autres Revenus. t y j.Ô’/wtv. 
y E Z E L A Y. Les avantages qui feroient re- 
venus aux Peuples de cette Eleèlion , fî les 
levée des ladite année 1 ^ 99 . y avoient été 
faites félon le Syftéuac de la Dixme Royale» 
' 1^1 d* fuiv» 

VJE Z E L A Y. Erat mîferable où font réduit 
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d’ Affaires. *»■ 

VTILITE’ fdes Dénombremeris des Peuples. 
^15 d* fitiv. d* X Ô* faiv.\ 
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